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PRÉÊA CE 

DE L'ÉDITEUR^ 

JLi Es abrégés dhifioùres font utilH 
à ceux qui font injîruits , pour rr- 
pajfer rappeller ce qu'ils famienti 
& qu'ils peuvent avoir oublié. Ils 
font mcore plus uéceffaires à ceux 
qui veuleta étudier tbiftoire d'un 
pays gui ne leur ejl pas connue. Qejt 
par là qu'on devrait toujours corn-» 
mencer. L'idée générale qu'on y ac^ 
quiert fert de canevas, tlle fixe les 
époques , les règnes^ les révolutimts / 
les dattes. Elle met de Pordre danp 
les faits: elle aide à la mémoire, 
l'out ce qu'on apprend fuccejjive^ 
ment fe range avec facilité dans fa 
place. On évite la coiifitfion. Per* 
fuadés de cette vérité^ les ancieni nout 
ênt laijfé d'excellens abrégés quî peum 

a ij 
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iT P R É F ACE 

vent fervir de modèle. 

De toutes les biftoires^ celle det 
Étdts ^ de l'Italie , après celle de la 
patrie , pour cbacufi , eji la plus 
curieufe^9 pctr fa liai/on .avec . cellé 
d'une république cf? dun empire j qui 
a embraffé tous les États les plus 
connus. Ceji de fa dejlru&ion que la 
plupart ont été formés. 

Oeji dans l'Italie que fe trouvent 
encore les monumens de la puijjan* 
ce ]romaine,^ des beaux arts;' 
fruits de leur luxe , de leurs' vi&oi^^ 
rcs ^\ de k^^ iQut. Là on va 
vijîter ces rejîes précieux que la f tu- 
teur des barbares a épargnés. Là on 
va fe former le goiit par l'étude 
l'imitation. 

3t vifitant ces contrées, parta^^ 
gées aujourd'hui entre divers fou^ 
. verains^ il ejl utile de connoître com^ 
ment fe font formés ces divers Etats, 
des débris de l'empire ro^nain^ 
%ueUe ^ ^ leurfipuation^ & . leurgou^^ 



DE L'ÉDITEUR. ▼ 

veimment aSuel II femblé qu'avant 

^ue de contmpler les tnonumens de 

Ja grandeur romaine^ il foit natti^ 

rel de connotire tbiftoire des rêvo^ 

ititiotts du pays ou des provinces oit 

ils fe trouvent 

C'eji pour fatisfaire à cette eu* 

^riojitéji convenable , que V Auteur a 

entrepris cet abrégé. Il trace d'abord 

avet rapidité l'bijloire (tun État^ 

Jà fondation , fes révolutions & fa 

Jîtuation aùuelle. A ce tableau il 

joint féparément une defcription géom 

•graphique , politique & œconomique 

de cet État. Ces idées ^ ces obfer* 

nations 3 fi ^ll^s avoient été confon^ 

dues dans la narration hijiorique ^ 

tn auraient interrompu le jily en y 

'jetant de la confufion. Par ces ob^ 

fervations on pourra fe former une 

idée de la force , des rejpmrces \ des 

froduQions^ de h forme du gou* 

"vernement^ & de la fituation pré^ 

fente dg chacun de ces pays. 

• • • 

a uj 
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»j PRÉFACE , 

Afin que tous les le&eurs puiffènt^ 

sHJsîe veulent y acquérir des comoif» 
fonces plus détaillées & plus étendues^ 
l'auteur donne pour chaque pays 
mt catalogue des hifioriens y ou des 
icrinmifts qui en ont parlée 

Pour rtifioire générale de toute' 
^ Italie y voici un petit catalogue de$ 
livres auxquels an peui recourir 
jpour approfondir les divers points 
de cette /jijioire intéreffante î 

.Andr. Schotti Italia illuftrata s. re- 

runi itaitcamm (criptofes^ Eran-^ 

cof. i5oo. foi. 
Thelaurus antiquitatum & bifto 

riaram Italise mari' liguftico & 
• alpibus yiceaa^, cura & fiudio 

Job. Georg. Gravii. Lugd. But. 

1704. 3 vol. fol. 
-Thefauros fcriptorum Itali» Grd&- 
. vianus , ex conjîlio & cum prafu 

tionibus Vetri Burmanni conti* 

nuatus T. Jequ. lugd. MaL 
■ 
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^ DE L'ÉDITEUR, vij 

. 17*2 » & fequ. fol. 
Çorpus mediolanenfe s. rerum ((a- 
. licarum fcriptores ab anao. aene 
. Chriftiaose qttingeote.ûmo ad mil- 

lefîmum quingenteliniuni , quom 
.. rum potiffima pars nunc prjmon 
. in lucem proiiit ; ex Ambrofiante, 
. EJlenfis i aliarumque infignium 
, . bibliotbecarum çoeUcibus Lud* Ant. 
\ JJluKotorws i Medioïanit 1723— 

51. 28 vol. fol. M. Biôrnfim 
fes lettres T, II , pag. zi S, 
. parle des additions que, t abbé MiU 
. tarelli à Fénije a . faites aux S. 
. R. J. de.Muratorii & nui ont 
- été publiées, I^auteur n'a pour- 
. tant pas vu Pouwrage de Vabbé 
. MibtarelU, 

Jof. Himon. AJfemanni Italicae hid 
toriae fcriptores, ex bibliotbeca 

• vaticam codd. mfUis. Huttuoi 

, 1 75 1 » 3 vol. foU 

.VgbeUiitAvn fkcra. Fenet.. it hZ , 
foL s voL . 

a iY 



tiij PRÉ F A C E 

lâmhig Codex Itâliae diplomatîcus, 
*' Upf. lyas^—ay. 4 voLfôL 
Car. Sigonii Hiftoria de regnolta- 
iiaeaban.syoadan. i2oo.fla«ôz^ 

- ^(»^^ fol. contin^ &edi yummt, 

' Saxii. 

DïUa ktftoria d'Italia dopo Vamo 
' 14^94 al. ïçatf. livri XVi, tUt 

Fraw. Guicciardini Fior. 1 5 6 1, 
' fol, GU ultîmi IV libri iti fino 

al ann. i ç 3a » non piuîtampad. 

• ' Fenet. 1564. in-^.\ ■ 

On a fine tradH&ion latine de Gui. 
ebardin qui' cùfjtient les XX lù. 

• vres'. FranciJci GuicciardinihiC 
; torisnim fui temporis libri vi- 

• ginti , eK italico in latinum fer- 
monem converfî , per Caet, Se» 

- èund. Cuntmem^ Bajit isC'j». 

v a vol, in-gV 

Annali d'Italia dal principio dell' fera 
volgare iino aU^ anno * i toc , 
. eompilati daJU A, Aîuraiori. M 

Milano 1744, s vol in.4*. CQttm 

•1 » 
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D£ L'ÉDITEUR, ix 

tin, per il Marche fe Guafco. 

On a de Jofepb Ricci , né à Brejfc , 
une hiiloire des guerres d'Italie 
depuis ï6iz jufqu'en 1653, que 
l'auteur m peut qu'indiquer n'ayant 
pas eu l'occajîon de la lire. 

Abrégé chronologique de l'hiftoife 
générale d'Italie , par M. de Saint 
Marc , depuis l'an 47 6 jufqu'en 
iiJUià Farts 1761—70,0 voh 
in -8'. 

Délie rivoluzioni d'itaJia libri 
XXIV, da 8ign. Denina., In 
Torino 1769, 3 vol, in-4«. ' 

Algemeine Weltgefchichte z'o« Gu» 
thrky &c. 7ow. raV', Leipz, 
1770. in-8*. 

Hiftoire générale ^'Italie depuis la 
décadence de l'empire romain, 
jufqu'au tems préfent , par. M, 
Targe» à Paris ^774, a î>û8^ 
in - I a. de Pak 4.76 Jufqu'en V s i, 

Algemeine ^elthiaorie,TomeXL', 
qui contient l'hiftoire d'Italie ju£. 
qu'en loz^ , par AI. le Brei, 

a f 
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X PRÉFACÉ 

Jac. Wilb. Im/joju biftoria aitaïïae 

& Hifpanise g,encalog,ica>iVori«ii;i 
17QI. foL 

■ Ijufd. genealogiae XXilluftrmm i» 
itaK» femiliaruni ^ 1710» 

lu A. MuraiorU antiquitates Italist 

* medii asvi, poft declinatiGneiu: 

• romani itnperii ad^umuin ufqu& 
1 5 00, Med. 1 7 3 8— 42 , 5 voLfoL 

MassiasuQbelli fcrittori dUtalia. Bref- 

: r}e va que jufq.ieà. la lettre B. 

LmAmr o^mt fouvent jugé- à propos: 
«^extraire des traités publies ^conh- 
me on le verra dans le cours de . 
cet ouvrage, il fefi fervi à cei effet 

' é& Corps univetfel diplomatique 
parj, Dumontt Ainflerdam^iyzC 
& fiiiv^, Tom. XUL foL 

S,«cueil des traités de paix depuis Im 
neùfanee de J. C.juftpi'à préjent^ 
jftiK^dam 170a, 4 voL foh 

Kiecaeil luitortqjUed^aâieSs,a^y3Gia» 
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DE L'ÉDITEUR, xj. 

. tions.» mémoires & traités, ^or 
M. Rouget , Tom, I-^XXI, Anif- 
tgrdamt 175 5 » iQ-i2.. 

• • 

Il eft certain qu'on ejî fouvent 
obligé en f occupant de l'hijioire /- 
t^lie 9, de recourir aux ouvrages bif^ 
toriques de P Allemagne & de Ai ' 
France. 

. . £n traitant de l'bijioire partie u^. 
liere des divers Etats de P Italie 
Pmteur de cet ubrégê a canfulté let 
plupart des livres qu'il a indi^ 
qués à la tête de chaque article. Il 
ne peut défavouer. la défe&uojU 

' té de cette mie i mais il fera excu^ 
fable de n'avoir pas défîgné des livres 
qu'il n'OfVoit pas eu PoccûL/mn de fe 
procurer. Il fe conf 7le pfur Paffurance 
où il ejl d'avoir fait > des livres qu'il 
Orcu le temsde Hre^ un ufage a»^ 

. complet que fis vues & la débité 
biftorique Pexigeoient 

Ia pmUe de ce livr? qui traite 

a vj 
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ïiî fKÊ PAC B 

<fe létat polUiqne de Utalkt a mùhé 
occupé Vattmtion de l'auteur quer 
la partie bijkrique: Il n'a pu- dtret! 
fur le premier article que des cbo-- 
fes trèf' connues & mille fois reba^ 
tues. Il n'a qm le foibk- mérite de^" 
les avoir arrangées dans unrCeKtaitt 
ordre-, e^aVoiv comparé les diverfes^ 
relations, d'en avoir tiré les- iraitt^ 
les plus authentiques , S de lès avoir 
adaptés à fufàge de ceux quifoubai^ 
ter ont de^lesconfidérer fûus unefor^ 
me fyftématique , fans étire interronp^ 
fus continuellement par des objets^ 
d'un genre différent,comme on y efi ^xu 
p(ifé dans les mémoires des voyageurs^' 
Il fera prefqtie fuperfli* de dire'. 
. fue t auteur a lu & emparé kslim 
vres fuivansi 

• * 

yoyage hiftorique de l'Italie , &c; 

* vol. à la Haye 1729. 
Voyage hiftorique & politique de- 

builTe, d'ItaUe & d'iUlemagoe , 
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DE L'ÉDITEUR, xiij 

^ vol. Francfort 9 i73^— 43*' 

Keyslers neuefte Keifen, Hannov. 

< 1741, 2 vol iu-4\ 

Analyfe géographique de l'Italie , 
par d^Anville , à Paris 1 744. 4*. 

yoyages de filainville en Italie , des 
années 1705—7 , traduits en alle^ 

• mandj parllQ. Kobhr ^ auxquels 
on a joint la traduâion des ob^ 
fervations fuites par Ed. Wrigbt 
fur fes voyages d'Italie ,en 1723, 
de même que les lettres de D. Mat* 
them fur P Italie , à Lemgo, 1 7 6^^ 
5 vol in-4*. 

Kouveaux mémoires ou obfervations 
fur ritalie & les Italiens, par 
deux gentilshommes Suédois, par 
M. Grosley^ à Paris 1764^ 3 

' vol in-i2. 

Defcription hiftorique 8c critique 
de ritalie, par l'abbé- Richard ^ 
à Paris ij66 , 6 vol. in-12. 
Jddiffons remarks on Italyi» in-8V \ 
Voyage d'un tkanc^ois en Italie, fait ' 



xiv PRÉFACE 

dans les années i^Ss Se 66 , pûar 
M. de la Lande, à Faris 177 9^^ 
S voL in- 12. 
Mélanges liift, crit de phyfîquc , de 
littér. & de poéfie, par M le 

marquis d'Orbeffath Tarn. L part. 
[ ILTouloufe ^ Taris 176%, \n-%\i 
. tet ouvrage contient des objerva^ 

tions intérejjantes fur l'Italie. 
An account of the manners and cuC- 

toois of Italy by Barretti , z voL 

in-8% 1768. 
Des Grafen von Corke und Overy 

briefe aus Italien-, des année» 

iTS^^ SS^ausàm ettgiifciie»^ 

Lettres de Madame du Bocage fur 
fes voyages d'Italie , écrites dam 
les années 17^0 ju/qWen 1 7 s 8. 

Voyages de France , de Portugal Ss 
d'Italie » par M. Silifouette , à 
Paris 1 770 a 4 vol. ia-8°. 
. Lettres fur la minéralogie & fur di> 

; vefs aut£e& objets de l'hiftoire na^ 
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DE L»ÉD1TEUR. xt 

turelle de l'Italie, par M, Ferber » 
à M. le chevalier de Boni , fro- 
diàtes de f allemand par AU. le ba» 
rm de Dietricb, à Strasbourg 
1776, in-i', 

Letters from Italy , defcribing the 
manners , cuftoms » anùquities » 

. paintings of that country in the 
years 1770 and 71» by an Englisb 
vpoman , iJklad. àliUart ) Londo» 
1775, 3 vol. 

Jliftorifch - Critifche Nachrichten 
von Italien , von D, J. J. Folk^ , 
mann, Leipzig 1770, 3 vol.in-%\ 

.Zufâtze zu den neuften nachrichten 
von Italien , von Job, BernoulU^ 
Tom. I» Leipzig 1777» Tom. 

. //, 1778 ; i7 doit paroitre «ffc^ 
re un tome troijieme. 

.Lettres fur différeus fujets , écritts 
pendant le cours d'un voyage 
par l'Allemagne, la SuitTe, k 
. . France méridionale & l'Italie. 

en 1774 & X77Î» i'W. J**» 
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xvj PRÉFACÉ 

Bemouîli , dont le Tome JII, cou^ 
' tient l'Italie. 

Le mémoriâl d'un mondain, par 

le comte Lamberg^ i774- in-ia» 
.Voyages dltalie & de Hollande, />ar 

M. l'abbé Coyer , à Faris , a vol. 

in-ia. 1775. 
Voyages en dliférens pays de r£u« 

rope, en 1774, 1775 & i77^> 

par M. niati , à la Haye * 1 777, 

2 vol. in-8^ 
BiÔrnJiàhl briefe auf feinen auslân^ 

difchen Keifen , aus dem fcbwedifm 

chen, I vol. 1777, a vol. 1778. 

_ • 

Le manuel de l'étranger qui voya- 
ge en Italie, à l^aris i77){> 
in-ia. 

Abrégé élémentaire de la géogra^ 
phie univerfelle de Tltalie , && 
par M. MaJJbn de Morvilliers > 
à Paris y 17745 in-i2, 

Diâionnaire hiftorique & géogra^ 
phique portatif de l'Italie conte- 

nant nue defcription des royau^ 
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DE L'ÉDITEUR, xvij 

mes, .&c, 2 voLin-a*, à Paris 
1777. 

Briefe ûber Italien , vo» C. J. J. 

in- 12. 2 à Weimar, 177 S 
■ 6? 1780. 

• « 

Parmi les livres qui contiennent 
la defcription particulière de cer^ 
tednes provinces, ou dijhri&s de 
taUe, on difiiugue les fuivans: 

]^oaveau théâtre de Piémont & de 
Savoie, à Amjierdam, 17 9 
• 2 vol fol. 

Voyage pittorefque aux glacières de 

Savoie, par M. Bourret^ a Ge^ 

neve^ 177 a , in- 12. 
2^ Bret Magazin zum Gebrâuch 
- der Staaten u* Kirchen Geichi* 
. chte, Tont. I^FI ^ Ulm. i77i» 

Francf. u , Leipzig , 1 7 7 a — 7 7. 
Eflai fur rhiftoire naturelle de 
' la mer adriatique , par Fit. 

Donati, àlaHaye^ 17^8910^4^ 
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Mi] PRÉFACE : 

Defcrizione . topografica e ftocica 
del Dogado di Venezia, con 
uoa nuova carta di queila pro* 
vinzia, Fenez,. 1777, iu-8*. 

Defcription géographique du golfe 
de Venife & de la Âlorée , avec 

' des remarques pour la naviga- 

> tion, & des cartes & plans det 
côtes , villes & mouillages , par 
k Sienr Bellitty ingénieur de la 
marine t à Paris \ 1771. 

Didkrs defcription de Venife^ in-i S. 

» 

Four ce qtd regarde la Dabua^ 
^e, province Vénitienne , elle a été 
décrite dans les ouvrages Juivans : 

Voyage de Dalmatie» de, Grèce 
& du Levant , par G. Wbee^ 

. 1er 3 Amfterdam, 1689» 2 voL 
in -12. 

Lucii de regno Dalmatiàe & 
. Croatiae, UbriFlpfol. Fienna^ 
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DE L'iDI T£UR. xix 

De regnis Dalinatiae, Croatii», 

. Slavoni» notitiae praBliminares 

•- Zagr. 1772. fol. 

Viaggio in Dalniazia , deit Abb»^ 
te Alberto Fortis y 2 vol. iii-4'. 

. cm jîg. Venez. 1774. 

Oflervazioni fopra diverii pez2i del 
Via ggio in Daluiazia ^ar G. Lou» 
ricb. Venez. 1775, in- 4*. 

Sermooe parenetico di Piertro Seal» 
mer Cherfîno al Sign. G. Lou« 

• rich, Mod. 1775. 

Lettera apoiog. al iign. A. Lorgna 
in cui confutano varie cenfure 
Êitte aile fue oflervazioni. 

Lettera al iign. G. Lourich. 

Qiumt aux autres provinces itom 
Mêmes, les ouvrages fuivans mérù 
tent encore d'être connus, 

Pefcrifption des beautés de Cènes 
& de fes environs, ornée de 
différentes vues , Gâtes > 1 77 3. 
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XX PRÉFACE 

Belazione di diverii viaggi;per oll 

fervare le produzioni iiaturali 
délia Tofcana , del Jîgtu Dottor 

• Jargioni^ Toz^^tti, i o voL 1 7 6g 

i7'7- ' • 

pITervazioni thineralogichç fu la mu 

nera di ferro di Rio ed altre parti 

- dell' Ifola d'Elba , di Ermengildo 
Fini, Mil. i777* 

Cl Jagemanns geographifche Bet 
chreibungdes Grosherzogthums 
Tofcana, Gotha j 1775 • in-8\ 

;Voyage aftronomique & géogra- 
phique dans rÉtat de l'Églife, 
par les FF. Maire & Bqfcovicb » 
à Paris ^ 1770, 

L'État du fiege de home dès le 

• * commencement du iiecle palTé 

• îufqu'àpréfent, fes papes, leurs 
Bimilles , && avec une idée, da 
gouvernement, des manières & 

^ " maximes politiques de la cour 
de Kome, Tom. JJI9 à Cologne^ 
1707» iopis. 
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DE L'ÉDITEUR, xxj 

Tableau de la . cour de Rome daas 
lequel font repréfentés au natu« 
rel fa politique & fon gouverne* 
ment tant fp.irituel que tempo^" 
rel , &C. parle Sieur J. A. Pté^ 
lot y domejiique du pape Innocent ^ 
XI j à la Haye, ^707*, in-iz.. 

Lo ftato prefente o fia relaziono 
délia corte romana , gia publU 
cata dal cCiv. LunadorOy orarUt 
toccata y accrefciuta ed iUuftra^ 
ta .da Franc. Zaccaria^ % voL 
I7t4> in-ia. 

Iftoria civile e natnrale délie Pinc^. 
te Ravennati , nella quale û traC« 
ta délia loro origine, fltuazione 
fabbriche antiche e moderne»; 

. terre moltiplici ^ acqua » aria, fo& 
fili , &c. opéra pojihuma del C. 
Franc. Ginanni tatric. di Raven^ 
con le anmt. del me défi , carta to^ 
pogtaf. e varie ait. fig. in Roma » 



xxîj PRÉFACE 

On trouve des détails très ^ au 
vieux concermtit les royaumes de 
èiaples & de Sicile , dans les Loifirs 
du chevalier d £on , Tom. 11^ Amfm 
terdam^ 177 s 9 (fou ton a tiré une 
mauuaife traduâion imprimée à Leip^ 
^ig ^77 S 8^ fous le titre de Sta- 
tiftik der Kônigreiche Neapel und 
Sicilien. 

Les voyages de Brydone faits dans 
* l'année 1 77^ ^ en Sicile & à Mal-» 
' tc,ybirf traduits en françpis & 

en alknmnd^ en 2 ^oL 
Reifen darch Siciliea und Gros« 
Grkchenland , par M, le bar. de 
' RiedeJ'el , Zuric , 1 7 7 1 , in- 1 2. 
Naples , ce qu'il faut faire pour reii« 
' dre ce royaume BxiuQkat , Amf- 
' terdam, J'ec. éd. 1771. 
Âgricoltura , prodotti e commercio 
délia Sîcilia, deW abate Dôme- 
« nko Sejlim.t Fior , 1777, 8*. 
Lettres fur la Sicile ^ par m voya- 
geur italieit à un de fes aniis , 
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DE L'ÉDITEUR, xxiij . 

Paris, 1778. in-ia» 

Litologia Siciliana o cognofcenzt 
délia natora délie piètre délia 
Sîcilia , feguita da uo diicorfo fo- 
pra la ealcara di Falermo, dèl 
Sign, cotae di Jiercb , focio cUpSt 
académie, Roma, 1778, in-4% 

Deicrizzione délia Sardegna, par 
M.Cetà, SaJJari, 1774, in-f. 

Les animaux de la Sardaîgne ont 
été décrits dans divers traités , dotst 
le premier t qid comprend les qm^ 
drupedes, fut publié à Saffari, ett 
I77T * le fécond qui comprend les 
oifeauxy danslanwne ville, en 177^, 
é le troijteme qui comprend les anu 
pbibies & les poijfous de même k 
Saffariy en 1777, tous les trois in-8'. 

Dauteur a ajouté aux connoif- 
fonces que les livres fus -mentioiu 
nés lui ont fuggerées celles qu'un 
grand nombre d^ouvrages périodi- 
ques iioUeus , français & allemands 

♦ 
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:xxiv PRÉF. DE L'ÉDIT. 

lui ont fournies y & que des Infime» 
tiotts particulières lui ont procurées:, 
FoiUi l'hiUoij'e de la création de 
€6 livre ,fonbta, fon plm , /o» 
a^olqgie. 
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HISTORIQUE 

ET POLITIQUE 



L I T A L I E. 



HISTOIRE GÉNÉRALE DE 
L' I T A L I E. 



Empire romain, célèbre par foti 
origine » par Ton écendue» par Tes loix 
& par fa durée , tomba en décadence 
par la mauvaife adminidraûon de It 
plupart de Tes fouverains , par la cor* 
ruption de fes officiers 9 & Tavi* 
liiTemene de fes rujets. Moncefquieu 
dit: „on ne vie plus Rome des me-. 

mes yeux 9 on n'eut plus le même 
^ amour pour I4. patrie, &, les fenti* 
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55 mens romains ne furent plus 
L'empire romain ne parut être élevé 
auilî haut que pour être mieux ren« 
verfé. La ruine de cet empire fut accé« 
lérée par le partage que l'empereur 
Théodofe établit entre fes deux âls 
Ann. p^ji j^j.^ Honorius & fes defcendans 

qui avoient obtenu la partie occiden- 
tale» ou l'empire d'occident» étoîent 
trop foibles pour le maintenir contre 
les invailons de peuples barbares & 
courageux, qui quittoient les contrées 
ingrates du nord pour aller habiter les 
pays méridionaux, oùia fertilité du 
fol, l'abondance des produâions Se 
la douceur du climat les invitoient. 
Les Vifîgoths & les Oftrogoths furent 
poufles de la Dace & des pays (itués 
au delà du Danube , où les Romains 
les avoient conânés par les Huns , qui 
fortirent de leurs habitations entre le 
Wolga, le mont Caucafe & le Tanaïs» 
pour chercher des contrées abondan- 
tes & intaétes. Les Goths demandèrent 
une retraite aux Romains , & ceux-ci 
la leur accordèrent par un motif de 
politique que la foibleife infpiroit. Ils 
diftribuerent des habit ations aux 

(a) Montefqu. Conjîd. fur Us caujes de 
, h^rmAk des 'Rom. chap. IX. 
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Goths , & leur donnèrent les plaine» 
à cuUfVery dans Pefpérance de pouvoir 
mieux les contenir dans un pays ou* 
vert. Ces barbares fen tirent pourtant 
bientôt la rupériorité que leur nom* 
bre & leur courage leur attribuoient 
vis-à-vis des Romains. Its ne fë tin* 
rent plus dans les bornes de nouveaux 
colons qui follicitent un afyle. Ils s'ap- 
proprièrent les terres qui leur con^ 
vcnoient !e mieux, ils prétendirent 
jouir du tiers de l'Italie , & fe permi- 
rent impunément toutes fortes de 
violences. C'ed aind que la conFu* 
fion & une' efpece d'anarchie k répan«- 
dirent déjà fous fempereur Valenti- 
niea 111 1 & les reftes débiles de Tan* 
cien empire romain furent entière- 
ment aby mes fous le règne impuiifant de 
Romulus Auguftulus. Odoacre,dont 
Muratori (a) n'a pu déterminer ni la . 
patrie, ni la vie antérieure, fe mit à la 
tête d'un grand nombre de Scythes, de 
Goths , d' Mains & de Hérules , & in^ 
veftit l'Italie dans le deflein delà fubju- 
guer. Ce projet étoit facile à exécuter. 
Odoacre ne trouva aucune réfiftance» 
Le patrice Orefte , qui gouvernoic VU 
talie fousRomulus Auçuflulus, demè» 
(à) Murât. éOM. éÉlt. an. 476. • 
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me que ce prince tombèrent àans le» 
TÂ?iifi$ d'Odoacre. Il fit décapiter le pre- 
mier, & força le fécond d'abdiquer 
rempire,ran476. Odoacre après s'être 
' ainfi rendu maître de Tltalie » & après 
avoir mis fin à Tcnipire d'occident , fe 
contenta du titre de roi d'Italie, & fixa 
fa réfidence à Ravenne. 

Odoacre trouva bientôt un ennemi 
redoutable dans la perfonne de Théo«i 
doric Amale. Cet homme célèbre étoit 
né de la plus illuftre race des Oftro- 
goths i il étoit le capitaine le plus ha-' 
bile de fon tems , & tantôt le géné-^ 
raliffime, tantôt Tadverfaire de l'empe- 
reur oriental Zenon. L'empereur ju*. 
géant à propos de fe débarrafler d'un, 
homme dont les talens fupérieurs 
Talarmoient continuellement , pro-.. 
pofa à Théodoric d'aller attaquer le 
royaume d'Odoacre ^ & de fe procu- 
rer un établidement eu Italie. Théo- 
doric étant également ambitieux & 
hardi , embrafla cette propofition , 
pénétra avec un grand nombre d'Ortro-/ 
goths en Italie, l'an 489,' défitOdoa- 
cre deux fois fur les bords duZonzo 
près d'Aquilée , & auprès de Vérone, 
le fit prifomiier à Ravenne , & le tua 
de fk propre main. Théodoric fonda 
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après cet événement un royaume en 

Italie, que fa fagefle , fon courage 
& fa bonté envers fes fujets confolU 
dereiit. Il avoir choifi Vérone pour 
fa réfidence , & il traafmit à fes defcen* 
àûtis un gouvernement auflS refpeélé 
par les puilTances voiilnes ^ qu'aâernii 
^ans fon intérieur. . 

L'empereur oriental Juftinien for- 
'ma le deiTein ^ de revendiquer ' les 
droits de fes ancêtres fur l'empire 
d'occident , & de réunir l'Italie à 
fes domaines» A cet effet il chargea 
Bélifaire, Tan f3<?, de détruire le 
royaume des Oftrogoths » & de le 
foumettre à fou fceptre. Ce général 
connu par fes talens , par fes viâoires 
& par fon infortune , defccndit en 
Italie avec une nombreufe armée } il 
prefla Vitigès roi des Oftrogoths , le 
déât malgré les fecours que les Francs 
ou les François lui prêtèrent , & con- 
quit Kavenne & la Fentapole avec les 
territoires attenans, l'an f40. Cette 
conquête forma ainû de Ravenne 
& de cette vafte étendue de terreiti 
qu'on y ajouta » de même que de la 
Fentapole , une province de l'empire 
d'orient, qui fut gouvernée par un 

•£cier impérial appelle exarque t 



ê A B R i G i H I s T 0 R* 

avec un pouvoir abfolu. L'enrpercuf 
Juftinieii pourfuivanc ie projet de 
îiibjuger toute ritalie , y envoya 
•Narfès, Tan , avec de nouvelles 
troupes. Téjas,roi des Oftrogoth$,aUa 
les combattre fur les bords duDra- 
gone au pied du Véfuve, au mois de 
. Mars de cette année ; il eut le maU 
lieur de perdre la bataille & la vie* 
Narfès s'empara après cet événement 
4e toute l'Italie , il en chaâa les Fran* 
içois, & rendit ainfî aux empereurs 
orientaux ie royaume dltalie , qui 
fut diftribué en plufieurs diftriâs, & 
gouverné par les exarques impériaux. 

La face de Tltalie changea après 
la mort de l'empereur Jultinien & 
de Ton général Narfès. Âlboin rot des 
Lombards , & beau- fils de Clotaire 
roi des François , quitta cette partie 
de la Hongrie & de l'Allemagne que 
les Lombards habitoient » & inve(tit 
1^8* l'Italie, l'an ^6*8. Il occupa le Frioul, 
& pénétra de là l'année fuivante dans 
la Ligurie , la Tofcane & la Fouille, 
li ne jouit guère des fruits de fe^ 
conquêtes 9 étant affaifiné i'an 574 
parHelmeges que l'époufe d' Alboin, 
llofemunde , avoit engagé à exécuter 
cette jper^die. Sou fucceiïbur > nomme 
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Cleph , eut le même fort après n'avoir 
régné qu'un an & (ix mois, &ce ftit 
alors que la dignité royale fut abolie 
parmi les Lombards , l'an f 7Ç« Les f 7f J 
principaux feigneurs lombards s'at 





1 







que chacun d'eux gouvemeroit fon 
territoire indépendamment, & que 
leurs intérêts communs feroient trai* 
tés dans des aâfemblées générales. 
C'eft ainû que fe formèrent des £tatt 
lombards indépendans l'un de l'au- 
tre par toute l'Italie depuis le pays 
vénitien jufqu'au royaume de Naples» 
Ils furent nommés dychés , & le nom» 
bre en eft eftimé à trente-fîx. Les prin» 
ces lombards jugèrent pourtant à pro- 
pos de reftituer la dignité royale neuf 
ans après 9 & ils choiilrent dans une 
fiflemblée générale tenue Pan f84f Au* fS4* 
taris le £ls de Cleph pour être roi des 
^^rovinces lombardes de l'Italie* 
^ Aftolphe , le dtx-neuvieme des rois 
lotnbards, qui monta fur le trône l'att 
749 , étoit jaloux de partagw l'Italie 
avec les empereurs orientaux » & & 
propofà de foumettre à fon pouvoir 
l'exarchat & les terres qui y étpient 
amiexées^ Aftolphe ambiticmna ces 
provinces d'autant plus vivement que 

A 4 
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les rois lombards avotent fouvené 
des querelles avec les ducs de leur^ 
nation , & que ceux-ci étoient pro* 

•T , tégés par les exarques & les poiu 
ti^s romains. Aftolphe s^empara 
fans peine de Texachat de Ravenne : 
il obligea Ëutychius » le vingtième & 
le dernier des exarques , de fe retirer 
i Naples ; ilf inveliic la Pentapole» 
& il fe prépara à occuper également 
la ville & le territoire de Rome. 
Etienne II, lors fîégeant à Rome, im- 
plora en vain le fecours des empe- 
reurs orientaux trop Foibles & trop 
éiftraits pour pouvoir défendre leurs 
poâeilions italiennes. Etienne II s'a* 
drelTa dans cet embarras à Pépin roi 
de France ; il follicita auprès de lui 
un afyle & de la proteâion» Pépin 
avoit des raifons particulières de 
ménager Pamitié du pape , & par une 
complaifance réciproque , il s'enga^ 
gea de le délivrer du joug dont ÂftoU 
phc le menaqoit. Le roi de France 

7fi* paflà les Âlpes, Pan yf 5 » ailiégëa 
Aftolphe àPavie, & l'obligea de pro- 
mettre qu'il évacueroit Pexarchat de 
Ravenne. Aftolphe viola fa promefle 
dès quHi crut pouvoir le faire impu» 

siéjnent. Pépin repaâ& ainû les Alpes 

» 
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Taunée fuivante » & forqa Adolphe 
de remplir les conditions qu'il lui 
prefcrivoit , & de remettre Texarchat» 
la Pentapole & Cotnacchio entre les 
mains du pape. Ced alors que Pépin 
,doit avoir fait la fameufe donation 
de l'exarchat de Ravenne au faint 
iiege , dont Toriginal n^exifte pas'» 
mais dont la réalité eft cependant 
.devenue aiTez vraifemblable par les 
témoignages d'Anaftafius » in vitis rom 
. ntanorum pontificum » & de Léo Oi^ 
tienGs » ta chronico momfierii ccu 
finenfis. L'empereur d'orient ConCi 
tantin V réclama de Pépin la refti^ 
tution de l'exarchat , comme d'une 
.province appartenante à Ton empire* 
Pépin ne prétendit pas en avoir 
chaifé les Lombards en faveur de 
. l'empereur oriental » & le faint (lege 
entra ainû dans la poiTelHon d'une 
province qui lui eft reftée malgré les 
doutes qu'on a formés contre la va- 
lidité de cette pofleifion. 

Didier, le fucceffcur d'Aftoplhe,em- 
brafla le fyftêmc de vivre en paix avec, 
.le pape, &de s'attacher les François. 
* Dans cette vue , il conclue une alliafi* 
«ce avec le pape Etienne, & il donna 
M ûUe^ en ipari^ge à Charlemagne* 
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LHntelligence fe rompit bientôt ave* 
l'un & avec Pautre. D'un côté, le pape 
Etienne étant mort , Didier refufa de 
livrer au faint fiege les places qu^^AC 
tolphe s'étoit engagé de lui remettre* 
D'autre côté » Charlemagne fâcha Dii 
"dier en répudiant fon époufe Sibylle 
fous prétexte de ftérilité. £n même 
tems mourut Carloman , le frère de 
Charlemagne. Il laifla une veuve Ger* 
berge , fille de Didier , & des cnfon^. 
Charlemagne leur étant la moitié du 
iroyaume que le pere avoît pofledé» 
la veuve & les cnfans de Carlomaii 
fé retirèrent auprès de Didier. Il les 
reçut , les protégea , & s'attira par cet- 
te démarche le reflentiment de Char* 
lemagne. Ce monarque étant encore 
excité par le pape à humilier le roi 
des Lombards, avança vers les Alpes 
au mois de Septembre de l'année 774, 
avec une puiffante armée , & fomrta 
Didier de fatisfaire aux traités préci- 
iens en faveur du fiege apoftolique. 
Didier fe flatta de n'avoir pas à crain* 
^re les Tovces de Charlemagne dans 
; «ne faifon aulîî avancée , & s'opiniâ* 
' tra par conféquimt à ne pas accéder 
nux demandes du roi de France. Une 

^Is bataille jualbeursufe trompa TiU 
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lu Foire elpérance du roi des Lombards. 
Ses troupes qui dévoient défendre le 
pafïage des Alpes furent battues , Di- 
dier fut obligé de s'enfermer dans 
Pavie 5 fon fils Adalgife fe retira avec 
la veuve & les enfans de Carlomati 
à Vérone , & les deux places furent 
également invefties par les troupes 
de Charlemagne. Vérone fe rendit 
cette même année , après que le fils 
de Didier fe fut fauve } il s'enfuit de* 
puis à Conftantinople , & les fils de 
Carloman tombèrent au pouvoir do 
Charlemagne. Pavie ouvrit de même 
les portes. Didier fut fait prifonnier 
du roi de France , & relégué dans uti 
couvent à Liège, où il finit fes jours» 
C'eil ainfi que Charlemagne extir« 
pa le royaume lombard, après qu'il 
avoit duré deux cents fix ans* Char* 
lemagne s'empara de la couronne que 
ies viâoires venoient de lui attribuer z 
il fe fit couronner à Monza en qua- 
lité de roi des Lombards > le peuple 
romain le nomma patrice de Rome , 
& il fe chargea de la défenfe du faint 
Gége , en qualité d'avoué de l^^lile 
de Rome» Tels font les événemens 
par lefquels Charlemagne forme une 
nouvelle époque dans Thiftoire de i^^I* 



talie depuis Pan 774. 

, Le faint fiege a prétendu d'avoir 
jrequ de Char le magne la conârmatiofii 
& l'augmentation de la donation de 
Pépin» mais la généroGcé de Charie- 
snagne eft fujette à beaucoup plus 
de doutes que celle de Ton pere» & 
toutefois Charlemagne n^a du moins 
pas voulu fe dépouiller des droits de 
ia fouveraineté fur les provinces de 
ritalie qu'il venoit d'occuper. Les ducs 
italiens qui écoient établis par les Lom- 
bards reconnurent Chademngne pour 
fuzerain. Ce prince ne changea guère 
les loix des Lombards, & comme Dént- 
xia i'obferve (ti) , on ne s'appercevoit 
pas plus d'un changement en Italie , 
que fi Didier étoit mort & qu'un prin- 
ce Lombard lui eut fuccédé. Chaque 
particulier avoit la liberté de fuivre 
à Ton gré les loix romaines , ou fran* 
çoifes , ou lombardes , & on plaçoit 
à ia tète des ades publics & parti- 
entiers la formule déclarataire de la 
loi qu'on fuivoit. Toute l'Italie étoit 
compi^ife fous le nouveau royaume de 
Charlemagne, excepté une partie du 
xoyaume de Naples & la Sicile. Les 

HBBMMHVMH^ MaSfl^^BflPBWi^ V^iVHH^tfMHMHIA ^flMBPi^BMlMMMi^ ^^Hfli"'i'BfHMB^^ 



Digitized by Google 



£T POi,iT. OC l'Italie. 13 

empereurs orientaux avoient perdu 
la Sicile contre les Sarrafins , déjà 
depuis le neuvième ûecle. Ce peuple 
beUiqueux avott entièrement achevé de 
conquérir cette isle depuis Tan SySî , 8c 
elle pafla depuis fous le pouvoir, des 
Normands. Les empereurs orientaux 
avoienc confervé plulieurs provinces 
napolitaines que ni les Lombards ni 
Charlemagne ne purent fe loumettre. 
La Calabre étoic la dernière de ces pro- 
vinces qui leur reftoit fidèle. Nous ver- 
rons à Tarticle hiftorique du royaume 
de NapleSs comment Robert Guifcard » 
prince normand, occupa la Calabre, 
Tan 1059 , & borna par cette conquête 
l'empire des orientaux en Italie. 

Charlemagne ajouta à fa nouvelle 
conquête la gloire de relever^l'an 8cK),la 8odL 
dignité d'empereur romain, quiavoit 
ceiTé depuis Romulus Auguilulus. 

Charlemagne fbutint Ton royaume 
italien contre Tentreprife du fils de 
Didier, Adalgife , qui éteit revenu de 
Conftantinople , & qui s'étoit lié à 
Rotgaud 9 duc de IFrioul 9 pour recou* 
vrer la couronne de fon pere. Après 
que Charlemagne eut b^ttu le duc de 
Frioul, & après qu'il eut fait couper 
la. tète à. Rotgaud & à Adaigiie» il 
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appaifa la révolte, & fe trouva en étal 
d'aâurer ce royaume à un de Tes fils» 
Dans le partage que Charlemagne fit 
de Tes Etats entre Tes trois fils, Char« 
les, Carloman & ETouis, Carloman 
obtint ritalie, & fut couronné roi de 
Lombardie fous le nom de Pépin , qui 
lui fut donné en même tems, en pré- 
fence de Charlemagne, par le pape 
Adrien, l'an 784. Charlemagne eut le 
chagrin de fur vivre au fils auquel il . 
avoit conféré la couronne d'Italie. 
{10^ Lorfque Pépin mourut» Pan gio» 
Charlemagne tranfmit le royaume d'I- 
talie au fils unique que Pépin avoit 
kifle, appelle Bernard Louis le débon« 
naire, fils & fucceâeur deCharlemap* 
gne à Pempire » ne difputa ^point à 
Bernard la jouiiTancedu royaume d'X» 
talie , mais il l'obligea à lui en prêter 
hommage , & Louis aflTociant enfuitc 
Ton fils Lothaire à l'empire , impoia 
a Bernard une efpece de foumiflîon à 
Lothaire , qui choqua le roi d'Italie» 
prince jeune , vif & ambitieux. 6er« 
nard , excité encore par le jclexgé , que 
Louis le débonnaire avoit irrité par 
de nouveaux réglemens, forma le dell 
. ^in de fe fouOraive à robéilTance que 
Louis & I^thaiie requéraient ie lui s 
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il aâembla dans cette vue des trou* 
pcs , avec lefquellcs il avança jufqu'à 
Châlons fur Saône. Ce fut là que Louis 
fondit fur lui avec une pui/Tante ar- 
mée , dillîpa les troupes de Bernard, 
& le fit prtfbnnier. Bernard mourut 
immédiatement après ce trifte revers, 
l'an 8 1 8, & le ro3raume d'Italie Ait giSJ 
ainfi réuni fous Louis le débonnaire 
ic fon fils Lothaire à Tempire carlovin» 
gien. Il paifa de Lothaire à fon fils Louis 
n ) à Charles le chauve , troifieme fils 
de Louis le débonnaîre,& après la mort 
-de celui-ci aux ^Is de Louis le Germa« 
-nique , Carloman & Charles le gros. . 

Les divisons inteftines des Carlo* 
▼ingiens, occafîonnées pour la plupart 
par des partages imprudens des pro* 
vinces» la foibleife perfonnelle des 
princes carlovingiens , la puiffance dit 
proportionnée d'un grand nombre de 
kurs vaflaux , l'ambition des ponti- 
fes romains , & l'élévation démefuréc 
du clergé , troublèrent le gouverne* 
ment de l'Italie déjà avant le règne 
de Charles le gros* L'imbécillité de ce 
prince 9 fa dépofition , faite Tan 887» ^^7* 
& ia mort) qui arriva l'année fuivame» 
renverferent totalement la conftitu* 
«iM4e>ee coyaume* («e tràue dei'i^ 
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talie devint la proie des princes qui 
fe fentoient aiTez forts pour y afpirer, 
Leparentagele plus éloigné delà race 
carlovingienne , parut un titre vali« 
de pour réclamer le royaume qui avoit 
fiait une partie de Tes domaines. C'eft 
ainfi qu'après la dépofition de Char- 
les le gros , la couronne d'Italie fut 
également prétendue par Bérenger, 
duc de Frioul, petit- fils par fa mère 
de Louis le débonnaire ; par Guy, duc 
de Spofette > arrière- petit- fil s de Char* 
iemagne par une fille de Pépin» roi 
•d'Italie ; par Louis fils de Bofon 9 pre- 
mier roi de Provence ou de la Bourgo. 
gne cisjurane, & d'Ermengarde fille 
de Louis II j par Rodolphe^fils.de Con- 
rad Welf 9 comte de Stratiingue , pe. 
tit-neveu de Timpératrice Judith, fem- 
me de Louis le débonnaire } par Eudes 
■fils de Robert le fort, comte d'An- 
jou, qui defbendoit de Childebrand, 
jfrere de Charles Martel, & oncle de 
Charlemagne; enfin par Arnoul, fils 
naturel de Carlomnn. 

De tous ces prétendans , Guy & 
Bérenger furent d'abord les plus heu- 
reux. Tous les deux furent proclg* 
mes rois d'Italie par leurs paiitifans s 
* & comme Guy ambitiomipit le uône 
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de France 9 il ne fit point de diificul« 
té de céder à Bérenger fa part de 
ritalie, qui comprenoit les proviiu 
-ces entre les Alpes, le lac de Côme» 
la rivière d'Adda & le Pô , en vertu du 
traité conclu à Pavie , & de ne lui pat 
contefter la couronne d'Italie. Trom- 
pé dans fon efpoir concernant le 
royaume de France , Guy rechercha 
une féconde fois celui dlcalie » & dé- 
fit fon rival Bérenger dans une ba- 
taille livrée dans le Plaifantin s fur 
les bords de la Trebbia , vers la fin 
du mois d'Avril 88j. Bérenger fe fou- 
tint encore quelque tems dans Vé- 
rone i mais il s'eafuit enfin en Alle- 
•inagne auprès d'Arnoul roi de Germa- 
-nie. Après la fuite de fon ennemi, 
Guy fe mit en poifeflion du royaume 
d'Italie , & s'en fit déclarer roi à Pa- 
vie, Tan 889- Guy non-feulement ne 
conquit pas tout le royaume d'Italie» 
mais même il ne conlerva pas ce qu'il 
en eutjufqu'à fa mort. 

Rodolphe Welf ne pouvant rem- 
porter le royaume d'Italie fur fes corn* 
pétiteurs , en arracha une partie com- 
prenant la Savoy e , le Valais & cette 
étendue de la Suiffe qui eft fituée 

entre les Alpes» le monc Jura & la 
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Reuir. Rodolphe en forma un nouveau 
royaume fous le nom de Bourgogne 
transjurane, & s'en fit couronner rot 

a Saint Maurice Tan Sâ8» Guy ne put 
pas s'emparer de ce nouveau royaumet 
qui fut réuni depuis à la Bourgo- 
gne cisjurané ou la Provence. 

Guy ne pouvoit pas maintenir non 
plus fa couronne jufqu'à fa mort Sa 
tyrannie excita le pape & les princes 
italiens à joindre leurs indances à 
celles que Bérenger employoit auprès 
d'Arnoul , roi d'Allemagne , de reven- 
diquer fes prétentions fur l'Italie , & 
de la délivrer des violences du roi 
Guy. Arnoul le détermina d'entrer 
, en Italie Tan 89 j , d'en prendre plu- 
iieurs villes , & de fe faire couron- 
ner à Pavie. Guy mourut fur ces fu- 
neftes entrefaites , & fon âls Lambert 
défendit vigoureufement fon hérita* 
ge paternel contre Arnoul. Ce prin- 
ce ayant réqu la couronne impériale 
des mains du pape Formofe à Rome» 
Van 896 , Lambert pouâa fon conra« 
ge contre Arnoul jufqu'à lui difputer 
l'em pire. La mort p rématurée de Lam* 
bert , arrivée l'an 898, finit les inquié- 
tudes d'ArnouU & ce prince paroiâbit 
jouir du royaume d'Italie avec traiv 
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quillîté, lorfqu'elle fut troublée par 
ce même Béreoger qui avoit engagé 
Arnoul de recouvrer le royaume d'I* 
talie. Lambert ayant promis à Béren* 
ger de lui laiâfer la partie de Tltalie 
que Guy lui avoit accordée par le 
traité de Pavie, ce prince jugea de 
fon intérêt d'abandonner le parti d' Ar- 
noul 9 & de fe lier à celui de fon ad- 
verfaire. Le pape Etienne VI n'étant 
pas moins attaché à Lambert » il s'étoie 
îbrmé un triumvirat en Italie contre 
Arnoul , dont les fuites ne , furent 
pas moins redoutables à ce monarque 
après la mort de Lambert que pen- 
dant fa vie. Les vues de Bérenger fe 
^nanifederent d'abord après la .mort 
de Tempereur* Arnoul. Ce monar*? 
que étant mort de poifon , l'an 899 9 
Éérenger fe fit d'abord proclamer roi 
d'Italie. Il avoit eu à combattre de- 
puis la première année de fon règne $ 
des ennemis auflî terribles qu'inatten- 
dus.Les Hongrois» qui incommodoienA 
depuis long - tems leurs voi(ins pat 
leurs courfes impétueufes, invellirent 
ritalie , défirent les troupes de Bé- 
renger , & défoierent l'Italie pendant 
pluOeurs années» jufqu'à ce que Bé- 
renger les pût déterminer par des 
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préfens à retourner dans leur pays» 
Qiioique la bonté & la prudence avec 
laquelle Bérenger gouvernoit l'Italie , 
lui donnaifent des droits à l'a'fFeâion 
des Italiens , Tanarchie introduite ea 
Italie depuis la décadence des Carlo» 
vingiens, étoit pourtant trop répan- 
due 9 les efprits des princes italiens 
trop inquiets, & les intrigues du S. 
iiege trop vives , pour que Bérenger 
pût efpérer un règne pâifible. Le pape 
Benoit IV fut le premier qui invi- 
ta Louis roi de Provence à (aire 
valoir fur le royaume d'Italie les droits 
qui lui revenoient du chef de fa mere 
Ermengarde. Le débat & Tiffuede Pen- 
treprife de Louis lui furent égale- 
ment funeftes. LorfquMl entra, Tan 
pour la première fois en Italie» 
Bérenger enveloppa fon armée 9 & le 
força de renoncer à tous fes droits fur 
l'Italie. Lorfqu'il y retourna une fé- 
conde fois, l'an 901 , il eut d'abord 
le bonheur de mettre Bérenger en 
. fuite , de s'emparer d'une grande par- 
tie de l'Italie , & de recevoir mèmç 
à Rome Pondion impériale du pape 
Benoit IV; mais le marquis de ToG 
cane , ami de Bérenger , furprit Louis 
dans Vérone quatre ans après » & le 
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livra à Bérenger , qui exerça fur fon 
ennemi la coutume barbare de ces 
tems» de lui faire crever les yeux. 

Louis mourut de cette horrible ope» 
ration peu de jours après. 

Bérenger trouva bientôt un enne- 
mi plus dangereux dans la perfonne 
de Rodolphe II,le fils de ce Rodolphel 
qui venoit de fonder le royaume de 
la Bourgogne transjurane. Le jeune 
roi Rodolphe II fut invité par le mar- 
quis Âdelbert d'Ivrée t le marquis 
Odelrique & le comte Gilbert , tous 
trois mécontens de Bérenger , à vom 
nir recevoir la couronne d'Italie, Dans 
cette vue il attaqua Bérenger avec une 
puiifante armée , le battit en bataille 
rangée le Juillet 925 , entre Plaii 
fance & Borgo San Donino » & Tobli- 
gea de s'enfermer dans Vérone. Cet 
exploit n'auroit peut- être pas afluré 
la couronne d'Italie à Rodolphe II, qui 
s'en retourna trop tôt dans ion royau» 
me de Bourgogne , fi un traitre , par 
Ùl perfidie, n'avoit pas ôté la vie à 
Bérenger. Lambert comblé de la gé- 
néroûté de Bérenger , conjura contre 
fon bienfaiteur & Taflailina. Rodolphe 
II s'empreifa de retourner en Italie» 
& d'en occuper le u6ne , Tan 93,^. * $ 
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Rodolphe aliéna les efprits des Ita- 
liens accoutumés à des révolutions 
perpétuelles, & Jk laifla duper par la 
marquife d'[vrée,Ermengarde,néecon-r 
tefle de Tofcane. Cette princeâTe poC* 
fédoit tout ce raffinement & cette har- 
dieâe qui pôuvoient élever une fit* 
mille dans des tems aufli turbulens 
que eeux dans lefquels elle vivoit. 
Elle fe lia à Lambert , archevêque de 
Milan, pour procurer la couronnie 
d^Italie à fon beau-frere Hugues, com- 
te de Provence. Hugues s'engageanc 
en même tems d'époufer la ^meufe 
Marozzia, comtefle de Tofcane,fille de 
Théodore, il fe concilia par cette 
alliance l'appui de la maifon la plus 
puiiTante de Tlcalie^de même que celui 
du S. fiege , que Théodore & fa fille ^ 
Marozzia tenoient attaché à leur par« 
ti par des liens peu fpirituels. Hugues 
réunit à ces avantages celui d'obtenir 
le royaume de la Bourgogne eîsjurane, 
après la mort malheureufe de Louis* 
Ce roi infortuné avoit laîffé un âls , 
Charles Conftantin 5 qui n'obtint que 
le comté de Vienne , tandis que Hu- 
gues monta fur le trône bourguignon* 
Rodolphe II appellaà fonfecours fon 
beau-^pere Durnand , duc de Souabei 
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mais ce prince ayant été tué^ près de 

Novarre par les fatellites de Tarche- 
▼6que de Milan , Rodolphe n'eut plus 
d'autre réfolution à prendre » que celle 
d'abandonner l'Italie à un concurrent 
dont les alliances furpaflbient égale- 
ment les forces & la politique de RodoU 
phe* Après que Rodolphe fut parti pour 
ion royaume de la Bourgogne transju* 
rane, Hugues de Provence fut couron« 
né roi dltalie à Pavie , l'an ^26. ^2,6m 

Hugues maintint fon royaume con- 
tre ArnouUduc de Bavière, que les 
Etats mécontens de l'Italie lut avoienfe 
oppofé ; & lorfque Rodolphe II fe pré-» 
para après fept ans de repos 9 de ren^ 
trer en Italie pour en recouvrer la 
couronne , il fit avec lui un accom- J 
modement. Pan 9^3 , en vertu duquel 9^3^ 
Rodolphe transféra tous fes droits fur - 
Plcalie à Hugues , & donna fa âlle 
Adélaïde au lils de Hugues , Lothai- 
re. Hugues de fon côté céda la Bour- 
gogne cisjurane à Rodolphe, excepté 
la Provence , que Hugues fe confer« 
va , & le comté de V^ienne 5 que Char- . 
les Conftantin, âls du roi Louis «eut 
en partage. Par ce traité, la Bour- 
gogne transjurane & cisjurane ont 
été réunies & transfécé^ à la po& 
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térité de Rodolphe » fous le nom dt 
royaume d'Arles. 

Après que Hugues eut ainfî aitêr- 
ini fon trône , il régna encore treize 
ans. Las enEn des troubles perpétuels 
quelesmécontens luifufcitoient, il fe 
recira en Provence, & remit la couron- 
ne d'Italie à fon fils Lothaire, l'an 946. 

Si Hugues avoit flétri fa mémoire 
par des adions violentes & cruel- 
les, Lothaire donna des marques d^une 
ame honnête & généreufe (a). Mal- 
heureufement il devint la viâime de 
fa bonté. Hugues avoit regardé le 
marquis dlvrée, Bérenger» fils du mar- 
quis Adelbert, dont nous avons parlé, 
comme un de fes vaifaux les plus dan* 
gereux , & il s'étoit propofé de s'en 
défaire. Lothaire abhorrant le deflbia 
cruel de fon pere , dont il venoit d'être 
informé, enavcrtit^Bérenger. Le mar- 
quis fe (au va en Allemagne , & ne re- 
tourna en Italie qu'après que Lothai- 
re fut monté fur le trône. 

Un procédé aulfi honnête de la part 
de Lothaire ne put le garantir de la 
trahifon de Bércnger. Lothaire mounit 



(a) Voyez Liiitpraitd^ rcriim ab Fin opd 
Inffer.^ Reg.geji^ Ub. VI. Ant. J640. 

Tan 
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fdti 949^aprèsn'enavoirregné quetroiss ^4|^ 
& fiérenger fut aocufë d'avoir précipité 
cette mort inattendue par le poifon* 

La conduite de Bérenger après la 
more de Lothaire , femble juftifier ca 
foupçon. Les Etats d'Italie s'étant 
aJÛTemblés à Pavie après le décès du 
roi^ -Bérenger fe ât élire , de même 
que ion fils Adelbert , roi d'Italie , I9 

Décembre 94^. Tousles deux fa« 
irent couronnés en cette qualité le mè» 
me jour. Le premier ufage que Bé- 
arenger II fit de fon pouvoir fut io» 
digne & fit voir en lui un caraâere 
Ei)ominable. Cette même conduite Ait 
pourtant la caufe des maHieurs terri* 
Itles qui aâaillirent Bérenger 9 & d'une 
4es plus impartantes révolutions dis 
royaume d'Italie. Le roi Adelbert , fils 
4e Bérenger 5 étant amoureux d'Àde» 
laïde veuve de Lothaîte,Bérenger vou- 
lut la forcer d'épaufer Acklbert. La 
jeune reine déteftant la main de celui 
4iont le pere écoit accufé d'avoir em- 
poifonné Ton mari 9 refufa de eondef» 
cendre à la volonté des deux rois pere 
& fils. Les traitemens rigoureux que 
Bérenger inventa , ne purent faire 
changer le fentiment de la reine t & 
elle préféra de foufifrir les peines les 

Tome L B 

N. 
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plus affligeantes jufqu'à ce qu'elle eut 
trouvé le moyen d'échapper de la pri- 
fon où Bérengèr la tenoit enfcniiée. 
Elle s'enfuit avec Paide d'Adelbert 
évèque de Reggis , auprès du comte 
Azon , à Canoila » & de là elle implora . 
le fecours du roi d'Allemagne Ottonl. 

£Ue s'étoit adreûee à un prince jufte» 
magnanime , puiflant & lenfîble à la ' 
beauté d'Âdelaïde. Cette princefle fu6 
déclarée héritière légitime du royau- 
me d'Italie après la mort de fon ma- 
ri , & Bérenger ne fut regardé que com« 
me un ufurpateur. L'alliance d'Otton 
avec cette princefle parut ainfi lui 
donner des droits fur l'Italie , qui mé- 
ritoient d'autant plus d'attention que 
Bérenger étoit généralement hnï, & 
qu'il étoit par conféquent facile de le 
chaflèr du trône. Otton I réclamant 
en même tems T Italie comme une 
partie de Tempire qui lui étoit dévo- 
lue, pouvoit réunir par fon mariage 
avec Adélaïde , deux titres également 
impofans pour ravir l'Italie à Béren- 
ger IL Ainii les droits & les charmes 
d'Adélaïde furent deux motifs puilTans 
pour Otton I, de fecourir cette reine 
contre Bérenger & de rechercher fa 
main. Dénina s'exprime là-deiTus dans 
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ces termes : [AI pretefio di trar d'affaju 
no um regina innocente s" aggiiigneviêm 

noglijiimoli delP amor^ e delV interejfe. 

< L. IX. c. VL ) Otton paâk les Alpes 
avec une nombreufc armée Taii^fi} ^^i^ 
il occupa Faviet délivra Adélaïde^ 
lébra fes noces avec elle à Noël de Tan 
9fi»& s'empara du royaume d'Italie 
fiins que Bérenger fût en état de lui op« 
pofer la moindre rédÛance, Des divi« 
. fions domeftiques rappellerent Otto» 
en Allemagne , & Bérenger faiût ce 
moment pour fe réconcilier avec le 
roi d'Allemagne. Il alla le trouver à 
Augsbourg ou Ottan tenoic une diète 
& fynode national; il s'humilia de- 
vant lui & abandonna fonibrt &ce* 
lui de Ton fils à la clémence du roi 
d'Allemagne. Otton prévo}^ant la di£- 
Acuité de maintenir l'Italie , jugea à 
propos de la remettre à Bérenger & 
à fon fils AdelbeiTt , fou$ la condition 
qu'ils lui en prètalîeat hommage & 
le reconnuâent pour leur fouverain. 
Bérenger fut aflez heureux de rentrer 
aind dans la po^ei&bn du royaume 
d'Italie 5 Tan 9 52. 9p# 

Bérenger avoit Tefprit trop inquiet 
& trop violent , pour conferver une 
€ouronn« dans de$ tems où la modé* 

B % 
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ration & la prudence feules pouvoîent 
en maintenir ia polTeiiîon* A peine 
fut -il revenu en Italie, qu'il perfécu- 
ta tous ceux qui avoient époufé le 
parti d'OttonL fiérenger s'attira de 
nouveau la haine desicaheas, & il 
irrita particulièrement le pape Jean 
XII & tout le clergé. Uarchevèque ' 
de Milan » Walpert , fe chargea enfin 
d^en porter des plaintes à Otton I, & ' 
de lui repréfencer les vœux des Italiens» 
pour qu'il vint les délivrer une fe* 
eonde fois de Bérenger» & qu'il aç. 
ceptât le gouvernement du royaume 
dltalie, dont il po^édoit incontefta*- 
blement la fouveraiheté. Otton I 
avanqaavec fes troupes vers les Alpes» 
I Tan 961 9 & il étoit fort douteux qu'il 
put les traverfer, Adelbert s'oppofant^ 
à fon paflage avec une armée de foi* 
zante mille hommes ) mais les prin- 
ces italiens abandonnant Bérenger & 
Adelbert dès qu'ils virent approcher 
leur libérateur , Otton I entra à Pavie 
fans rencontrer aucun obftacle. Béren* 
gçr & Adelbert furent formellement 
dépofés» Se Otton I y fut unanime** 
ment élu roi d'Italie, & couronné en 
cette qualité. Il alla de là à Rome, où 

il fut couronné empereur>le z Février 
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^62. Bérenger & Adelbert fe (butin* 

rent encore pendant quatre ans en 
Italie 9 & défendirent les places fortes 
qu'ils pofledoient, jufqii'à ce qu'ils 
furent faits prifonnisrs , Tan 965, par ^66^ 
Otton 1 5 qui les envoya en Allema* 
gne , où ils moururent. 

Otton I avoit juré dans les mains 
du légat du pape » avant que de reco* 
Toir la couronne dltali«, de défen* 
dre le faint fiege & le fouverain pon« 
tife , de ne point tenir de plaids » si 
faire d'ordonnances à Rome fans avoir 
pris le confeit des papes » & de refti- 
tuer au faint fiege les parties du pa-- 
trimoine de S. Pierre qui eu avoient 
été démembrées. Il s'acquitta de cet 
engagement après qu'il eut obtenu 
l'onâion impériale. Mais ni l'enga-^ 
gement 9 ni l'exaâitude avec laquel* 
le il fut rempli 9 n'ont détruit la fou ve« 
raineté de l'empereur fur l'Etat ecclé- 
iiaftique. Une pareille démarche ne 
peut être atribuée à l'empereur par 
le véritable fens de d'engagement ^ 
elle n'eft pas conforme aux vues afles^ 
connues de l'empereur i elle n'eft pafr 
non plus juitifiée par fes aâions. E'c 
û l'engagement d'Otton 1 ctoit £uù 
cfcptible d'une telle ejcplication^en £su 



Teur du iaint fiege» elle feroit zëei 

fefutée parle décret du concile de Ro- 
^ ne tenu L'an 964 par le pape Léoti 
VIII, en vertu duquel Otton & fe« 
fuccefleurs obtinrent le droit illimité 
lie difpofer du faint fiege , delà ville 
de Rome & du trône de l'Italie. Il 
feroit trop long de citer les argii* 
mens que le cardinal Baronius » Pagt 
& Muratori ont oppofés à la vérité 
de ce décret , & d'expofer les preu- 
ves par lefqueiles on a contefté ce 
même décret (^). 

L'événement qui plaça Otton I 
iur le trône d'Italie , forme une épo« 
que des plus mémorables dans l'hiil 

(a) M. le Bret, dont le fentiment eft pf é» 
pondérant dans tous les objets quî regar- 
dent rhiftoire italienne, ne doute point de 
la réalité de cette fàmeufe conftitution^ 
quoique la formule du décret que Thierry 
^e Niemapubliéle premier au commence* 
ment du quinzième liecle , d'après ^ne co« 
])ie qui s^en trouvoit dans la biblic^eque 
ambrofienne, puifle être mîfe en doute. 
Voyez Alger7t. IVeltbiJK Tom. XL. pag. 
485-88. 51)- iS- M. Pfeffel établit le 
aiéme fentiment par des argumens incon« 

tcftables dans fon nonv. abr. chr, de Vhijl. 
f«f du droit pttb/ic d'Allemagne ^ Tom* 1% 
fag. (Ëd. de 1777.) 



Digitized by Gc) 



IT POLIT. SE lItALII. 

totre du royaume iVItalie. L'Italie fut 
réunie à Tempire allemand, dont elle 
avoit été féparée depuis la mort de 
Tempereur Arnoul , pendant le cours 
de plus d'un fiecle. La dignité d'un 
empereur romain, qui avoit été plu* 
iieurs fois féparée de la rojrauté d'I- 
talie depuis la mort d'Arnoul, y fut 
réunie par Otton I, & tranfmife à 
fes fucceiTeurs. Si on excepte le règne 
que le marquis d'Ivrée Arduin ufur- 
pa après la mort^'Otton III , jufqu'à 
ce que Henri II le dépofa & Te fit 
couronner roi d'Italie , la combinai* 
Ton de la dignité impériale de Rome 
& de la dignité royale de Germanie n'a 
plus été interrompue depuis Otton L 
Mais quelque jaloux que fût Otton I 
des anciens droits de fes prédécefleurs 
au trône italien,& quoiqu'il aâeûât de 
nommer l'Italie fon regrtum proprium, 
il n'obtint pourtant pas le royaume 
d'Italie dans la iporme fous laquelle 
Charlemagne & fes defcendans l'a* 
voient pofledé. Pendant les troubles 
qui fuivirent la décadence des Carlo* 
yingiens , l'autorité monarchique des 
rois d'Italie fut confîdérablement di. 
minuée. L'influence du clergé, des 
principaux fe^neurs italiens & dfis 
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villes dans la fuccelîîon au. trône d^t- 
talie 9 les fuârages des Etats qui dé» 
cidoient le choix d'un fouverain , la 
néceifité dans hiquelie les nouveaux 
rois fe trouvotent de ménager l'àfiec- 
tion des divers Etats > enûn les dif^ 
traâions' que tantôt des troubles iiu 
teftius». tantôt des intérêts étrangers 
caufoiejit aux rois italiens 9 avoieiiC 
été autant de ci rconftances favorables, 
pour les Etats. d'Italie, pour augmen» 
ter leur pouvoir aux dépens de Pau-^ 
torité royale. Ceft de cette manière 
que la plupart des Etats qui fleurit 
fetït aujourd'hui en Italie , fe font for* 
més pendant les troubles de la patrie 
comn>une. Le trône royal de Tltalie 
fut ébranlé , & les vaflaux des roi» 
s'enrichirent defes dépouilles.Otton I 
reçut encore rhommage & le tribut 
de toutes les villes & provinces de 
ITItalie*» excepté deicelles que lesem« 
pereurs orientaux pofledoient encore 
à Naples , & qui payèrent depuis fous, 
la domination des Normands, de même* 
^ue la Sicile, que les Sarraûns avoient 
inveftie , & la république de VenifK 

2ui s'étoit formée pendant les inva*. 
ons des Barbares , & qui avoit joui 
Ubei^tié iaakérée. depuis {a uai£^ 
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Sàïice. Mais Otton I étoit plutôt le 
fuzerin d'Etats indépendans , que le- 
monarque d'£tat$ fournis. L'Italie re£l' 
ièmbloit moins k une monarchie qu'à» 
une ariftocratie. 

Cette forme du gouvernement tta^^ 
Hen étoit réelle, fans qu'elle fût conv 
Ëicrée par Taveu des fbuverains dtf 
FItalie. Ni Otton I ni fes fucceireurs* 
Be reconnurent routes les prérogatu 
ves que les Etats divers de Tltalia 
s'étoienc arrogées.- Les empereurs ré-* 
clamèrent vivement les droits de leur* 
couronne. Leurs vues étoient tou^»- 
jours les mêmes , leurs fuccès furent 
inégaux, & leurs peines furent à la fin» 
infrudtueufes*. Si les empereurs Hen«r 
ri II , Conrad II & Henri III firent 
ientir à Titalie le poids^ de leur pui£. 
fance, Henri IV, Henri V, Frédéric I , 
Otton IV, Frédéric II, Rodolphe t 
& Henri: VII fuccomberent la har- 
diefle , à la fermeté & aux progrès^ 
des Italiens» 

La fu2eraineté de Piémont>deMbne«- 
fémt v du MilanoiSv tant de celui 
que le roi de Sardaigne poflede que 
de celui* qui appartient à la maifotti 
d'Autriche, de Mantoue & de Cafti-- 

giione de P^rme ». Plaiiance & Gueit 
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taile, des Etats du ducdeModene^ 
& de la Tofcane y les droits qui dé- 
rivent de cetce fuzeraiaecé i le titre 
d'empereur élu Romain, quela.qua* 
lité de roi de Germanie & le cou* 
ronnement en Allemagne attribuent 
après que le facre impérial à Rome 
a ceiTé depuis que Tempereur Ckar« 
les-Qiiint en fut difpenfé par le pape 
Léon X9 l'an 19 , & enfin l'avouerie 
du Taint (îege» font les feuls reftes de 
la fouveraineté monarchique des em* 
yereurs fur l'Italie^ 



Les Etats du roi de Sakdaiomi« 

Hijloin. 



X-^Es grandes chroniques de Savoye,; 

par Symphorion Champier» à Paris 
i6. fol. 

Guil.Paradini chronicon Sabaudise^ 
Lugd. 1561. /û/. traduit en françois» 
à Lyon, 1602. 

Lamk Vanderbruchii Sabaudorûm 
ducum principumque biftarise libri 
II. Amftelodami , 4% 

Hiftoire généalogique de la maiibti 
toyale de Savoye , par Sam. Guiche»- 

aon t à Lyon » i vol./a^ 
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Amedée 1 * avant 
fon pere , 1047. 



Berthold , 
Humbert 2 



Otton 

Amedét 
Humbe 
Amedé 
Humb 

Thoma 



Amedée IV, comte de Savoyc, x 2^ î ? • 'iM® 
Boniface Roland fuccéda» i^sj, p8« 
* fansenfans, 126 j. [79. 

^ Thomas III, prince 

fuccéda, 1259. 

Philippe fuccéda, i] 
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Hiftoire de Savoye par le Blanc» 
à Paris, 1677. 3 vol. ituiz. 

Franc. Mariae Ferrerii regiaeSabau» 
àd& domus arboc gentilitia , Aug. Tu* 
lin. 1702. foL 

Jo. Franc. Farae de rébus Sardois 
hiftoria» Calari, 1 579. gm Vide TheC 
A. E. fi- J. Tom. X. 

Benev. Sangeorgii Montisferrati 
Marchionum &principum regicc pro- 
paginis^ fucceiSonumque feries , Tri« 
dini) 1521. 4\ 

Laftoria délia Sardagna fcrittadalL^ 
avocato Michèle Antonio Gazono » 
fegretario di ftato per gli affari délia 
fieflb regno, Cagliarâ.i777. TjDm,I.4\ 

Eflai hiftorique fur la maifon de 
Savoye , à Paris , chez Jorry, 1779» 

La . Savoye fut comprife dans lea 
terres qui for moient le royaume delà 
Bourgogne transjurane, que RodoU 
phe Welfi ûls de Conrad, comte de 
Stratlingue, avoit enlevé l'an 88S ^ 
l'empire carlovingien, & qu'il avoit 
transféré à iès defcendans. Rodolphe II 
réunifiant la Bourgogne transjurane 
& eisjurane , en vertu du traité con^ 
. du avec Hugues roi d'Italie , Tan 9^ 
la Savoye entra dans cette Jondiion^i 
§i compofa ainU uxve province du noiii« 
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Teau royaume d'Arles. . 
. Rodolphe lil , furnommé le lâche 9^ 
fuccédant au trône bourguignon ou» 

553. d'Arles , Tan 995, fut û bien fervi dans 
les troubles inteftins qui Pi^mbarrafle*. 
renti par un certain marquis nommé 
Berthold, iâb de l'illuftre maifon de Si^ 
xe , qu'il knomma comte deSâvoye 

IQQQ» de Maurîenne, l'an 1000. Lorfqu'après. 
la mort de Rodolphe 111 , le royaume, 
bourguignon pafla- l'an 10^2 à Vern^ 
pereur Conrad II,. en vertu deS' adleSv 
de fuccei&on conclus avec cet empe-*- 
reur, de même qu'avec fon prédéceJC- 

* feur Henri II,. la fupéiiorité territo- 
' xiale de la Sàvoye fbt tranfmifè aux. 

empereurs romains. Cet événement 
marque l'époque dèpuis. laquelle la^ 

• Savoye a été incorporée à l'empire 
sllèmand.. Lorfque la fuccelSon de* 
l'empereur Conrad II au royaume 
d'Arles lui fut difputée par Ëudçs comp- 
te de Champagne, neveu du roi Ro- 
dolphe Iir, le ôls deEerthold comte 
de Savoye , nommé Humbert aux. 
blanches mains , témoignà un (1 vif at^ 
lâchement à l'empereur, qu'il lui prêtai 

' xion-feulement d'abord le ferment de* 
fidélité',, mats qu'il combattit auffi le* 
comte, de. Champagne. L'empereur eui 
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rccompenfe d'un fervice qui lui étoit' 
de la plus grandis utilité , ajouta au 
domaine du comte Humbert , Saint. 
Maurice , le Chablais & le bas- Valaisi 
de forte que Humbert tranfmit déjà • 
à fbn fils Qtton toutes les terres qui 
compofent aujourd'hui la province de 
Savoye , excepté la feule feigneurie de- 
Faucigny.. Otton eut le bonheur dV 
jouter à la Savoyc la plus confidéi^ 
rable partie dii Piémont^ Cette pro- 
vince appartenoit , auffi bien que la* 
Savoye au royaume bourguignon*. 
Les marquis de Suze profitèrent des 
troubles auxquelles derniers rois de 
Bourgogne avoientété expofés, pour 
leur arracher la fouveraineté de Su2e,; 
d'Aoufte , de Turin & de PigneroL. 
Ils formèrent de ees pofleiîîons une^ 
principauté indépendante , & la tran&l 
mirent à leurs defcendans , dont Main«^ 
firoi ne laiâa qu'une fille nommée Adew. 
laide. Otton comte de Savoye, en. 
époufant cette héritière unique » ac« 
quit en même tems toutes fes poflef- 
£ons , & lés réunit ainfi à la Savoyc». 

Quoiqu'il furvint eniuite des diâPé^ 
rends entre l'empereur ôc iamaiibnde: 
Savoye,. Atnédéis: IIl fe procura ce^^ 
fendaat.de: l'empereur Heori LVp: f . 



1 
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1077. 1077 » la ceilion du Bugey &duVaU 
Romey , appartenances de l'ancien 
royaume uourguignon , & Amedée III 
fut nommé comte de Pempire par Tem- 

plll* pereur Henri V, l'an i m. Le comte 
Humbert II>prédéceâeur d'Àmédée lU^ 
avoit acquis la Tarentaife de la ma- 
nière la plus légitime. Cette province 
.fatiguée par de petits tyrans, que Té- 
.loignement des empereurs enhardit 
foit , chercha un afyle fous la douce 
domination de Humbert IL Elle fe-» 
coua le joug d'Alméric de Brian^joit 
qiîi la défoloits & elle ie foumitvo* 
lontairement au comte de Savoye» 
duquel elle avoit lieu d'attendre de la 
fûreté & de la tranquillité. Le comte 
Thomas I obtint de Tempercur Phi- 

|[a07» lippe, Pan 1207» la confirmation ou 
plutôt l'inveftiture de toutes les terres 
qu'il avoit héritées de fes ancêtres ; 
^empereur y ajouta encore les villes 
de Chierafque » de Teftone & de Mou- 
.don 9 & nomma Thomas vicaire de 
Tempire dans la Lombardie. Il ne fe- 
ra pas mal à propos d'obferver ici 
que quoique les inveftitures impéria. 
les,fuflent fouvent & le plusiblem* 
.siellement réitérées 9 tant fur toutes 
poifeilious de& comtes de Savove 
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en général , que fur les provinces en 
particulier que la maifon de Savoye 
acquéroit fucceffivement , & qu'eU 
les fuiTent autorirées par Toriginc 
des poâèâions de cette maiibn rele- 
vantes du royaume bourguignon» & 
même reconnues par les comtes de 
Savoye, qui prêtèrent hommage aux 
empereurs , & qui en acceptèrent de& 
titres & des droits territoriaux , elles 
perdirent néanmoins dans ta fuite leur 
effet , la maifon de Savoye rcfufant 
de reconnoitre la fuzeraineté des em« 
perenrs , & ibutenant Tindépendance 
de la Savoye« 

Les deux provinces de Savoye & de 
Piémont) dont nous avons remarqué la 
réunion» furent de nouveau féparées 
après la mort de Thomas I, Tan 1233. iJtJji^ 
Ce prince laiâa quinze enfans. L'aine de 
fes fils, Amédée IV, lui fuccéda dans le 
4:0m té de Savoye i & le Xecond étant 
mort avant le pere, le troiHeme fils» 
Thomas ILeut en partage le Piémont : 
les antres fils fe firent ecdéfiaftiques» & 
les &les2n'entrerent point dans leparta« 
ge, étant exclues par la loi (alique, reçue ' 
dans la maifon de Savoye. La fép a ra- 
tion de la SoYoye & du Piémont fubfifta 
^)ufqu'à Tan 141 comme nous le ver^ 
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rons dans la fuite. Amédée IV vivant 
dans les tems^ que les Guelfes & les 
Gibelins £b di^ucoient le butin de 
leur patrie commune , s'attacha aux 
derniers. L'empereur récompenfa la 
conduite d'Amédée IV, en érigeant 
Chablais & Aoufte en duchés» Tan 

9^346. 1246 , de forte que par cet ade la Au 
gnité 4ucale entra pour la premiers 
fois dans la nnaifon de Savoye. La 
province de Savoye proprement dite 
i!etint encore lé titre de comté. Boni-^ 
face furnommé Roland , fils & fuccef. 
leur d'Amédée IV,* étant mort l'an- 

'tz6}. 12^3 , avant que d'avoir été marié ,- 
là Savoye paffa aux deux frères d'A- 
médée IV, Pierre & Philippe , qui ft 
fuccéderent fans avoir de la poftérité.. 
Pierre ajouta aux terres de ia matfbii' 
là feigneurie de Faucigny & le pays- 
de Vaudé II acquit Faucigny par 
fon époufe Agnès, fille & héritière* 
.unique d'Aymon, feigneur de Fau- 
cigny. Les comtes de Savoye pofle- 
doient déjà par divers titres la plus^ 
grande partie du pays de Vaud. Pier- 
le acquit ce qui en redoit encçre*. 

Le pays.de Vaud fiiifoit partie du 
royaume de Bourgogne } il pafla en— 

fiiitCL la domination de l'emitire»* 
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Depuis ce tems-ià, les comtes du Ce» 
Hevois , les ducs de Zatingue & lei 
comtes de Savoye cherchèrent à s'y 
établir. Le^ derniers y réuffirent le 
mieux. Thomas I y obtint de Teni. 
pereur Philippe» Moudon en 1207» 
comme nous Pavons obfervé ; Amé. 
dée IV acquit par un traité conclii 
avec révêquedc Laufanne, Tan 1244, 
Komont, Boflens, Eitavayer , Payer* 
ne 5 &c. Les villes de Morat & dt 
Vevay fe fou mirent auiE à AmédéelV^ 
Pan I2f7. L'empereur Richard lui 
donna la feigneurie de Condamine ^ 
en i^f 9 , & il conféra depuis à Pierre 
tout ce que le vieux comte Hartmann 
de £y bourg poâedoit » & que le comté 
'de Savoye ne pouvoit pourtant pas 
d'abord occuper* Pierre acheta en 
12^3, la feigneurie d'Yverdon, d'Amé-â 
dée deMontbelliardfeigneur de MonD- 
&U€on } & c'efl: ainfi que Pierre réunit 
fous fa domination prefque toute ïé^ 
tendue du pays de Vaud. 

Philippe fe voyant privé de pofté- 
lité, ù choifît pour fucceifeur foxi 
neveu , le fécond fils de Thomas II, 
prince de Piémont.» il luilaiila la Sa* 
voyèN& fes appartenances par un tefta- 
Sieu6> .eu vertu duquel £oa neveu lui 
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1275. fuccéda Pan 1179, fous le nom d'A» 

médée V. Ce prince ayant eu en ma- 
•iage Sibylle, héritière de Guidon» 

le dernier comte de BrefTe & de Bau- 
geen Bourgogne, obtint par le moyen 
de fon époufe la pofleffion de ces deux 

12$%. petites provinces en 1292. La ville 
d'Ivrée , qui n'avoit dépendu jufqu'a- 
lors que de fon évèque, fc rendit auffi 

13 ij. à AmédéeV, Tan avec toutes 

Tes dépendances , qui forment aduel- ^ 
lementle marquifatde ce nom. Enfin 
Tempereur Henri VII donna à Ame» 
dée V le comté d'Aft. 

Si jamais un prince a été fait pour 
agrandir fa maifon & pour en affer- 
mir la gloire, c'étoit Amédée VL II 
fut furnommé le comte Verd , parce 
que dans un tournois qu'il donna à 
Chambéry, fon habillement & fa li- 
vrée étoient de couleur verte. Telle 
ctoit la ridicule coutume du moyen 
ftge , de donner des noms que tes éve* 
nemens les plus frivoles fuggéroient» 
. & que Phiftoire a honte de répéter* 
Cependant les furnoms que le hafard 
procure font fouvent plus raifbnnables 
que ceux que la flatterie invente. Ce 
devoit être un droit facré pour la po£* 

térité de déJjgner les princes par des 



Diyiiizea by Google 



ET POLIT. DB l'Italie* 4$ 

noms qui exprimaflcnt leurs talens 
ou leurs aâions ; mais malheureufe- 
ment la baffeflè de tous les fîecles a 
violé la prérogative de la poftérité 5 
en diftribuant des épithetes que la 
vérité défavoue. Le furnom d'Ame- 
dée VI étoit en même tems injufte 
& frivole. La vie de ce prince en au- 
roit pu fournir de plus refpedables, 
Âmédée VI étoit un prince valeu* 
• rcux, prudent & magnanime. Pen- 
dant un règne de quarante ans , il ma« 
nifefta toujours des talens fupérieurs^ 
& la fortune ne fe lailà pas de le fe^ 
conder dans toutes Tes entreprifes. Le 
pape , l'empereur , les rois de Naples 
de la maifon d'Anjou , & les répubiKi 
ques de Venife & de Gênes , recher* 
cherent tantôt Ton alliance , tantôt 
médiation. Ses prédécelTeurs avoient 
commencé une guerre opiniâtre avec 
les Dauphins & comtes de Viennois : 
après que les rois de France eurent fuc*. 
cédé au dernier dauphin Humbert II, 
en vertu de Tade de donation de 
1^4^, Amédée VI finit glorieufement 
les différends qui avoient fubfifté en- 
tre les dauphins & les comtes de Sa- 
voye; le dernier traité qui régla les 

limites du Dauphiné & d€ la Savoye^ 
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1^80. futfignéran iJSo* Les eaux de Plfe^ 
f e furent établies pour les limites nar- 
turelles , qui dévoient féparer les pro. 
vinces de h France de celles de la 
Savoye , & Amédée VI remit au roi 
de France toutes les terres qu'il poi^ 
fédoit en deçà de PIfere , pour une 
fomme de feize mille florins. Les villes 
de Chieri, Carignans, SaviglianS'» 
Foflano & Coni , iîtuées en Piémont, 
le fournirent à Amédéë VL II acquit 
de même le pays de Gez en Bourgo^ 
gne«Les marquis de Saluces,quiétoienl; 
en polTefiîon de ce marquifat 9 ancien* 
ne dépendance du royaume d'Arles ^ 
avoient été obligés depuis Pan 1 1^9^ 
en ver tu. d'un compromis prononcé 
|)ar le comte de Montferrat , de prè« 
ter hommage aux comtes de Savoye. 
Frédéric marquis de Saluées» fe voyant 
foufenu paries ducs de Mrlan & de 
Jilontferrat 9 refufa Tiiommage à Amé- 
dée VI, & fe trouvant enfuite trop^ 
foible pour perdiler dans cet injufte 
refus , il préféra de reconnoitre Char- 
les V roi de France fon fuzerain, 
fuppofant des hommages antérieurs 
prêtés aux dauphins & comtes de 
I Viennois. Amédée VI vengea les droits 
de la maifoai en forçant lemarc^uix 
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Frédéric de répéter Thommage dû de 
font marquifat,& en obligeant fes alliés 
de fe foumettre k la paix. Amédée VI . 
porta fes exploits jufques dans l'orient. 
U tira l'empereur Jean Patéoiogue de 
la captivité, dans laquelle il avoit été 
détenu par le roi de Bulgarie, & le 
rétablit fur le trône de Conftantino- 
ple. Il fecourut Tisle de Rhodes con« 
tre les Turcs, &lcs défit totalement. 
U rendit enân cette adion célèbre 
p^r Tinftitution de l'ordre de Pannon- 
ciade,ran 1^62. Les moines ajoute* 
ronc à la gloire d' Amédée VI, qu'il, 
fonda plufieurs couvens. Si cela ne 
peut lui donner un mérite dans un 
ilecle éclairé , cela marque pourtant 
une piété qui a fait tout ce que Tef- 
prit de fon tems defîroit. Amédée VI 
mourut de la pefte à Capou.e Tan 1 38 J> 
où il avoit conduit du fecours à Louis ^ 
d'Anjou pour la conquête du royaux 
me de Naples. 

Les troubles qui agitèrent alors le 
rpyaume de Naples , donnèrent occa* 
fion au fuccefieur d'Amédce, nommé 
Amédée VII, de faire une acquîQtion 
importante aux confins de la France» 
Lorfque le Piémont fut démembré di) 

royaume bourguignon , le cpmté de 
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Nice y refta annexé , & paiTa aux com* 

tes de Provence, les feudataires de 
ce même royaume. Charles I d'An- 
jou , roi de Naples , en époufjnt la 
Êlle unique du dernier comte de Pro- 
vence, Raimond Bérenger, acquit avec 
les autres terres de Provence le com- 
té de Nice : ce pays pafla jufqu'à fa 
quatrième defcendante, la reine Jean- 
ne I de Naples. Après la mort mal- 
heureufe de cette reine, arrivée Tan 
I toutes les provinces (îtuées en 
France fe rendirent à Louis d'Anjou, 
excepté le ièul comté de Nice, qui 
refta fidèle aux fuccelTeurs de Jeanne 
fur le trône de Naples. Ni Charles 
de Duras , ni Ladislas ne fe trou- 
vant en état de maintenir les habi- 
tans de Nice , ceux - ci propoferent 
• l'an 1^88, de fe rendre au comte de 
Savoye , Amédée VIL Le toi Ladis- 
las de Naples, voulant admettre tel 
prince qu^is choitiroicnt, pourvu que 
ce ne fût pas fon adverfaîre le duc 
d'Anjou , confeutit au delTetn des ha- 
bitans de Nice, fous ia condition^ 
qu^ils rcntreroient fous fon obéiifan- 
ce s'il pouvoit occuper la Provence 
dans trois ans, & s'ilrembourfoit au 
comte de Savoye les irais qu'il auroit 
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faits pour la confervatioti du comté» 
Le roi Ladislas n'a jamais pa exécu** 
ter cette condition , de forte que Ni-, 
ce cH: reliée à la maifon Savo/e. 
Ladislas en confirma même la poâe& 
(ion à cette maifon fan 140^. Amé- 
dée Vlil fit enfuite un traité avec 
la mère & la tutrice du jeune duc 
d'Anjou, Louis III» qui réclama le 
comté de Nice , comme appartenant 
à la Provence, dont ni les fujets ni 
les rois de Naples n'avoient pu la dé* 
membren On s'arrangea de manière 
que la mere du duc d'Anjou céda Nice 
entièrement à la maifon de Savoye. 

Amédée VIII efl: fans doute un 
des princes les plus célèbres dans Thi^ 
toire de Savoye. L hijloire de fon 
règne préfente les événemens les plus 
mémorables , comme f hiftoire de fa 
perfonne en préfente les plus frappans. 
Amédée VllI rendit d'abord fon re- 
gne célèbre par Tacquifition du com- 
té de Gebenne ou de Genève , qui 
comprit les environs de la ville de 
ce nom. Pierre , dernier comte de 
Gebenne, mourut en 1^92 fans poil 
téricé , & lailfa ce conité au fils de 
fa fœur, Ilumbert , feigneur de Villars 
& d^Tlioire. Ce même Humbert ven* 
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1401. dit le comté deGebenne» Tau 140I9 

à Amédée VIII , pour quarante-cinq 
mille ducats 9 & c'eft depuis ce tems 
que la maifon de Savoye forma des 
deiTeins redoutables fur la ville de 
Genève. Cette ville , quoique fîtuée 
au milieu du comté de Gebenne » 
n'en avoit pourtant jamais été dé« 
pendante. Les évèques de Genève 
gouvernoient la ville & en prètoient 
hommage aux empereurs. L'empc- 
teut Frédéric I conféra la fouverai- 
neté de la ville à Berchtold , duc de' 
Zaringue, & celui-ci la remit à Amé* 
dée comte de Gebenne : Tevèque s'en 
plaignità Tempereurj & non- feulement 
Frédéric le rétabli^ dans fes droits t 
Tan II 62, mais il ordonna aufli que 
le comte de Gebenne devoit fe re- 
connoitre vaflal de Tevèché de Ge« 
neve pour ce qu'il polfédoit dans la 
ville. L'évèque Guillaume fe laiâa per*» 
fuader par Amédée V, comte de Sa- 
voye, Pan 1290 9 de le nommer lui 
& fes fucceifeurs vidomes ou gou- 
verneurs épifcopaux dans la ville de 
Genève 5 & l'empereur Charles IV • 
conféra le vicariat de Tempire dans 
la ville de Genève à Amédée VI, 
comte de Savoye, Tan ijé}. Quoi- 
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que ce dernier aâe fût révoqué à 
la requifition de la bourgeoiiie de 
Genève, les princes de la maifon de 
Savoye cherchèrent cependant tou« 
jours à étendre leurs droits dans la 
ville , & à y établir une puiflance 
fouveraine. L'acquifition du comté 
de Genève ou de Gebenne , que noui 
venons de remarquer , devoit alar« 
mer d'autant plus les habitans de 
Genève , qu'elle facilitoit naturelle* 
ment tous les dépeins que la maifoti 
de Savoye pouvoit projeter dant 
cette vue contre la ville. L'empereur 
conféra Tinvediture du comté de Ge- 
benne à Amédée VlIT , Tan 1422. La 
maifon de Savoye acquit un nouvel 
éclat, l'an 1416, en ce que Uempe- l^iS. 
reur Sigifmond attribua au com'té de 
Savoye la qualité d'un duché. 

Nous avons obfervé comment la 
Savoye fut féparée du Piémont. Amé- 
dée VIII réunit ces deux provinces 
Tan 1418. La defcendance de Tho- i4^S« 
mas II, qui avoit obtenu le Piémont 
pour £à part de Théritage paternel» 
Pan i233, alloit s'éteindre. Louis 
prince de Piémont, le cinquième fuo- 
cefleur de Thomas II , n'eut points 
d'enfans, quoiqu'il fut marié à Sonne 
Tome I. C 
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fœur d'Amédée VIII. Lorfqu'il mou- 
rut, l'an 1418, AmédéeVIII lui fuo- 
céda, étant le plus proche parent du 
prince de Piémont , & ce fiit ainfi 
que ces deux provinces fui ent réunies. 
Amédée VIII, en combinant le Pié- 
mont à fon domaine , y ajouta en 
même tems le titre & des droits fut 
Achaje & Motée. Philippe prince de 
Piémont , ayeul de Louis , avott eu 
en mariage Ifabelle , héritière de Guil- 
laume dernier duc d'Achaje & de Mo- 
rée. Cette princefle apporta ainaa 
la maifon de Piémont des droits fur 
fes provinces paternelles. Ni Philip- 
pe , ni fes fucceffeurs , ni les ducs 
de Savoy e ii*ont pu les faire valoir. 
Tous ces princes ont été affez fages 
pour ne hafarder à cet effet que des 
négociations ; ils reconnurent que les 
voie*» de fait feroient plus difpen- 
dieufes , & pas moins inutiles. 

Amédée VIII époufa l'intérêt des 
ennemis du duc de Milan, Philippe 
Marie, & gagna par cette conduite la 
reigneurie de Vercelli. Le duc de Mi- 
lan preffé de fe débarrafler d'un adver- 
faire auffi puiffant que le duc de Sa- 
voye , figna avec lui un traité de paix 
14x7. à Turin le z Dec ï4a7. en vertu du- 
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4pie\ il céda Vercelii à Amédée VIIL 

Ce traité fut fortifié même par le 
mariage de Philippe Marie & de la 
ibeur d' Amédée VIII , Marie de Sa- 
voye. Amédée VIII iliuftra encore 
fon règne Tan 1430 , par récablifle- 14^0» 
ment du parlement de Chambéry. Il 
fc dégoûta d^un trône qui ne refu- 
foit aucune fatisfaâion qu'un prince 
puiâe defirer , pourvu qu'il la chet« 
che dans le repos & dans la folitude t 
& que de l'autre côté une ambition 
extravagante n\iltere pas fon bon* 
heur. Le duc de Sa voye engagé par 
divers motifs , alTembla fes Etats Tan 
1434, & remit la couronne en leur 
préfence à fon fils Louis. 

Il fe retira enfuite à Ripaille , où 
il avoit fondé Tordre de chevalerie de 
Saint-Maurice Enfermé dans une 
clôture qui fépare les habîtans (b. 
litaires des aâaires de ce monde, 
•Amédée auroit naturellement dû dif. 
paroitre aux yeux de fcs contempo- 
rains & aux obfervations de la poU 
térité. Il reparut cependant avec un 
éclat étranger à fa nailTance & con- 
traire à la réfolution qu'il avoit pri* * 
fe de fe débarrafler des affaires mon* 
daines. Le concile de Bâie dépofant 

C 1 
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1439. le pape Eugène IV, Tan 14J9 » trou* 

va à propos de le remplacer par Ame* 
dée. On envoya des députés pouc 
lui offrir la tiare. L'illuftrc hermite 
fe rendit en pleurant à une vocation 
qu'il crut indirpenfable. Il fe char- 
gea fous Je nom de Félix V, d'une 
dignité qu'il difputa neuf ans de 
fuite à fes anti- papes, qui entretint 
le fchifme fcandaleux de réglife , & 
qu'il fe iaifla enfin perfuâder d'abdi- 
quer à Laufanne fan 144J. H re- 
tourna à Ripaille , ou il mourut deux 
ans après. 

La Savoye pafla d'un état floriCi 
fant , qu'une fuite de princes fa- 
ges&vaillans lui avoit procuré, dans 
une foiblefle d'autant plus fenfible 
qu'elle provenoit de fon intérieur. Le 
- ducÀmédée IXlaifla après fa mort^l'an 
1472. 147-^ ' d^"^ minorité qui fit 

le malheur de fon pays autant que fa 
vie dura. La ducheffe douairière , 
lolande, fille du roi de France Char- 
les VIII, s'appropria la régence en quap- 
lité de mere } le roi de France Louis 
XLla demanda comme oncle du jeu- 
• ne- duc i le duc Charles le hardi de 
Bourgogne y prétendit auflî, en vertu 
4'uiie alliance avec la ducheife i les 
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comtes deRomont & deBre/Te la rc* 
damèrent en qualité d'oncles & de 
principaux feigneurs du pays ; Tevê- 
que de Genève prétendit de même y 
avoir part. Le jeune duc Philibert It 
âgé de fix ans» fouifroic des fuites 
funeftes d'une tutele auffi incertaine» 
& la Savoye étoit la vidime de cette 
fouie de prétendans qui y afpiroient. 
La duchefle mere fut long - tems 
la prifonniere du duc de Bourgo- 
gne , & le jeune duc fut traîné de 
ville en ville fous prétexte de le 
mettre à l'abri* de violences» 

La duchefle lolande fortit enfin de la 
captivité où le duc Charles de Buur^ 
gogne Pavoit retenue ; elle recouvra 
le gouvernement des £tats de la mai-. 
Ion de Savoye , & elle fe réconcilia 
Sivec le duc de Bourgogne. L'amitié 
qu'elle contraâa même avec ce prin« 
ce, eut un effet funefte pour la mai- 
ion de Savoye. Les ducs de cette mai- 
fon avoient toujours été les alliés fidè- 
les des Suifle]^. Lorfque le duc de Bour- 
gogne menaça les Suifièsf Pan 1474, de 
cette guerre qui lui devint fi funellepar ^ 
les fameufes batailles de Grandfon » de 
Morat & de Nancy,les Bernois notifi©^ 

nnt à la ducheâe de Savoye la iiguç 
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çueles cantons fuifles venoient de coi^ 
dure avec le roi de France Louis XI & 
le duc Sigirmond d'Autriche 9 en la faU 
licitant dt s'oppofer aux vues des enne- 
mis de» cantons. Les Bernois rappel- 
lerent à cet effet à la duchefle de Savoyc 
l'ancienne amitié que fa maifon leur 
avoit toujours marquée : ils s'expri* 
ment là-deflus dans la lettre qu'ils 
lui adreflerent , datée du 27 Mars 
1474, dans ces termes: Divi quoru 
^ dam SabaudiiZ inclitijjîmi duces , qui 
^ rem nojlram pnblicam haiid fegniori 
31 Jludio ac fuam cofUinuis incrément 
3, tis ahierunt'^\ Cette lettre procura 
une réponfe agréable aux Bernois 
de la part de la duchefle ; mais au 
fond, elle favorifoit le duc defiour« 
gogne* £lle permit que fès fu)ets 
priflent les armes pour le duc contre 
les SuiiTes , elle accorda le paifage. 
aux Italiens qui alloient groflir 
Tarmée de Charles le hardi 9 elle, 
tâcha même de défunir les cantons» 
& de faire parmi eux un parti aa 
duc de Bourgogne ; enfin Jacques 
de Savoye , frère du défunt duc 
Amédée IX , comte de Komont jk 
baron de Vaud , ainfi appelle parce 
^u'il poâedoit ces deux terres en ap«' 
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panage , entra publiquement dans le 

lervice du duc Charles j il devint 
maréchal de Bourgogne, & commit des. 
hoftilités envers les Suifles. Cette 
conduite obligea les SuiiTes d'agir 
'contre la maifon de Savoye : ils fe 
faifirent. Tan 147 du comté de Ro« 
mont & du pays de Yaud. Les Fri« 
bourgeois , qui s'étoient fournis de 
propre volonté à la maifon de Sa* 
voye Tan 1450 , en fecouerent la 
fouveraineté dans cette même année» 
& accédèrent à la confédération des> 
Qantons. Un autre accident fâcheux 
priva encore la maifon de Savoye du 
bas* Valais. Les haut-^Valaifans , qui 
avoient vigoureufement défendu leur 
liberté contre les ducs de Zaringue», 
Se depuis contre les évêques de Sion» 
prirent ombrage des barons de la 
Tour & de Karen » qui jouiifoienc 
d'une grande puiflance dans ce pays s 
ils jugèrent ainfi néce^aire à la fù«. 
reté de leur liberté de chaâer ces. 
deux familles du pays. Rodolphe. 
d'Âfperling 9 un cadet de la famille,' 
de Raren., répéta l'héritage de fa^ 
maifon» & implora la proteâion de^ 
l'évèque de Genève i& de la da«.^ 

sheâe de Sav^y^i Cette princeiTe % 

C4 
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révêque de Genève la lui accorde^ 
rênt en faifant entrer dix-huit mille 
hommes dans le haut* Valais. Les 
Bernois , les Fribourgeois & les fo- 
leuriens s'empre0erent d'abord de^ 
fecourir les Haut-Valaifans , & ceux-ci * 
entrèrent à leur tour dans le bas^ValaiSt 
Fan I47f ; ils s'emparèrent de toutee 
les places fortes & le foumir^ent tout 
le pays , qui depuis ce tems eft 
refté fous la domination des haut- 
Valaifans. Ceft aiuâ que la maifon de 
Savoye perdit quatre provinces dans 
une même année»par un attachement; 
malheureux de la gouvernante au 
parti bourguignon. Après que la ba* 
taille de Morat du 22 Juin 1476 » 
eut donné une fupériorité bien mé- 
ritée aux SuiÛes , le roi de France & 
plufîeurs autres princes intercédèrent 
pour la maifon de Savoye 5 pour lui 
procurer la paix avec les cantons. 
Ils les engagèrent d'abord à une trê- 
ve ; & Tannée fuivante un congrès 
aflemblé à Fribourg acheva la paix 
entre la ducheife de Savoye & la 
république des Suifles. Ceux-ci re& 
tituerent Romont & le pays de Vaud» 
qui après le décès de Jacques de Sa«^ 
iroye I mort fans enfans» ceûerent 
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d'être un appanage , & retombèrent 
à la pofleflîon du duc régnant. La 
ducheiTe de Savoye renonça de Ton 
côté à tous les droits que ia maifon 
pouvoit réclamer fur la ville de Fri- 
bourg. Cette ville fut déclarée libre 
& indépendante le %z Août 1477, 
par la duchede Jolande , moyennant 
une diminution de dix mille âorins 
fur une fomme de 25600 â. que la 
maifon de Savoye devoit aux Fribour* 
geois. Morat 9 Grandfon & £chaU 
lens ) avec leurs dépendances » dont les 
Bernois s'étoient emparés pendant 
cette guerre» leur furent cédés, de forte 
qu'ils dévoient en jouir alternative- 
ment avec les Fribourgeois. Après 
cette paix 9 l'ancienne alliance entre 
la maifon de Savoye & la république 
de Berne , interrompue par la guerrç 
dont nous venons de parler , fut xé^ 
tablie. La duchede mere de Savoye ne 
recueillit point les fruits du repos, 
qui devoit être aifuré par le traité* 
deFribourg. Elle mourut Pan 14789 
& cet accident rendit néceffaire un 
nouvel arrangement , à caufe de la 
minorité de Philibert L 

Ou forma un confeil de régence^ l'an 
J478> on donna un gouverneur aji jeu- 147s. 
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ne duc 9 & Tes malheurs alioient fe re-' 
nouvelter avec ceux de fa patrie » lor(^ 
que fa mort terminales uns & les au- 
I4S2>» treSf Pan i48z> & ne laiiTant point 
de poftérité , la lueceffion pafla à fou 
frère puiné Charles L Comme ce 
prince étoic encore mineur , le roi* 
de France s^empara de la régence. 
La mort du roi l'interrompit l'année 
fuivante , & Charles I, quoiqu'il n'eût 
que quinze ans pnt lui • même la: 
direâton des affaires du gouverne^ 
ment. Ce jeune duc rendit fon nom 
célèbre quatre ans après, par la do» 
nation d'un royaume, qu'il dut au^ 
tant à la malheureufe fituation de la 
donatrice , qu'à fa générofité. Le* 
duc de S^voye $ Louis pere d'À- 
médée IX , a voit eu en mariage An«. 
ne , la fœur du roi de Chy près Jean» 
II de LuHgnan : û la defcendance^ 
de Jean II manquoit , celle de la 
ducheâe Anne > qui étoît la maifon; 
de Sovoye , devoit fuccéder au trône 
de Chypres. Lorfque Jean II mou*»* 
rut, l'an 145^8 9 il laifla pourtant une 
fille, nommée Charlotte, qui avoit 
droit le plus inconteftable au royaii«. 
me deChypres, & qui précédoit par 

Mofé^uent k maiion de Savojrr«. 
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Auflî fut-elle proclamée reine de Chy- 
pres s & comme elle époufa le frère 
d'Amédée IX, Louis comte de Ge- 
nève y aiaû nommé parceque le com* 
té de Genève formoit fon appanapT. 
ge 5 avec lequel Charlotte partagea 
h dignité royale ^ elle apporta nne 
nouvelle efpérance à la maifon de 
Savoye de fucceder un jour au. trô«- 
ne de Chypres. Un fils naturel d;^. 
roi Jean II , nommé Jacques » dé- 
truifit cette efpérance légitime , en 
raviâant la couronne à la reine Char«^ 
lotte & à fon époux. Il s^en iàifit 
par fon audace , par fes crimes &• 
par Tappui du foudan d'Egypte» fei« 
gneur fuzerain de IMsle de Chypres. 
Les chevaliers de Rhodes » le duc 
de Savoye , le roi de France & le 
pape s'entremirent en vain pour la rei« 
ne Charlotte. £lle fut forcée de fo 
retirer à Rome , & d'abandon&âf le 
royaume à l'ufurpateur. Les Véni« 
tiens qui lui fuccédoient en vertu de 
la ceilîon de Catherine Cornaro, cpou« 
fe de Jacques , étoient bien éloignés de 
remettre le royaume aux inftances de 
la reine fugitive. Trop impuiflante 
p^ur venger fes droits , & n'ayant- 
point de poftériné qui pût k^riwc- 



fes prétentions )uftes , mais infortu^ 
nées » elle en fit une donation fo^ 
lemnelle k Charles I» duc de Savoye» 
. & à fes defcendans. Tan 1487* C'eft 
ain(i que les droits fur le trône de 
Chypres, & avec eux les droits fur 
le trône de Jérufalem» entrèrent dans 
h maifon de Savoy e» Ces droits ne lut 
ont jamais valu qu'un vain titre & 
un quartier de plus dans {es armoiries» 
Dans les invafions que les rois de 
France Charles VIII , Louis XII & 
François I , firent en Italie aux quin- 
zième & feizieme iîecles , les ducs 
de Savoye épouferent l'intérêt de la 
France par une amitié dont le duc 
de Savoy e Philippe furnommé lans 
terre avoit jeté. les fondemens. Ce 
prince lorfqull n'étoit que comte de* 
Brei^e y fe brouilla avec le dub fon 
pere , & fe recira en France. Il s'at- 
tacha au roi Louis XI » qui le eom» 
bla des marques d une eftime parti- 
culière > en conûdération des bons 
fervices qu'il lui avoit rendus , & 
qui furent relevés par l'agrément de 
fa perfonne & par des talens diftin^, 
gués. Philippe infpira à fa maifon un 
attachement fi fort pour la Fran- 

qu'elle as la quitta ^u'au mo<*. 
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ment que le rot de France même 1e 

força de s'en départir, Taniyjf. i 

Le duc Philibert II étoit le gendre de 
l'empereur Maximilien , & en a voit re- 
çu des gratifications confîdérables : le 
duc Charles III étoit le beau -frère 
de Tempereur Charles V, ces deux 
princes ayant eu en mariage les deux 
filles d'Emanuel roi de Portugal : 
Charles V témoigna une amitié réel- 
le à fon beau-frere , ajoutant le mar- 
quifat de Ceve au comté d'Aft que 
la maifon de Savoye pofledoit. Quel- 
que engageantes que ces liaifons 
fiiflènt , les ducs de Savoye ne fervi- 
rent cependant jamais les empereurs 
contre les rois de France : ils obferve» 
rent plutôt une exade neutralité 
dans les différends qui divifoient Frao- 
(jois I & Charles V. Le roi de Frao. 
ce ne crut pas qu'il fût compatible 
^'ètre Pami de la France &*dé l'em- 
pereur s & jugeant bien que le duc 
de Savoye ne fe réibudroit jamais 
à ofienfer l'empereur , il réfolut d'a- 
gir contre le duc François I crut 
d'abord que le duc de Savoye lui rcw 
fuièroit le paiTage demandé des trou- 
pes françoifes fur les terres dé la 
mûTon de Savoye > & que ce refus 



V 



juftiâeroit la démarche qu'il étoit 
intentionné de faire contre le duc» 
Ce pafTage ayant été accordé 9 le roi 
prétexta d'anciens droits de la cou- 
ronne de France, de même que ceux 
de fa défunte mere la ducheife Loui«« 
fe d' Aiigouleme , fœur du duc Charles 
III de Savoye, fur les domaines de cette 
snaifoû , pour en lai0er inveflir les 
provinces^ Tan i » par fes troupes 
commandées par l'amiral de Brion. 
François I avoit xhoili pour cette 
réfolution le tems le plus incommode 
au duc de Savoye , ce prince étant 
en même tems inquiété par les an« 
ciens différends de fa maifon avec la* 
Tille de Genève. 

Nous avons déjà obfervé plus haut 
les vues que la maifon de Savoye entre- 
tenoit fur la ibuveraineté de la ville dé 
Genève , le prétexte que le vidomat hé- 
réditaire dans cette ville lui prêtoie , &* 
les moyens que la poifeflîon du com- 
té de Gebenne lui fourniâbie. Le duc 
de Savoye Charles III pourfuivit 
les tentatives de fes ancêtres fur la. 
liberté de Genève, & obligea les Ge- 
nevois de i^gner une alliance particu-- 
liere avec les Fribourgeois , Tan 

]^S^9 9 ^ux ^€yvit.ie« mettre fù^ 
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reté. Le duc afTembla efFedlivement 
huit mille hommes , & déclara la 
guerre à Genève. La ville s'accom* 
moda là-deâus avec lui 9 & on lui 
ouvrit les portes. Quoique la con- 
vention dût mettre la ville à l'abri 
des [vexations du duc de Savoye 9 il 
les poufla pourtant à la fin à un tel point 
que les Fribourgeois renouvellerenf 
leur alliance avec les Genevois , le 20 
Février ifa6, à laquelle les Bernois 
& les Soleuriens fe joignirent. L'é- 
vêque Pierre de la Baume le fuivit, 
& les-fyndics exercèrent la jurifdiç- 
tion. La ligue de 1526, de même que 
les nouveaux arrangemcns dans la 
ville n'eurent pas d'abord TcfFet que 
les Genevois s'en étoient promis. Les 
partifans du dua le Savoye fe ârenc 
un parti puilTant, l'an if293 appellé^ 
la confrérie de la Cueilliere , parce 
qu'ils fevantoient qu'ils mangeroient 
les bourgeois dô Genève à la cueiU 
Here. Cette confrérie devint d'au-, 
tant plus dangereufe à la ville, que' 
ies alliés tardèrent à la fecoùrir. L% 
ville fut même à la veille d'être tmr» 
portée par furprife au mois de Sep- 
tembre 1530, lorfqu'enfin fes alliée 
lui ameuetent un ftcoius de di^ 9U 
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douze mille hommes, qui pénétrèrent 
dans le pays de Vaud & mirent fin 
aux emreprifes du duc & de Tes par- 
tifans. Charles III accepta un traité 
ûgné à St. Julien le 19 Oâobre i^jo» 
en vertu duquel il s'engagea de ren- 
dre juftice aux Genevois , & fe re- 
connut déchu de fes droits fur le 
pays deVaud. Les alliés de Genève 
s'engagèrent de leur côté que ii les 
Genevois ne rendoient point juftice 
au duc ou à fes fujets , ils fe join* 
droient au duc pour les y contrain- 
dre. La paix fut ainiî rétablie par 
ce traité, & en vertu d'un fécond 
traité figné à Payerne le 30 Novem- 
bre 1530 , le vidomat fut rétabli 
dans la ville. Il ne fe foutint que 
jufqu'en if La ville de Genève 
fe divifa dans cette année à caufe de 
la ré formation , qui commença à s'y 
introduire , & l'évêque Pierre de la 
Baume évita le chagrin d'être chaifé 
de la ville, en la quittant une (e* 
conde fois de fa propre réfolution, 
La réformation fut enfuite folenmeU 
lement acceptée le 27 Août 153$" 5 & 
quoique les Fribourgeois catholiques 
ie féparafient ^par cette raifon des 
Genevois 9 les fiefxiois s'y unirent 
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pourtant d'autant plus étroitement, 
qu'on accufa le duc de Savoye d'à- 
voir violé le traité de St. Julien. 

Charles III fè mettant en devoir 
de foncôté défaire valoir fur Genève 
les droits prétendus de fa maifon, 
trouva à combattre quatre ennemis 
à la fois : les Genevois^ qu'il regardoit 
comme des féditieux ; les Bernois , qui 
protégoient ces nouveaux profély tes j 
les François, qui embraflèrent cette oc- 
cafîon pour fe jeter fur le duc de Sa- 
voye , & les Turcs qui prêtèrent 
leurs forces à Tanimofité de François 1. 
L'empereur Charles V étoit le feul 
. allié du duc de Savoye , & fon allian- 
ce n'étoit pas alors d'une grande uti« 
lité , parce quHl venoit de faire cette * 
malheureufe campagne de Tannée i^^7 
en Provence, dont Martin du Bellay 
dit dans fes mémoires: quiconque 
^ a vu la défolation ne la peut efli- 
yy met moindre que celle que décri- 
,5 vent Jofephe en la deftrudion de 
yy Jérufalem, & Thucydide en la guer« 
yy re de Péloponefe (a)'\ 
Le duc de Savoye fut également 



(a) Les mémoires de M, Martin du 
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la viôime du rcflentiment de Fran- 
çois If & des mauvais fuccès de 
rempereur. Les François occupèrent 
line partie de la Savoye par leurs 
viâoires , les Impériaux Tautre pour 
fe mettre en fûreté , & les SuiflTes fe 
faifirent du pays de Vaud , du com- 
té de Romont , de Chablais , de 
G'ex , & ilu comté de Gebenne , pour 
fe dédommager des frais de la guer- 
re» Dans une défolation auflî géné- 
rale, un ofiîcier du duc dç Savoye 
anontra une fermeté dont les an« 
iiales de Savoye peuvent fe faire 
honneur. La fortune du duc auroit 
pu être rétablie, s'il avait dépendu du» 
courage de cet officier de reâeâuen 
Montfort,* gentilhomme de Savoye, 
commandait à Nice en qualité de gou» 
verneur. Le duc d'Enguien , général 
françois , & BarberoufTe fon allié dé« 
barquerent Parmée à Ville-Franche , & 
envoyèrent fommer la ville. Montfort 
leur répondit qu'on s'étoit mal adref- 
fé à lui pour rendre la place 5 parce 
qu'en fon nom il s'appelloit Montfortt 
qu'en fes armes il portoit des pals » 
& que fa devife écoit ; il me faut te« 
nir ; & que par toutes ces confidé* 
rations 9 il ne falloit attendre qu'ttnç 
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vîgoureufe défenfe. Barberoufle irrite 
de cette fiere réponfe» mit le iîege de« 
vant la ville le lo Août 1^43, & la 
£c battre de deux mille coups de ca^ 
non , jDfqu^ao 2% de ce mois : il don- 
na un aâfautquela garnifon repouflaj 
enfin le gouverneur fe trouvant dans 
Pimpolîîbilité de maintenir la place 
contre des forces fupérieures , capi« 
tula & rendit la ville en fe réfervant 
le château. Montfort ayant fait entrer 
auparavant dans le château toutes les 
munitions de guerre & de bouche « 
n'avoit rien perdu en cédant la ville» 
& fe trouva en état dans le château 
de montrer une réiiftance invincible. 
£n£n les affiégeans fatigués des diffi- 
cultés du (loge 9 ruinés par les for- 
ties des aflîégés , & craignant les ren- 
forts que ceux-ci attendoient, levé- 
2^nt le fiege , où ils avoient perdu un 
mois de tems & un nombre confidé- 
rable de leurs troupes. Cet avantage 
combla de gloire le gouverneur fa* 
voyard ^ mais il donna peu de con« 
folation à fon maître. Le duc de Sa« 
Yoye n'en recouvra point Tes places 
perdues 9 & îlmourutl'an if^^^ avant if^j; 
qu'il put prévoir une deftmée plus 

Keureufe pour la maifon» £lle n'ar- 
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riva que dans les premières années du 
règne de Ton £ls Emanuel Philibert. 

François I & Charles V étoient morts» 
& la guerre fut continuée par Hen- 
ri II roi de France » & Philippe II 
roi d'Efpagne. Les François furent 
battus deux fois à S. Quentin & k 
Gravelines, dans les années 1557 & 
1 5 f 8- L)€ux vidoires auffi déciûves fu- 
rent immédiatement fuivies des pro« 
pofitions de paix. Elle fut fignée à 
J^y9« Château - CambreHs le ^ Avril I559« 
La Savoy e avoit été malheureufement 
trop iutére£ee à la guerre » & le cou- 
rage du duc Ëmanuei Philibert avoit 
trop contribué aux vidoires de S. 
Quentin & de Gravelines, pour que 
la deftinée du duc ne comprit un des 
principaux articles delà paix. Le hé- 
ros auquel le roi d'Ëfpagne ne vou- 
lut point permettre de lui baifer les 
mains, lorsqu'il s'approcha de lui après 
la bataille de S. Quentin , & lui dit : 
^ c'eft à moi à baifer plutôt vos mains» 
^ qui ont remporté une vidoire fî glo- 
^ rieufe & qui nous coûte il peu de 
fang ; ce héros 9 dis - je » avoit des 
* droits glorieux à jouir des fruits de la 
paix. Il demandoit avec raifon d'être 
remis dans la pofleiEon des terres. 
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^ont les rois de France & d'Ëfpagne 
s^étoient emparés. Cette demande ne 
trouva nulle difficulté auprès du roi 
d^Ëfpagne, mais elle en trouva d'autant 
plus de la part du roi de France j la 
cour de Paris prétexta des droits exor« 
bitans fur les pays de Savoye & de Pié- 
mont f particulièrement fur le comté 
de Nice, fur Turin, Coni, Montde* 
vis» Chieraf^ue» Àlbe, Savilian» le 
comté d'Aftf le marquifat de Saluées» 
le Genevois » Bauge & Breife. La di£> 
cuifion de ces prétentions inattendues 
demandant plus de délai que les par« 
ties belligérantes ne deliroient d'appor- 
ter à la conclufion de la paix , on con- 
vint» pour me fervir des propres ter« 
mes du traité de Château - Cambre^ 
fis , „ qu'il feroit baillé & délaiifé au 
dit Geur de Savoye , pour lui » fes 
^ hoirs , fucceffeurs & ayant caufe , 
^ rentière & pleine poiTeàion paiûble 
tant du duché de Savoye , pays de 
fireÛe , Bugey , Veromey , Morien^ 
^ ne , Tarentaife & Vicaini de Bar*- 
^ celonette» comme delà principauté 
^ de Piémont , comté d^Aft , marqui- 
„ fat de Ceve , comté de Coconas , 
^ terres des Lannes de Gatieres» 
3^ & terres de la comté de Nice de* 
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n là du Val , que 1« dit feigneuc 

I, roi Très -Chrétien , ou autre , quel 
^ qu'il foit y de Tes fervkeurs & fujecs»^ 
^ pofledent « que- de tout ce que le 
^ feu duc Charles 9 fon per&,poÛe« 

doit quand il fut mis hors de (es 
^ pays , du vivant du feu roi Fran- 
^ qois 9 fors & excepté les villes & 
,1 places de Turin , Quiers , Pigne* 
^ roi, Chivaz & Villeneuve d'Aftt 
^ avee les finages , territoires « tnatt« 
^ démens , jurifdiâions & autres ap« 

partenances des dites places deTu« 

rin,Chivaz & Villeneuve d'Afl:,ainfî 
^ qu'ils s'étendent & comportent » & 

de celles du dit Pignerol & Quiers, 
^ des ônages , territoires, mandemens 
^ & jurifdiâions 9 tant & (î avant 
^ que le dit feigneur roi Très • Cliré- 
^ tien connokra être néceâTaire pour 
yy la nourriture & munition de tou- 
^ tes les dites places; » Se compris Les 
yy vivres qui fe tireront des dites trois 

places & leurs dits territoires 9 le 
* jy tout de bonne foi 9 ce qui demeure à 
^ fon arbitre & bon plaidr^poui icelles 
^ places» Ênages, territoires, man* 
yy démens , jurifdidions & leurs dites 
'M appartenances , tenir pour le dit fei« 

s» gneor roi Trè«» Chrétien , asnfî que 
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i deflus eftdit, jufqu'àcc que les dit 
j, fércnds fur les droits par S. M. 
H prétendus contre le dit fleur de Sa^ 
» voye foyent vuidés & terminés y ce 
^, que les dits fleurs s'obligent de 
93 faire dans trois ans pour le plus 
n tard, fans autre prolongation ni re* 
Si tardement. Et i ceux différends vuî- 
n dés, & le dit tems de trois ans échu, 
» en lailiera fa dite M.T.C.la poflTelfion 
» libre au dit fleur de Savoy e, pour ea 
j> jouir ainfi que de fes autres terres 

Pour rétablir d'autant plus folide. 
ment la bonne intelligence entre la 
France & la Sa voye , on concerna en 
même tema le mariage du duc Ema* 
nud Philibert, avec madame Margue* 
rite de France , fœur unique du roi 
de France^ Henri IL Les conditions 
du contrat de maxinge furent même 
inférées dans le traité de Château-Cam* 
brefîs. Afin que le roi d'Efpagne fût 
ralTuré de fon côté fur Taccomplif. 
fement du traité de paix & des^con^ 
ditions auxquelles la cour de Pa- 
ris s'étoit engagée, eu égard à fes pré* 
tentions fur une partie des terres de 
la Sa voye , & à la reftitution des pla- 
ces qui reftoient dans les mains des 
François, le roi d'Elpagne en reûi* 
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tuartt au duc de Savoye toutes les ter- 
res qu'il lui avoitôcées, garda pour* 
tant de Tes garni ions à Afl: & Vercelii» 
jufqu'â ce que les diiFérends av)ec la 
France fulfent vuidés , & que lespla» 
ces réfervées fuflencreftituées. Le trai- 
té de Château - Cambreiis s'exprimo 
là-deifus dans ces termes : Bien pour* 
^ ra icelui feigueur roi catholique » 
^ du gré & eonfentement du dit fieur 
^ de Savoye , tenir garnifon de gens 
^ de guerre^ ies dépens , dans les viU 

les & placesde V erceil & Afl:,pendant 
^ que le dit feigneur roi Très-Chré- 
^ tien tiendra les dites cinq places tant 

feulement s après lequel tems il fera 

tenu les en retirer & en laiâer l'entie- 
19 re & libre jouiflance & adminiftra* 
^ tion au dit fieur duc de Savoye ^\ 

En conféquence de cet arrangement, 
on ouvrit des conférences Tannée fui* 
vante à Lyon , pour examhier les pré* 
tentions du roi de France, dont nous 
av(?ns parlé. Il ne coûtoit guère de 
peine à la maifon de Savoye , de jufti- 
âer fes droits fur les places réclamées 
par la cour de Paris , & de découvrir 
la frivolité des prétentions franqoifes. 
Auflî les rois de Fance Henri II, Fran* 
çois II & Henri III ne s'opiniàtre^ 

rent 
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relit point à refufer de reconnoitre la 
Validité des droits de la maifon de Sa- 
voye,& de lui reltituer toutes les places 
que les troupes françoifes a voient gar« 
dées. Le dernier traité qui termina ce 
diâerend fut ûgné à Turin » le 14 Dé- 
cembre 15^74, par le duc Emanuel 
Philibert de Savoye, & par Henri 
d'Angouleme, Charles de Birague& 
le fecretaire d'Etat de Sauve , plénipo. 
tentiaires du roi de France Henri IIL 

Après que la maifon de Savoye fuK 
aiaû rentrée dans la poflèâion de tou- 
tes les places que les François a voient 
occupées pendant la malheureufe guer*. 
te fous le duc Charles lll , elle reprit 
de même Aft & Verceil, dont les Ëfpa- 
gnols retirèrent leurs garnifons en 
vertu du traité de Château-Cambrefis* 
Le marquifat de Saluces fut la feule 
province qui reliât au pouvoir des 
François. 

Nous avons obfervé plus haut que 
la fouveraineté du marquifat de Sa- 
luées fut adjugée à la maifon de Sa. 
Voye , & que celle-ci la foucint , quoi- 
que Frédéric marquis de Saluces eût 
offert (on hommage au roi de Fran« 
<*e Charles V. Lorfque le dernier mar- 

quisde Saluces mourut fans poftérité 
Tome I. D 



1 
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xnàle t pendant la guerre que^ le roi 
de France François I avoit commen* 
cée contre le duc de Savoye , le roi 
faiiit ee moment pour s'emparer du 
raarquifat comme d'un fief mouvant 
du Oauphiné. Quelques bonnes rai* 
ions que la maifon de Savoye eût à op« 
pofer au procédé du roi de France,Ëma« 
nuel Philibert jugea pourtant à propos 
de facrifier cette feule province pour 
obtenir une paix très - néceiTaire > & 
d'abandonner ainfî aux François la 
jouiiTance du marquifat de Saluces* 
. Les habitans de la ville de Genève 
étoient trop protégés par les Suifles» 
pour que le duc de Savoye pût efpé» 
rer de revendiquer fur eux les droits 
de fa maifon. Il fe détermina donc à 
laifler indécis fes différends avec la 
ville de Genève, & à faire la paix 
a^ec fes proteâeurs. Elle fpt (ignée à 
Laufanne, le 50 Oélobre 1 5'^4. Le duc 
de Savoye reprit en vertu de cette paix 
tout ce que lesSuifles avoient occupé 
de fes terres» excepté le comté de 
Romont & le pays de Vaud qui refte« 
rent au pouvoir des Bernois. Les ducs 
de Savoye ont confervé des titres inu* 
tiles fur ces deux provinces , en conti- 
nuant toujours de ie nommer comtes^ 
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âeRomofit & barons de VaucLLa répu^ 

biiquc de Berne auroic bien louhaité 
de pouvoir procurer une paix formelle 
à Tes alliés les Genevois : mais le 
duc refufant toujours de l'accordeur 
aux conditiom préjudiciables fous 
lerquelles on la propofoit , les fieinoii 
durent fe contenter d'etfeâuer enfin » 
Tan 1570, une trêve de 2^ ans entre le I57<t« 
duc de Savoye & la ville de Genève* 

Emanuel Philibert ajouta,ran 1^72, If7*# 
une nouvelle dignité à la maifon du- 
cale de Savoye, en obtenant âu pape 
Grégoire XllI la grande maitrife hé- 
réditaire de l'ordre de S« Lasare « que 
k pape Pie IV venoitde relUtuer. 

Cinq ans après , le duc augntenta fei 
provinces par deux nouvelles acqui(i- 
tions.ran if76.ll acheta la principauté 1^76.. 
d'Oncille du prince Jcrome Doria. U 
acquit le comté de Tende de la marqui- 
iè Henriette de Viliars , en lui cédant 
Mirebel en Breire,& Loyette^ en Bugey^ 
Emanuel Philibert rendit la demie* 
re année de fa vie mémorable, par la 
prétention qu'il forma fur le trône de . 
Portugal vacant par la mort de Hen« 
ri le cardinal, Tan iç8o. Le ducde ijSai 
Savoye déduifoit fes droits de fa mere 
Béatrix t fille du roi Emanuel de Por« 

D » 
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tugaU & Tœur du défunt roi Henû 
le cardinaL Le droit & la «puiflance 
de Philippe II, roi d'Ëfpagne^rendirent 
inutiles les prétentions du duc de Sa* 
voye. Philippe II, né d^Ifabelle fille aî- 
née d'Eoianuel , devoit du moins pré- 
céder le duc de Savoye donc la mere 
étoit puînée. 

Les horreurs delà ligue avoientré« 
duit la France à un état Ci déplo- 
rable, que le démembrement de ce 
royaume parut être une chofe aifée.Le 
duc de Savoye, Charles £manueU poIi« 
tique profond & ambitieux , faifit ce 
moment favorable aux intérêts de fa 
maifon» & fe propoTa du moins de 
prendre pour fa part le raarquifat de 
Saluées. Comme Ces ancêtres avoient 
eu des titres fur ce marquifaCjainfi que 
nous Tavons obfervé plus haut, le duc 
ne regarda l'invafîon du marquifat»que 
comme une reftitution de fon domai. 
ne» qu'il reprit par la même voie, 
par laquelle fon prédécefleur l'avoit 
perdu. Cette raifun n'étant pourtant 
pas fort bonne pour le juftiâer, après 
la ceilion formelle de ce marquifat à 
la France , le duc prétexu la religion» 
, & s'emparaj'an 1588, du marquifat de 
Saluces > aân que l'huguenotilaie ne 
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le commiiniquât ni à ce marquifat , 
ni aux pays de la domination de Sa- 
voye. Le duc combina avec cette en- 
treprife le deflein de faire revivre les 
prétentions de (a maifbn fur Genève; 
Il traita cette ville en ennemie, & les 
circonftances furent effrayantes pour 
cette petite république.Henri III ayant 
à combattre Tes propres fujets » n'avoit 
pu empêcher IHnvafion du marqui&6 
de Saluces , & ne pouvoit non plus 
prêter à Genève l'aâiftance qu'elle fol- 
iicitoit. Heufreufement les Bernois 
marchèrent aifez tôt au lecours des 
Genevois, battirent les troupes du duo 
de Savoye près d'Hifoire , le 24 Juil- 
let 1589 , & arrêtèrent le danger qui 
menaçoit Genève. 

La mort de Henri III avoit augmen- 
té les troubles de la France y & le duo 
de Su voye fe fentit aâez enhardi » 
pour étendre Tes vues aux dépens de 
ce royaume. Il 'entra en Provence 
ran 1590, & ièfit proclamer par le ^S9o. 
parlement d'Aix protedeur & régent 
de cette province. Dès que Henri IV 
fut aiFermi fur le trône , dont Tes ver<« 
tus , fes droits & fon épée Tavoient 
rendu digne Ça) 9 ce fut u ne ^e les 
M. Thomas dans fon éloge du da9 
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plus férieufes occupations , de venget 

la témérité du duc de Savoye. Il en* 
voya le duc de Lefdiguieres, qui reprit 
if 9^. toute la Provence 5 Pan 1596, excepté 
la feule place de Berre. 

Le duc de Lerdiguieres*^ pénétra mè^ 
mejufqu'en Savoye: il s'empara de S. 
Jean de Maurienne, & fe faifît du mont 
Cénis5de même que du petit S. Bernard. 
Le[duc de Savoye Fut réduit par les fuc- 
ces des troupes françoifès, à fe prê- 
ter aux négociations de paix , qui fu- 
rent ftipulées entre les rois d'£ipagne 
& de France. Le roi d'Efpagne Phi- 
lippe il a voit été Pennemi le plus opi^i 
niâtre que Henri IV eût eu à corn* 
' battre : .mais enân Philippe II fefeo-^ 
tant trop vieux, & Henri IV fetrôu« 
vant trop épuifé pour continuer une 
guerre à laquelle une animofité per-* 
fonnelle avoit plus de part que les in- 
térêts des deux royaumes, les deux 
rois convinrent de ia paix deiirée ré-» 
ciproquement à Vervins» le 2 Mai 
1 598. Les envoyés du duc de Savoye 



de Sully dit: le trône de la France vacant 

^3 par un affaffinat, étoit difputé par la revoU 
y^tt & par Tintrigue. Henri lY avoit pour 

^ lui fes droits,fes veitus^fon épée SuUy^'\ 
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furent admis au congrès de Ver vins ^ 
le roi de France demanda de lui In 
rcftitution de Berre en Provence & 
do marquifat de Saluces ; d'ailleurs le 
roi de France voulut que la ville de 
Genève fût comprife dans la paix» aufli 
bien que les autres cantons des SuiC* 
fes. Les députés d'Efpagne firent d'a« 
bord de la difficulté à admettre les 
Genevois à la paix générale. Le roi 
de France ne voulant pas fe ^léfifter 
de cette demande , on imagina l'ex^ 
pédient que les cantons y fuâent com« 
pris généralement fans nommer cha- 
cun d'eux. Le roi de France s'ex- 
prime là>deâus dans le mémoire ajou« 
té au traité de paix , dans ces ternies : 
5» afin que ceux de Genève n'eftiment 

que nous n'ayionspas penfé à eux, 
^ nous avons ôté du traité les noms 

des autres confédérés qu'on ne peut 
^ douter (qu'on ne foit entendu qu'ils 
^ (byent & doivent être compris*'. 
Le duc de Savoye s'oiFrit d'abord à la 
reftitution de Berre , & accepta d'ail- 
leurs les conditions de la paix mais il 
ne putj fe réfoudre à abandonner fes 
droits fur le marquifac de Saluces. 
Four ne pas priver deux royaumes de 
Itpaix» à caufe d'un feuL marquifat»' 

D 4 
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on convint de remettre la décifion dti 
idiâerend qui regardoit Saluées au pa^ 
pe Clément VIII, qui devoit la vuider 
dans Tefpace d'un an* On fttpula, pour 
me (èrvîr des termes du traité: Et ce 
^ qui fera ordonné par fa fainteté fe* 
9 ta entièrement & de bonne foi ac- 
9 compli & exécuté de part & d^au- 
j9 tre fans aucune longueur ni dif* 
^ ficulté fous quelque caufe & pfe»- 
p texte quecefoit. £t cependant juf- 
^ qu^à ce qu^autrement en.foit déci- ^ 

dé parnotredicfaintpere , demeu* 
^ rerontles ehofes en l'état qu'elles 

font à préfent". 

Cet accommodement fit voir toute 
]a politique & les reflburces inépui- 
iables de Charles Ëmanuel dans les 
négociations. Le duc sMmaginant de 
pouvoir réuflir en traitant immédia- 
tement avec le roi de France, fut teU 
lement dégoûter le pape de Tarbitra- 
ge dont il s'étoit chargé, qu'il s'y 
refufa entièrement. Le duc de Savoye 
alla trouver le roi à Fontainebleau, 
& y pafla deux mois à conférer avec 
lui. Il fit les plus vives inftances , il 
employa les proportions les plus fé- 
duifantes , il témoigna au roi une com- 
f laifance engageante» il gagna toute 
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Sx cour , il forma des intrigues dan« 
gereufes, fans que toutes ces menées 
puiTent porter le roi à fe relâcher fuc 
la reftitution du marquifat. Tout ce 
que le duc de Savoye put obtenir fut 
de garder le marquifat de Saluées eu 
échange de la Brefle , de la Barcello- 
nette, du Val de Sture » de Perouie 
k de Fignerol. Le duc fut aflfez heu« 
reux pour pouvoir s'en retourner avec 
cette alternative , fur laquelle -il de- 
manda trois mois pour délibérer. Hen- 
ri IV prouva à cette occafîoh cette 
nobleffe de fentimens qui en a fait 
un des monarques les plus chéris & 
les plus dignes de Tètre. On confeiU 
la à Henri IV de faire arrêter le duc» 
|u4qu'à ce quUl eût reftitué le mar^ 
quifat : le roi fe mit en colerej & répon- 
dit qu'on vouloit le déshonorer,& qu'il 
aimeroit mieux avoir perdu fa cou« 
ronne , que de tomber dans le moin- 
dre foupqon d^avoir manqué de eon« 
iiance» même envers le plus grîuid 
&s ennemis. Lorfque le tems de 
trois mois fut écoulé , le duc de Sa- 
Toye renoua la négociation » & fe âat- 
ta toujours de garder le marquifat 
ikns un échange auili dur que celui 
que le roi demandoit* Le duc de Sa* 
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voye obferva la même conduite à Té- 
' gard cle U ville de Genève. Il fit peu 
^'attention à la claure du traité de Ver- 
vins , qui devoit affûter la tranquilli- 
té des Genevois . & le duc fut encore 
rendre infrudueufe une conférence 
qu'on avoit ouverte à cet eftec a Her-, 
mance. Il pouffa fes vues fur Genève 
jufqu'à offrir à Henri IV de lui refti- 
tuer Saluées . s'il voulott abandonnée 
Genève. Le roi de Tfcance meprila 
cette propofition , & fè laflà des de- 
lais perpétuels du duc. Il ordonna au 
ihie de Lesdignieres de pénétrer en 
Savoye, & au maréchal de Biron d'en- 
vahir Breflè. Tous les deux exécutè- 
rent leurs ordres avec une prompti- 
tude qui fut terrible pour le duc. 
léoo Les François s'emparèrent, l'an i6©o, 
' «n moins de tarois mois, prefque de tou- 
te la Savoye , & démolirent le fort de 
Sainte Catherine , que Charles Emas. 
miel avoit fait conftruire vis- a- vis de 
Genève. Le duc de Savoye ne voyant 
«as arriver lefecours qu'il avoit atten- 
du de l'Efpagne , ne put plus éviter 
d^cnvoyer . des députés à Lyon , pour 
conclure un accord defanitit. U tut 
lîgné le 17 Janvier 1601. Le roi de 
Vcance conlèntit à céder au duc de Sa>- 
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▼oye ^ à Tes fuccefleurs, par Tart. VII 
de ce traité , cous les droits, noms» 

raifons & adions , & généralement 
^ tout ce qui peut être prétendu 

par les rois & dauphins de Franc6 
31 fur le marquifat de Saluces > Tes ap« 
9) partenances & dépendances» [de mè^ 
„ me que fur les places de Cental , dé 
5) Mont & Roquefparvier » fans y 
^ rien réferver ni retenir". Le duc 
de Savoy e fut obligé d^acheter cette 
ceifion du roi de France » ^ en tranC* 
^ portant & déiaidant au roi & à feà 
^ fucceflèurs rois de France, ( par Par- 
^ ticle ) tous les pays & feigneu- 
^ ries de BreiTe, Baugey & Varo« 

mey , & généralement tout ce qui 
59 peut lui appartenir jufqu'à la ri^ 
j9 viere do Rhône, icelte comprifé; 
,^ de forte que toute la dite rivière du 
^ Rhône, dès fa fortte de 6ehevévféi!ât 
,5 du royaume de France,&apparfieA- 
il draauroi & à &s fucceifeurs ; (païf 

Tarticle II,) la citadelle deBôiîrg, 
^ en rétat qu'elle eft à ptéfent, fans / 
51 rien démoHr, aâbiblir ni éhâoirii 
^ mager avec toute Tarfillerie, Sit.- 
» ( par rartieh^ III, ) delà là rivîér^ 
ji du Rhône, les lieux , terrèis & vîl-' 

9 lagesdeÀu]C> Chsiu»rAv^uUÏ, Pônt 

D 6 



^ d'Arlay^SeiffiU Chava &Pierrc£ 
^ Chaftel y ( parrart.IV,) la baronniè 
^ & bailliage de Gex , avec toutes Tes 
^ appartenances & dépendances ^\ Le 
duc s'engagea d'ailleurs>par Fart. Vjde 
reftituer au roi tout ce qu'il avoit 
occupé dans le Dauphiné ; & par Part. 
VI» il s'obligea à démolir le fort de 
Bêche - Dauphin , qu'il avoit conftruit 
pendant la guerre. Le duc s'étoitré- 
fervé le paflàge du pont de Greffin fuf 
le Rhône, mais il s'étoit engagé de 
li*y faire pafler aucunes gens de guer- 
re fans la permiffion du roi de France, 
& de lui payer pour la liberté de ce 
paiTage cent mille écas de trois francs 
la pièce , monnoie de France. Le roi 
de France comprit encore la républi* 
^ue de Genève dans le traité de Lyon, 
comme il Ta marqué par une lettre^ 
particulière datée du 13 Août léou 
Quoiqu'on ait beaucoup difputé la^^ 
quelle des deux parties contraâantes 
a eu l'avantage au traité de Lyon» 
il eft pourtant fùr que le duc en re« 
^ira cet avantage important , qu'il éloi- 
gnoit les François du centre de fou 
pays, & qu'il s'épargnoit la peine 
de fe tenir toujours en garde contx'eux 
Sfux portes de ik réûdenceb ^. ^ 
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Un an après 9 le duc de Savoye pen* 
fa fc dédommager des conditions fous 
lefquelies il avoit gardé le marquifat 
de Saluées, par deux moyens qui méri- 
toient d'être auilî infrudiieux qu'ils 
étoient indignesXe premier étoit qu'il 
s'engagea dans une confpiration formée 
par le maréchal de Biron , contre Hen- 
ri IV* Le due efpcra de remporter 
par ce moyen la Provence & le Dau- 
phiné. La mort du maréchal punit & 
trahifon & confondit le duc. 

Le fécond moyen dont Cliarles 
Ëmanuel ufa, fut une furprife noc-* 
turne de la ville de Genève , par la« 
quelle il voulut la réduire fous fon 
obéiiTance. Deux cents Savoyards fu- 
rent afle2 hardis pour efcalader la vil- 
le dans la nuit du 12 Décembre i6oz. i6oxl 
Les Genevois ne s'attendant à rien 
moins qu'à cette irruption , les fol- 
dats du duc de Savoye arrivoient ainû 
dans la ville fans qu'ils fuflent décou- 
verts. Mais le foldat qui devoit appli- 
quer la pétarde à une des portes de 
la ville 9 par laquelle le duc devoit 
entrer. avec ion armée» ayant été tué, 
le projet manqua par cet accident, & 
les efcaladeurs furent tués jufqu'à 
tstàZQ ^u'on pendit, Le duc de Sap 
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voye s'excufa fort mal de cette atta-^ 
que inattendue envers les cantons alliés 
de Genève , & il fut obligé de figner 
la paix avec les Genevois à S. Salon 
le ai Juillet 1603. 

Charles £manuel n'étoit pas d'un 
caradere à négliger des prétentions 
donc l'exécution paroifToit poflîble. 
Sa naaifon en formoit depuis long- 
tems fur le duché de Montferrat , & 
le moment où elles pou voient être 
utiles , arriva fous le règne de Char- 
les Emanuel. Le Montferrat apparte- 
noit auparavant à Tempire romain t 
Tempereur Otton I en fit un marqui- 
fat) & le donna en fief à Alédran» 
prince faxon , Tan 967. \a defcen« 
dance mâle de ce prince s'étaignit ^ 
Tan 130^ , parla mort de Jean le Ju& 
te , auquel fa fœur Jolande fuccéda» 
Cette princefle étant mariée à Tempe^i 
reur de Conftantinople , Andronic II 
Paléologues tranfmit le marquilat à 
la poftérité mâle des Faiéologue , qui 
^ s'éteignit fan par 'a mort de 

Jean George IL Ce marquis avoit été 
évèquc de Cafal, avant que de par<^ 
venir à la régence du marquifat dé 
Montferrat, éfe il mourut avant dé 

pouvoir conf^puEnfir le mariaj^e coof 
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«erté avec la princefle Julie de Naples. 
Il ne lailTa ainû point de poilérité, & 
fa nièce la prhicefle Marguerite 9 âlle 
du marquis Boniface VIII qui avoit 
précédé Jean George II dans le mar- 
quifat, étoit fa plus proche parente. 
Marguerite étoit mariée à Frédéric I[ 
duc de Mantoue,^ qui prétendit de 
Juccéder dans le marquifat de Mont- 
&rrat , à caufe de Ton époufe. Le duc 
de Savoye Charles III s'y oppofa , & 
foutint que le Montferrac devoit lui 
appartenir, en vertu du contrat de ma- 
riage du comte Aymon I de Savoye, 
figné le i Mai 13^0. Le comte Aymon 
avoit époufé Jolande, fille de Théo- 
dore 'marquk de Montferrat , & dans 
le contrat de mariage il étoit ftipu- 
lé] que fi la d^fcendance de Théodo- 
re manquoit, celle de Jolande «^omteile 
de Savoye devoit luccéder au Mont- 
ferrat. Lès termes du contrat étoient 
clairs là-deflus ; Conveuit & promit^ 
^ tit diâus dominus marchio ( Theo- 
^ doriis) prsedido domino comiti 
4» (Aymoii|)^quodiicontingeretdic- 
y, tu m dominum marchionem » vel 
19 ejttsoliberjos maf^ulos ex legitimo 
s» mitrimomo procrratos , decedere 
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19 cuHs ex fuis corporibus & legiti« 

^ mis rnatrimoniis procréais, quod 
3) in illo cafu marchiones Montisfer* 
^ rati,cum ipfîus honoribus, vaflaU 

lis 9 jurifdiâionibus, meris & mixtis 
^ imperiis , & univerfaliter cuhi ipfius 

juribus 5 fint & effe debeant pleno 
^ jure diûae dominée Violand» & 
j5 fuccelTorum fuorum, in augmentum 
I, & ex caufa dotis diâx dominas 
^ Violandse , exprellim hoc paâo ap^ 
^ pofico , quod Ci aliquae Élise rema« 
^ nerent & extarenc ex diâo dorni- 
^ no marchione & filiis fuis legiti- 
^ mis & ex legitimis rnatrimoniis pro- 
^ creatts , quod ets provideatur fe« 
^ cundum dignitatem marchionatus 
3, per diâam dominam Violandam » 

haeredes àTucceflores ejus decon- 
^ grua & fufficienti dote pro matri* 

moniis copulandis , vel per aliam 
^ viam caftitatis feu religionis» iica» 

fam magis eligei^nt 
' L'empereur Charles V décida la 
querelle des ducs deSavoye ft-deMaor 
toue 5 par une fentence prononcée à 
Gènes le s Navemb«& i^3^» U attri- 
bua la polTeflîon du Montfer^rat au 
duc de Mantoue, & réferva ie pétitoi- 

re au duc de.Savoy^,^ G'eftu|iiifi;qi4ie 
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la maifon de Mantoue obtint la jouiC 
lance du Montferrat , & elle la garda 
par les liaifons fuivantesavccles eiii« 
permn.Le duc de Mantoue , Guillau* 
me , avoit époufé la fœur de Tempe- 
reur Maximilien II , & ce fut cet em« 
percur qui érigea le marquifat de 
Montferrat eu duché, l'an iS73* Il 
faut pourtant obferver queMaximt* 
lien II réfervoit à la niairon de Sa« 
voy e (es droits prétendus fur le Mont, 
ferrât , & que Pempereiir Rodolphe II 
en Êt de même lorfqu'ii chaiTa Via» 
cent I du Montferrat , Tan i f 87. Fran* 
çoislllfuccéda à Vincent I, ran^i^ll: iCiï^ 
Ù époufa la fille du duc de Savoye 
Charles Emanuel ; il mourut après un 
règne d'un an , & ne laifla qu'une fille 
nommée Marie, Cette mort préma- 
turée excita Tatteution de Charles 
Emanuel , & l'entraina dans des euK* 
barras qui durèrent autant qu'il vé- 
cut» Le duc de Sa voy e prétendit que 
le Montferrat devoit paffer à la jeune 
princeiTe Marie 9 & que fa mere en 
devoit avoir la tutete , que la mai- 
ion de Mantoue en devoit être ex* 
due f le Montferrat n'étant pas un: 
domaine originaire de cette maifon , 

& n'y étant entré que par mariage* 
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Le frère du défunt duc de Mantoue^ 
le cardinal Ferdinand» réclama au con« 
traire le Moiuferrat, comme lui étant 
dévolu» & il. prétendit en même tem$ 
que la tutele de fa niece,la jeune prin« 
ceiTeMaries lui appartenoit. Pour exé^ 
cuter fes prétentions , il fe faifit de 
la perfonne de la princeile Marie » & 
la mit en garde dans le château dé 
Goito. Cette démarche anima Char- 
les £manuel à reproduire les droits 
antérieurs de fa maifon fur le Mont« 
ferrât , & il fe hâta de les faire valoir* 
U fut d'abord aâez heureux que d'oc* 
cuper prefque tout le Montierrat : 
mais voyant l'empereur » le pape » le 
grand duc de Florence & la républi^ 
que de Venife Ugués en faveur du 
duc de Mantoue , & rencontrant 
même l'armée efpagnole , qui le har« 
cela vivement, il jugea à propos de 
faire la paix avec le duc de Mantoue. 
l6î}. £Ue fut conclue dans les années i6i j 
& 1614, par les traités de Verceil & 
d' Ad. Charles £manuel rellitua à Fer- 
dinand les places montfertaines qu'il 
avoit occupées s le duc de Mantoue 
lui remit la princefle Marie , & tous 
les deux s'engagèrent à traiter amia- 

blement de leurs dijSeieuds, Ces deux 
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traités ne rendirent pas d'abord la 
tranquillité au duc de Savoye. L^arn^ 
bition de Don Pedro , général elpat 
gnol 9 & la défiance du duc de Savoye 

retardèrent le défarmement dont on 
étoit convenu par les traites » & re* 
nouvellerent même bientôt après la 
guerre. Le duc de Savoye accablé des 
^rces fupérieures des Efpagnols , im. 
piora le fecours du roi de France » qui 
lui envoya le marécHal de Lefdiguie* 
res avec un corps de cinq régimens 
d'infanterie » de Teize compagnies de 
cavalerie , & de quatre mille lan{l 
quenets : le roi de France preiiâ en 
même tems le roi d'Ëfpagne de faire 
celTer la guerre , & de laifler fubfîfter 
les traités de Verceil & d'M. Le fe* 
cours fraiiqois enflamma le courage 
& Taâivité de Charles Ëmanuel } il 
combattit Tarmée efpagnole campée 
le long du Tanar dans FéliiTan » So- 
kre , Norv & la Roquette , avec tant 
de vigueur qu'enfin le roi d'Eipagne 
fe détermina à faire la paix , & foufcri- 
vit au traité d'Aft, à Madrid Tan 1617. 

Charles £manuel faiâifant tous les 
avantages que l'alliance françoife pour- 
voit lui promettre, alla attaquer la 
république de Gèaes en mèmetems* 
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que Louis XIII penfa en tirer venp 

geance, à caufe du fecours qu'elle prè- 
toit nu roi d'Erpagne. Charles £ma« 
nuel fbrmoit des prétentions fur te 
marquifat de Zuccarello > que cette ré« 
publique pofledoit » comme on verra 
dans l'article hiftorique de Gènes. La 
. guerre que le duc entreprit pour fe 
mettre en poiTeflion de cemarquifat» 
ne lui caufa que des chagrins. Laja* 
loufie du maréchal de Lefdiguierés 
contrecarra toutes les opérations da 
duc pendant le cours de la guerre » & 
les rois de France & d'Angleterre y 
mirent fin par le traité de Monçon» 
l6z6, Tannée 1^26 , fans la participation , 
fans la volonté, & au préjudice du duc. 

Le duc de Mantoue Vincent II 
mourut Pan 1627, fans laiffer de pot 
térité» & fa fucceflion fut difputée par 
deux compétiteurs 9 Charles I duc de 
Nevers , & Ferdinand II duc de Gual^ 
tûUe , dont le premier fut appuyé par 
le roi de France, & le fécond par le roi 
d'£fpagne. Charles Ëmanuel crut qu'il 
etoit tems de faire revivre fes pré- 
tentions fur le Montferrat» & il fe 
flatta que le conflit de deux rivaux 
favoriferoit l'exécution de fes deifeins. 

Il prit le ^arti de fuivre les fentimeos 
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du roi d'Ëfpagne» qui de fon côte 
jugea à propos de s'attacher le duc 
de Savoye. Par ces vues réciproques* 
ces deux princes fe lièrent pour pla* 
cer le duc de Guallalle fur le trône 
deMantoue» mais dont on démeniT 
breroit le Montferrat , qu'ils parta- 
geroieut entr'eux. £n conféquencç 
de cette convention, les Efpagnols 
af&égereut Cafal » fortereife du Monu 
ferrât, tandis que le duc de Savoye 
fe faifit de tout le duché. Charles Ema* 
nuel étoit d'un caradere, à fe méfiet 
toujours de fon allié , & toujours fon 
allié trouvoit à fe méâer de lui. Ces 
foupqons mutuels rompirent bientôt le 
traité de partage conclu par le roi d'EG. 
pagne & le duc de Savoye , & celui-ci 
fe prêta à raccommodement que le 
roi de France lui ât oâfrir. Louis XIII 
ne crut pas de pouvoir fecourir le 
duc Charles de Mantoue aifez vi« 
goureulement Jans l'affiftance du duc 
de Savoye, qui devoit donner lepaf^ 
iàge libre aux troupes franqoifes , qui 
leur devoit fournir des vivres , & qui 
leur devoit encore garantir la retrait 
te en France. Louis XIII acheta ces 
conditions du duc de Savoye , en lui 

afliirant pour la valeur de fes droits 



fur le Montferm, la ville de Ttin 
avec une étendue de terres montferraU 
fies de j f ooo écus d'or de revenu^ 
Ce nouvel arrangement fut achevé 
par le traité de Suze, figné le 1 1 Mars 
^162^. 1629. Le duc deSavoye parut îrrévo* 
cablement déterminé en faveur du roi 
de France & du duc de Nevers , lor£. 
qu'il manqua encore à rengagement 
qu'il venoit de contraâer : le roi de 
France étant retourné fubitement dan» 
fontoyaume, à caufe des troubies de 
religion, Charles Ëmanuel ne jugeai 
plus les Fran(;ois en état de lui pro- 
curer les avantages qu'il efpéroit ert 
retirer en vertu du traité de Suze -, il 
en diiféra ainii Texécution 9 & quoi* 
qu'il fût prefle par les François do 
s'acquitter de Ton engagement 9 il cher- 
cha pourtant toujours des prétextes 
pour s'en dirpenlen On peut dire qu'il 
fut la vidime de ia mauvaiie politi*- 
que. Louis XIII retourna en Italie au 
printems de Tannée 1^30, avec de 
nouvelles troupes , & le duc de Sa^- 
voye 9 qui n'avoît pas voulu fe con- 
duire en ami envers les François t eue 
le malheur d'être traité par eux en 
ennemi* Les négociations qu'il avois 
voulu recommencer ayant été reje-- 
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téest rarmée françoifès s'empara des 
places fortes de Pignerol, Peroufe,- 
Vavillan, & elle envahit toute laSa- 
▼oye. Charles Emanuel raflembla Tes 
troupes & fe flatta de repoulîer les 
François par une bataille décifîve. Il 
la préfenta le lo Juillet léjo près 
• de Veillane aux généraux franqois , 
le duc de Montmorenci & le marquis 
d'£iîîat. L'armée du duc étoit beau- 
coup plus forte que celle des François , 
& le duc la commandoit avec un cou- 
rage qui n'étoit pas atFoibU par un âge 
de foixante-neuF ans. Les généraux- 
ftançois triomphèrent de ces deux- 
avantages qui fe trouvoient du côté 
de r armée favoyarde , & le duc fut 
obligé de fe retirer à SavigHano , :où il 
fe propofa de foutnettre une féconde 
fois à la décifîon d'un comi>at,le fort de 
fon pays auiîî malheureux par les ra- 
vages de la peftes que par les inva- 
fioos des ennemis. La mort anticipa 
la bataille à laquelle Charles Emanuel 
ft préparoit; il mourut d'apoplexie 
le 2<? Juillet 1530, & laifla à fon fils ] 
Viftor Amédée la peine de réparer les 
pertes qu'il avoit eifuyées par une 
fuite de fon ambition & de fon in* 
conttance. Quoique Vidor Amédée- 
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ne fut pas trop content des Efpagnols» 
& qu'il reconnût Tavantage d'une 
alliance avec la France » il trouva pour* 
tant les chofes trop avancées pour quit- 
ter le parti des Ëfpagnols & de Tempe- 
reur, qui sV étoie joint pour détermi- 
ner la fucceilion mantouane en fa- 
veur du duc de Guaftalle. Viâor Atném 
dée ne prévit de falut que dans la paix : 
elle feule pouvoit le rétablir dans 
la poiTeffion de la Savoye occupée par 
les François , & le fatisfaire fur fe$ 
prétentions fur le Montferrat. Après 
avoir eu le chagrin de voir que letrai« 
té Hgné à Ratisbonne par l'empereur 
Ferdinand II, le 3 Oâobre i^^o, far 
les inftances de Pambaifadeur françois 
Charles Brulart de Léon » & du pere 
• Jofeph, capucin , ne fut pas agréé par 
le roi de Fraj;ce , le duc de Savoye 
eut enfin la fatisfadion de voir la paix 
tout d'un coup rétablie par les foin$ 
de Julio Mazarini , qui donna par ce 
chef-d'œuvre le premier exemple pu* 
Mie de ÙL profonde habileté. Le baron 
Mathias Galaflb , commilfaire géné» 
rai de l'empereur » le comte délia Kog^ 
ca, ambaàadeur du roi d^Efpagne» 
le maréchal de France , de Thoiras & 
Servient , confeiller & fecretaire d'Etat 

du 
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ilu roi de France , s'aûemblerent à 
Chierafq^e en Piémont, pour con« 
dure la paix que le nonce Fancirole & 
Mazarin» minières du pape, avoient 
projetée comme médiateurs. Cette 
paix fut eiTeâi vement lignée le 6 Avril 
16^1 par GalaflTo, au nom de Tem- i^jij 
pcreur, de rEfpagne & du duc de 
Guaftalie , pat Thoiras & Servient , au 
nom du roi de France , du duc de 
Mantoue & de leurs alliés les Vé- 
nitiens & les Grifons. Le duc de Sa- 
voye fe rendit en perfonne à Chierat 
que pour accéder au traité de pair 
par une déclaration datée du 2tf Avril 
16^ i. Il £mt obferver que le roi de 
France conclut une convention fecre- 
te le 31 Mars 16^1 f avec le duc de 
Savoye avant que la paix de Chie- 
jKLTque fût iignée. Cette convemion 
regardoit la forterelTe de Pignerol. Le 
duc de Savoye n'a voit pu fe dirpenfer de 
promettre par cette convention , la cet 
lion de Pignerol à la couronne de Fran- 
os^ Le roi de France avoit prefcrit la 
ceflîon de cette place comme une con- 
^tion fans laquelle la paix ne pour* 
ïoît être fîgnée. Ce monarque s'étoit 
engagé de ion côté, pour confoler le 
àac de Savoye de la perte d^unepla*. 
Tome I. E 



Digitized by Google 



98 ABREOé U1ST0&., 

ce auili importante , de lui faire cé« 
der par te duc de Mantoue une par« 
tie du Montferrat> dont il retireroit 
un revenu annuel de dix « huit mille 
écus d^or. Cette convention de voit l 
êtrefecrete, parce qu'elle de voit éga- 
lement déplaire à Pempcreur & au roi 
d'Efpagne. Lors donc que le traité de 
paix du 6 Avril i dut être figné 
à Chierafque , le duc de Savoye in* 
fifta fur la ceiiion des terres montfer« 
raines de dix huit mille écus d'or do 
revenu. Le duc de Mantoue y oppo- 
fant des objecSions preflantes, & con- 
teftant même fur la valeur de ces écus 
d'or, le duc de Savoye fut obligé de 
fe relâcher fur le montant des revenus 
que le roi de France lui avoit fait 
efpérer. On convint que le duc de Sa- 
voye fe contentcroit d'une étendue de 
terres montferraines de quinze mille 
écus d'or de revenu , & que chaque 
écu feroic évalué à vingt*huit florins. 

£a vertu de cet accord , l'article I 
du traité de Chierafque porte ^ que 
^ fonaltelfe de Savoye en fon nom & 
^ en celui de fes fucceifeurs princes & 
^ prineefles de fa matfon , pour toutes 
^ les prétentions , tant anciennes que 
1^ nouvelles » qu'il peut avoir fur les 
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duchés & terres deMantoue & de 
M Montferrar , auxqueHes même ft 
^ dite alcelfe renonce en la meilleu- 
^ K & plus parfaite forme qu'il fc 
^ peut en faveur de fon alte/Te de 
01 Mantoue & Tes fucceireurs^ fe con- 
,3 tentera de lafommede quinze mille 
^ écus d'or de revenu , à prendre 
^ fur autant de tefres qu'it appar- 

tiendra & fuffira , &c. Il eft 
ajouté pat l'art. XIII que le duc 
^ de Mantoue fera préfentement mis 
^ en polTeinon des duchés de Man« 
^ toue & de Montferrat , ercepté ce 
^ qui regarde le duc de Savoye» le« 
9 quel fera mis en polTelîion des ter- 
^ rcs qui lui font alîignées '\ Par 
un article féparé joint au traité de 
Chierafque , & figné fous la même 
date 5 on augmenta la fomme du re« 
venu des terres montferraines , juf- 
^u'à quinze' mille cinquante écus d'or» 
chacun évalué à vingt* huit florins» 
& on fpécifia toutes les terres qui 
dévoient être allîgnées à cet e£Fet au 
duc de Savoye , dont le nombre 
monta à foixante & quatorze. On ût 
encore deux traités , qui détermine* 
rent rexccution du traité du 6 Avril 
16$ L'un fut figné le 30 Mai: il 

E z 
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Gomprenoit dix articles concernant la 
reftitution des places de la Savoye & 
du Piémont occupées par les trou* 
pes françoifes , la délivrance des pri- 
foniiiers faits des deux côtés , la va- 
lidité des jugemens prononcés pen* 
dant rinvafion des François , & la 
liberté du commerce des iujets de la 
France & de la Savoye. L'uutre traité 
fut ligné le 19 Juin de la même aii« 
née : il fut compofé de trei2e arti« 
des 9 il aâuroit rinveiliture impé- 
riale au duc de Mantoue » & il fixoifc 
les jours de la reddition des places 
que les François dévoient rellituer 
âu due de Savoye. La reddition de 
Pignerol étoit ttipulée par ce dernier 
traité au vingtième Août } & il fal- 
lut employer beaucoup de diffimu- 
lation, pour cacher la véritable inten- 
tion qu'oïl avoit de laifTer cette place 
au pouvoir des François. On ne put pas 
éviter de faire fortir la garnifon fran- 
çoife au jour marqué : mais le duc 
de Savoye fouffrit qu'une partie des 
troupes françoifes reftât cachée dans 
la citadelle» Lorfque les parties cbn- 
tradlantes curent rempli les condi- 
tions du traité de Chierafque , & que 
Ifes troupes impériales eurent évacué 



Oigitized by 



IT POLIT. Bl L'ItALII. lOI 

les places qu'elles avoient occupées, 
le duc de Savoye chercha un prétexte 
de rendre la citadelle de Pignerol aux 
François, & ceux-ci déclarèrent qu'ils 
dévoient garder une place de fûreté » 
pour fe mettre à l'abri d'événemens 
imprévus , d'autant plus que des trou* 
pes allemandes & napolitaines étoienft 
encore reftées dans le Milanois. 

Ils feignirent de menacer le duc de^ 
Savoye d'une nouvelle invafîon, s'il 
vouloit s'opiniâcrer k rentrer en poC 
feflîon de Pignerol , en vertu des 
traités de Chierarque. Le duc de Sa<* 
voye fit femblant dMmplorer le le*, 
cours du général impérial» le duc de 
Feria , qui & trouvoit dans le Mi« 
lanois. Il pouvoic hardiment folliciter 
le recours du général impérial , par* 
ce qu'il favoit qu'il n'étoic pas en 
état de le prêter. Le duc de Savoye 
s^empreflà ainfî de déclarer que n'ayant 
pas pu obtenir du fecours des Im- 
périaux , il ne pouvoit fe difpenlec 
de s'accommoder aulïî bien qu'il le 
pourroit avec les Fran(;ois. Il (igna 
avec eux un traité à Millefleur le 19 
Oâobre itfji , & promit par l'art. 
1 9 de ne prendre aucune part aux 
d^âèias de . ceux qui voudroient ex-. 
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citer des troubles en France; par 
Tatt. II , de donner un libre paflàge 
aux troupes françoifes , au cas que 
la paix fût troublée ; par Tare. III» 
de mettre en dépôt les forts de Pi- 
gneroi , de Peroufe & de Saint firi» 
gide entre les mains de foldats fuif. 
fes > qui dévoient garder ces placer 
poHt la {Ikreté du roi de France pen« 
dant refpace de fix mois. Le roi de 
France (tipul^ encore en fa faveur 
par Tart. IV, la condition d'envoyer 
un gouverneur dans les dites places* 
iiprès que ce traité préliminaire eut 
préparé les cfprits à l'affaire que le 
roi de France & le duc de Savoye 
avoient traînée jufqu'alors en lon- 
gueur avec autant de fecret que de 
diiïïmulation , il parut enfin le 5 Mai 
16^2 9 un traité qui dévoila le my& 
tere. En vertu de ce traité conclu à 
S. Germain en Laye , ,3 le duc de 
^ Savoye pour lui & fes fucceifeurg 
^ à l'avenir, cède, tranfporte & dé- 
^ laiffe pour toujours au roi & à 
\y fes fûccefleurs la propriété, poflefl 
^ ûoti & fouveraineté de la ville & 
y château de Pignerbl , Riva , Bau-. 
5, denafco , Biacafco, Supéniur, CoC- 
^ tagrande & ee qui eii en l'éteia^ 
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^ due du finage du dit Pignerol » le 
^ village de TAbbaye & Valdelemie 
^ & leurs finages » enfemble les 
^ villages & fort de Peroufe , Vu 
^ nache , Villars , les Portes, le 
y grand & petit Diblon' & leurs fi* 
3^ nages, &c. " 

Le roi de France en récompenfe 
de ceci „ promet au dit feigneur duc 
^ pour lui & les fiens , de Tacquitter 
^ envers monfieur de Mantouei de la 
^ foiame de quatre cents quatre- 
» vingts* quatorze mille & tant d'é« 
^ eus , que le dit fîeur duc de Sa« . 
^ voye eft obligé de payer au dit 

fieur duc de Mantoue Le duc 
de Savoye étoit oblige de payée 
cette femme en compeniatton de la dot 
de la duchefle douairière Marguerite 
de Mantoue , fille de Charles £ma« 
îîuel de Savoye & époufe de François 
IV de Mantoue. On avoit enjoint au 
duc de Savoye par Part, II du traité 
de Chierafque du 6 Avril , de payer 
la dot promife à cette princefle. Le 
roi de France garda auffi , en fe char* 
géant de cette (omme comme d'un 
prix accordé, la ville de la citadelle de 
Pignerol & les appartenances que 
nous avons remarquées. L'empereus^ 

S 4 
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trop embarrafle par les troubles di 
rAllemagne > ne put empêcher nm 
acquiûiion aufli contraire à fes ix« 
/térèts qu^elle étoit avantageufe à a 
courronne de France. Nous verrons 
dans la fuite comment cette acquilU 
tion efFeéluée par les circonftances^ 
n'étoit que précaire. 

Le cardinal de Richelieu s^étant 
propofé d'abaifler Tempereur & le roi 
d^Efpagne , comme il avoit abatfTé les 
pairs de France , & de donner à Ton 
maitre la -fupériorité en £urope 
qu'il lui Bvoit alTurée dans Ion royau. 
me, déclara la guerre, Tan 16} f\ au 
roi d'Efpagne Philippe IV , tandis 
qu'il agit ofFenfivement contre l'em- 
pereur Ferdinand II, en fecouranC 
les Suédois. Comme le cardinal fe 
mcnageoit des alliances ; en Italie , il 
s'attacha le duc de Savoye. Viâoc 
Amédée promit d'entretenir à fes dé« 
pens un corps dç quatre mille hom* 
mes d'infanterie & de cinq cents de ca- 
valerie. Il obtint en même tems le 
commandement de l'armée franqoife 
en Italie , avec le maréchal de Cré* 
qui , & il fut chargé d'envahir le 
Milanois. Le duc de Savoye mourut 

i6j7. jQibitemeiit le 7 Oâobre .1637 > A^ 
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fililiea de la guerrp dans laquelle il 

s'étoit engagé. On eut des foupgons 
mal fondés qu'il mouroit de poifon. 
Il ne laifla qu'un fils , âgé de cinq ans, 
Franijois Hyacinthe, qui lui fuccéda 
Ibus la tutele de fa mère Anne Ma« 
rie , fille de Philippe duc d'Orléans. 
La duchefle mere fouhaitbit de le dé« 
fifter de la part que la Savoye avoit 
priie à la guerre , & elle avoit fans 
doute des raifons d'autant plus ftges 
à defircr la neutralité, que le maré«* 
chai de Créqui venoit d'être tué , que 
les fortereifes de Brème & de Verceil 
furent prifes par les Ëfpagnols , & 
que l'armée du roi d'Efpagne étoit 
prête d'invedir le Piémont. Les EL 
pagnols déclarèrent même qu'ils ne 
vouloient que détacher la Savoye du 
parti franqois, & faire reftituer à cette 
maifou Pignerol, dont il écoit trop 
défavantageux de laiiTer les François 
en poiTenion. L'ambafladeur du roi de 
France Emery infifta pourtant aved 
tant d'empreflement auprès de la du- 
cheiTe, qu'elle rejla fidèle à un en^ 
gagement dont elle ftntoit les in- 
convéniens. Par un accident auili 
trille quUmprévu, la pofition de la 
^iucheiie douairière devint beaucoup 
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plus embarraâante qu'elle n'avoic éeê 
jufqu'alors. Le jeune duc François 

il^jS. Hyacinthe mourut Tan 16^8, & com« 
me le. fécond fils de la ducheife,. 
Charles Emanuel II» devoit fuccéder 
à fan frère, fes deux oncles» k prin« 
ce Thomas de Savoye & le cardi- 
nal Maurice» réclamèrent la tutele du 
duc mineur. Tous les deux préten*-^ 
dirent en avoir été injuftement pri- 
vés à régard du défunt duc François 
Hyacinthe. Ces deux princes n'étoient 
p2LS à Turin lors de- la mort de leut 

; frère Vicîlor Amédée: à caufe d'une 
diviiion qui fubUltoit enu'eux & 
te duc régnant, ils avoient quitté leur 
patrie , .& ils s'étoient jetés depuis 
dans le parti efpngnol & autrichien» 
Le prince Thomas eut pour fon ap- 
panage le duché de Carignan » & 
c'eft de fui que defeend cette bran- 
che de la maifon de Savoye » juC^ 
qu'à noi )ours» Pour exécuter le 
droit qu'ils réclamoient ces deux 
princes Ce mAinirent d'un décret de 
l'empereur, comme feigneur fuzerain,» 
daté dtt 6^ Novembre 16^8 9 par le* 
q,uel il fut enjoint à la ducheffe mère 
d'abandonner les intérêts de la France» 
éa renoncer à l'alliance qu'elle avoi( 
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îrenouvellée , & de rendre la tutele 
4u )eune duc, de même que la ré« 
gence de fes Etats , aux deux princes 
'Oncles du jeune duc. £n même temg 
tous les deux entrèrent en Piémont 
avec l'armée efp^gnole» pour eâec* 
tuer le deâètn qu'ils venoient de 
publier. La ducheâe de Savoye étant 
mal recourue par le général François 
le cardinal de laVallctte, fe trouva 
bientôt réduite à s'enfermer dans la 
citadelle de Turin. Ses deux beaux* 
frères feroient parvenus fans contre- 
dit à l'exécution de leurs vues , Ci la 
^loufie du général eipagnol Legaue^; 
n'avoit retardé leurs progrès, & (i 
l'activité, le courage & la fermeté du 
^uveau général françois le comte de 
Harcourt , qui obtint le commande- 
ment de Tarméa après la mort du 
cardinal de la Vallette, n'a voient répa- 
. jré les fautes & la lenteur de Ibn pré- 
décefleur. Le cardinal de Richelieu^ 

Îlui ne négligeoit aucun moyen pour 
e procurer la ftipériorité en Italie^ 
avoit déjà travaillé long-tems à dé- 
tôlier les princes de Savoye du par- 
ti ePpagnoL Le cardinal avoit en vue 
l'avantage de pouvoir établir des gat- 
nifons franqoifea dans les places for- 

E6 
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tes de la Savoye , & d'en éloigner 
les troupes efpagnoles que les prin- 
ces de Savoye y avoient amenées. La 
défiance des princes envers le cardinal^ 
& les conditions qu'ils avoient iaites » 
avoient arrêté les négociations. Le car- 
dinal de Richelieu les jugea pourtant 
trop importantes à fes vues , pour s'en 
déûiler. Il employa Mazarin pour y 
travailler , & cet habile négociateur 
réullit à faire accepter aux princes 
de Savoye un accommodement Hgné le 
^^4^* 14 Juin 1642. Ce même accord dé- 
livra la ducheilè mere de la peine 
que fes deux bcaux-freres lui avoient 
caufée. Le roi de France s'engagea 
de payer au prince Thomas de Cari^ 
gnan une penfion de cent mille livres, 
&;de lui faire reftituer par la paix 
future fon époufe & fes enfans, qu'on 
retenoit à Madrid* La duchefle mere 
fe réconcilia avec fes beaux-freres , 
& elle garda la tutele du jeune duc» 
à condition qu'elle demanderoit Pa- 
vis des princes de Savoye pour tou- 
tes les affaires importantes. Ce fut 
aiuQ que fe termina la funelle Ji- 
vifion de la famille ducale de Sa- 
voye , & que cette maifon reprit 

iin« vigueur que les troubles xaté-i 
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rieurs n'avoient que trop aifoiblie» 
Les heureux effets s'en manifefterent 
immédiament après. Le prince Tho- 
mas prit le commandement des troti- 
pes françoifes & favoyardes contre 
les Efpagnols: ii recouvra non*feu* 
lement la plupart des places que ceur. 
ci av oient occupées dans le Fié. 
mont 9 mais il pénétra même dans le 
Milanois. L'empereur Ferdinand III 
fe délivra de la longue guerre que la 
France avoit entretenue cantre lui 
& fon prédécefleur , en fignant le traité 
de paix à Munfter le 24 Od. 1(^48. 
Cette paix n'apporta aucun change- 
ment à la Savoye , (înon que l'empe- 
reur agréa formellement la ceillon de 
Figneroi à la couronne de France & 
que les droits de fuzeraineté de Tem- 
pire fur cette place furent abolis en 
faveur de la France. „ Imperator & 
91 imperium cedunt transferuntque 
^ in regem chriftianiffimum ejufque 
99 in regno fucceflbres , jus diredli 
,3 dominii fuperioritatis & quodcun« 
^ que aliud llbi & S. romano impc- 
,5 rio hadenus inPinarolium compe- 
^ tebat& competerepoterat. Art.y2'\ 
La France débarraifée par ce trai« 
té de Tempereur , pourfuivit la guer« 
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re contre TEPpagne avec, d'autant 
plus d'acharnement. La Savoye » 
qui avoit commencé la guerre fin» 
autre motif que par un engagement 
envers la France » où cette couronne 
^agna toujours un allié confîdérable,, 
& où la Savoye ne gagna jamais rien ^ 
continuoit cette même guerre contre 
TËfpagne fous les mêmes conditions 
défa vanta geufes. La maifon de Sa- 
voye iaifoit des frais accablans pour 
cette guerre fens Tefpoir d'aucun frttit 
réel. LesEfpagnols formèrent le det 
ièin de gagner le duc de Savoye Char-» 
les Emanuel II, devenu majeur ; il 
leur étoit aifé de lui propofer une 
alliance avec eux beaucoup plus utile 
que celle des François» Us offrirent 
au duc de le remettre en poiTeffioi» 
de Pignerol > & comme ils avoient 
emporté enfin Cafa), cet abri des Fran« 
çois & des Savoyards , il n'étoit que 
très-vraifemblable que les EfpagnoU 
pourroient bientôt s'acquitter de leur 
promeâe. Des événemens furprenans; 
diminuèrent tout d'un coup cette 
vraifemblance & détruifîrent les ayan» 
taçfes que le duc de Savoye pouvoilt 
cfpérer d'une alliance efpagnoie. Les 

f ranqpis > fous les odc« du i«ac%uis 
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lie Grancey, remportèrent une viaoire 
tomplette furies Efpagnols , comman- 
dés par le marquis de Caracene , le aj 
Septembre i6f j , fur les bords du Tsk 
naro, près de la Roquette. Valence, vil- 
le duMilanois» (kuéc fur le P6, fut pri» 
fe par les François , commandés par 
les ducs de Modene & de Mercœur » 
& par les Savoyards, commandés par 
le marquis de Ville , après un fîego^ 
de trois mois : les conquêtes de Trin,. 
le 21 Juillet, & deMortare, leiÇ 
Août, fui virent celle de Valence. Après? 
ces avantages la balance penchoit fi 
fottement du côté des François , qfue 
le duc deSavoye n'hélîta plus de leur 
refter attaché. Cette liai Ton étoit à 
h veille d'être fortifiée par les nœuds 
les plus étroits > & le duc pou*' 
Toit enfin fé flatter d^en retirer des 
fruits permanens , lorfqu^elle devint 
tout d'un coup irréparablermnt infruc-^ 
tueufe. Le duc de Savoye fe rendit à 
Lyon avec la ducheâe fa mere & 
avec fa fœur la prhiceflè Marguerite,, 
où le roi de France Louis XIV étoit 
arrivé. La maifbn de Savoye efpéw 
roit qu'on y concerteroit le mariage 
lie Louis XIV avec la prineefiè Mam^ 
l^uerite^ La côwt d'£rpa|;ne redouta 
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les fuites de Tentrevue de Lyon , & 
pour les prévenir, elle envoya Don 

Peinentel à Lyon , qui devoit propo« 
fer le mariage de Tlnfante Marie Thé-> 
refe avec le roi de France. La paix 
devoit être le fruit de cette alliance. 
Don Peinentel entra par une porte 
de Lyon au moment que la ducheC 
fe de Savoye entra par Pauvre. L'In- 
fante d'Efpagne fut préférée à la prin- 
cefle de Savoye. Le cardinal Mazarin 
avoit médité cette alliance depuis bien 
des années , & il n'avoit nourri les 
efpérances de la maifbn de Savoye , 
i^iBs pour donner de la jaloufie à VE£^ 
pagne & pour accélérer Punion du 
roi avec l'Infante, Les cours d'Efpa- 
gne & de France lignèrent d'abord, le. 
7 Mai une trêve de deux mois; 
& la maifon de Savoye perdit par ua 
feul événement, l'efpoir d'être dédom- 
magée des inquiétudes, des pertes & 
des frais qu'une guerre de vin gN quatre 
ans lui avoit caufés. La princcfle Mar» 
guérite de Savoye époufa depuis le duc 
de Parme Ranuce IL Les miniftres des 
rois d'Ëipagne & de France, Don Louis 
de Haro , comte ^ duc de Carpio & 
d'Olivarès « & le cardinal Mazaria 

& reudirei|t dans ïisk des .Faiiaof 
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(bt le fleuve Bidaâba , qui fépate let 

deux royaumes, pour travailler àu 
traité de paix que letprochain tna« 
riage de Louis XIV & de rinfante 
Marie Thérefe, avoit aflez.préparé. Il 
fut figné le 7 Novembre i6f9. La 
Savoye y fut comprife par l'article 
XCL Le roi d'Efpagne s'engagea pat 
l'art. XCII, de reltituer au duc de 
Savoye ^ la ville , place & château de 
^ Verceil & tout fon territoire, ap- 
^ pattenances 9 dépendances & an* 
^ nexes , fans qu'on pût démolir, ni 
^ eniiommager les iortiÊcacions quiy 
^ avoient été faites , & au même 

état pour l'artillerie , munitions 
^ de guerre , vivres & autres cho« 
9^ fes , ou écoit la dite place lord 
p que le dit Verceil fut pris par les 
1^ armes de fa ma), cath. Et pour le 
^ lieu de Cancio dans les Langhes» 
^ il fera àuiB rendu au dit iîeur duc 
^ de Savoye en l'état qu'il fe trou* 
^ ve préfentement , avec Tes dépen* 

dances & annexes Afin que les 
anciens différends des ducs de Sa^ 
voye & de Mantoue ne ramenaflenfe 
pas les troubles en Italie , il fut encore 
arrêté par Tart. XCIV, que les trai. 
1^ tés faits à Chier afque en l'année mille 
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^ fix cents trente & un fur les difiSr 

^ rends des dites maifons de Savoye & 
,3 de Mantoucfferoient exécutés feioti 
^ leur forme & teneur ^ -, & par 
Tart. fuivant , il fut particuliéreraent 
conclu que le différend fur la dot de 
la feue princelfe Marguerite de Savoye, 
•yeule du duc^de Mantoue, qui )u& 
qu'alors n'avoit pu être arrange, feroit 
terminé par des comtniiTaires qui 
dévoient s'a^^embler dans trente jours 
après la (ignature de ce traité. 

Après que la Savoye eut jouid'une 
|)arfaite tranquillité durant treize an-* 
nées» des difputes fur les limites des 
territoires de la maifon de Savoye 
& de la république de Gènes réveil- 
lèrent les prétentions de la Savoye 
fur le marquifat génois de ZuccareU 
lo. Le duc de Savoye fit entrer fes 
troupes dans le marquifat , Tan 
157a. 1672 , & s'en rendit maître» L'a* 
vantage^que fcs troupes venoient 
de remporter donnoit de grandes ef« . 
/ pérances, lorfque le roi de France fe 
«lèla de cette affaire & rétablit la 
j^aîx entre le duc de Savoye & la 
république de Gênes. Elle fut fignée 
à CafaI en 1^7 3, & la république rentra 
dans la poiTei^pu de fon marquifau 
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L'ambition dévorante du roi de Fran- 
ce Louis XIV, enhardi par {a fortune, 
inquiétoit fes voifins. L'empire étant 
le pays le plus fatigué parmi les 
prétentions de Louis XIV, fut le pre- 
mier qui forma le deiTein de les 
arrêter par une puiflante ligue. Elle 
fut conclue à Augsbourg par Pera* 
pereur Léopold , le roi d'Efpagne 
Charles II , & le roi de Suéde Char- 
les XI 9 à l'égard de leurs provinces 
appartenant à l'empire, par les élec- 
teurs de Saxe» de Bavière & de 
Brandebourg , par les cercles de 
Souabe, de Franconie & de la hau« 
te-Saxes le comte Louis Guftave de 
Hohenlohe Tavoit négociée i elle 
fut rédigée en vingt^deuz articles, 
& fignée le 19-29 Juillet iG^6. L'é- 
ledeur palatin & le cercle du Haut- 
Rheitf y accédèrent le même mois. 
Cette ligue fut augmentée Tan 16^9^ 
par les Etats Généraux , le roi d'An- 
gleterre Guillaume III,- le roi d'Ef- 
pagne & le roi de Danemarck. On 
pouvoit fe promettre des avantages 
Supérieurs d'une ligue auiB formida- 
ble, & n*en efpérer guère du côté 
de la France feule vis-à-vis d'une 

confédération de prefque toute r£tt« 
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rope. Du moiiis le duc de Savoyé 
Viâor Amédée 9 le jugea ainfîs & & 
trouvant dans une fituation gênante 
envers h Frange , il avoit lieu d'eC- 
pérer de pouvoir s'e» tirer ^ en fe 
rengeant adluellement parmi les enne- 
mis de cette couronne. Les François 
pofl'édoient Pignerol 5 & ils venoient 
d'acheter Cafal du 4uc de Mantoue : 
CCS deux places leur aiTuroient une 
entrée libre dans les pays du duc (ie 
Savoye, & tenoient çe prince dai}S 
une elpece de ilépendance. Les alliés 
d'Aiigsbuurg lui promirent de faire 
enlever aux François ces deux places» 
dont Pignerol devoit être reftitué au 
duc, & Cafal aux Ëfpagnols; ilsa& 
furerent encore que toutes les conquè« 
tes qu'on pourroit &ire en Provence 
& en Dauphiné lui appartiendroient. 
Fendant que le duc de Savoye exami* 
noit'ces propo(jtions,Ie rot de France ft 
défia de fes intentions , & les croyant 
d'une grande conféquence à Tégard 
de la fureté des provinces de la France 
voi(îneft de PItalie » il iniifta fur une 
dccifîon pofitive. Le duc de Savoye 
fe trouva bien embarraâe de ce que 
le roi de «^France vouloit pénétrer fee 
vues 9 dans un moment qu'il. ne poii* 
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Voit pas encore les publier. Le rot 

de France demanda que le duc lui 
. . livrât les citadelles de Turin & de 
Verrue , & qu'il lui envoyât Tes trou- 
pes jufqu^à la paix. Une armée fran« 
çoife de douze mille hommes, conduis 
te par le maréchal de Catinat fur les 
terres du duc de Savoye , appuya la 
demande du roi, & impofa une ré* 
ponfe obligeante au duc. Dès que le 
duc de Savoye eut conclu avec les aU 
liés , & que Tempereur & le roi d'EÙ 
pagne lui eurent garanti un fecours de 
iéize mille hommes payés & entrete- 
nus 9 il défavoua fa eondefcendance 
envers Louis XIV , & lui déclara la 
guerre. £lle commenta au mois de 
Juin 1590 5 avec beaucoup de viva- i 
cité» & dura cependant deux mois 
fans décider le fort ni de Tune ni de 
l'autre armée. Les fautes du duc de Sa* 
voye cauferent au rnois d'Août la mal- 
heureufe perte de la (lenne. Le duc 
s'étoit û bien retranché devant Cari- 
gnan , qu'il étoit impoffible de l'atta- 
quer avec fuccès, & il y pouvoit re«' 
cevoir les fecours qu'il attendott du 
Milanois & de l'Allemagne. Catinafe 
reconnoiflant le danger qu'il y avoit 
de laiifei: . tranquillement renforcer le 
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duc» s'attacha à le tirer de fon avadl 
tageufe (ituation 9 & à rexpofer au 
rilquc d'une bataille. Dans cette vuCf 
le maréchal alla paiTer le Pô , pour 
attaquer Saluces. Le duc de Savoyo 
fe flattant de battre les François» 
quand ils pafleroient le fieuve , fit 
tout à la fois deux fautes qui préci^i 
piterent fa défaite ; au Heu que sHl 
n'étoit pas forti de fes retranchemens, 
il auroit pu fe flatter d'une viâoire 
fûre. Il quitta d'abord fon camp & 
perdit par cette démarche la fupé«» 
riorité qu'il avoit fur fes ennemis s 
enfuite rangeant fes troupes en ordre 
de bataille près deStaffarde, il tié« 
gligea tellement les avantages que le 
terrein lui préfentoit , que les Fran- 
çois remportèrent fur lui une vidloi* 
re fignalée le iS Août i6<}0 , après 
fix heures de combat , quoique par 
un événement fingulier Taile gauche 
^ de la cavalerie françoife fût entiè- 
rement féparée de Tinfanterie 5 & ne 
pût fe joindre à raâion# Le duc fe re« 
tira dans le camp de Carignan , qu'il 
venoit de quitter , & les François (e 
rendirent maîtres de Saluces & de 
Savillan» On fe fiattoit que les Fran- 
iQois preudroieut les quartiers d'hy ver 
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lorfqu^ils hafardoient la conquête U 
plus difficile & la plus décifîve. Le 
château de étoit Ci fort 9 & les 
avenues en étoient (i inacceffibies» 
que le fîege en paroiûbit très«dange- 
reux. Cependant l^importance du 
Cage égalant fes dangers , les Fran- 
cis forcèrent le Cot du Collet & les 
autres paflages défendus par les trou- 
pes du duc de Savoye , Se ils ouvri- 
rent eâfeâivement le fîege de Su2e« 
Le château fe rendit le treize No« 
venibre à capitulation. Des fuccès 
auin rapides livrèrent aux François 
dans une feule campagne une partie 
conGdérable du Piémont & toute la 
Savoye, excepté* le feul Monraélian, 
La fituation du duc de Savoye étoit 
d'autant plus affligeante, que les trQU« 
pes franijoifes rincommoderent pen- 
dant tout l'hyver. Toute l*arméc 
irançoife s'entretint des contribu- 
tions du pays, & le général franqois 
de Feuquieres enleva pludeurs gar- 
fiifons piémontoifès par des coups 
promts & hardis au fort de Thy ver. * 
La campagne recommença au mott 
de Février , & accumula les pertes 
du duc de Savoye. Les Franqois Pou*^ 
vrirent par la prife de Ville-Frauchc^ 



de Montaubaii ,*de Nice » & ils la 

finirent par celle de Monmélian , quoi- 
que le duc de Bavière %c le célèbre 
prince Eugène de Savoye fuflent ve- 
nus .au fecours du duc avec Gx mille 
chevaux & fept mille hommes d'in« 
iaiiterie* Ces renforts donnèrent pour- 
tant au duc Tannée fuivante la con* 
folation de pénétrer dans le Dauphi- 
né , &^'y prendre Ambrun après 
un fiege de trois femaines. Cette con- 
folation fut d'une très-petite durée. 
Le duc de Savoye reconnut i'impo& 
fibilité d'avancer outre , & même de 
pouvoir fe maintenir en France: il 
retourna dans fon pays après avoir 
perdu beaucoup de* monde devant 
Ambrun , & après avoir exercé fur le 
Dauphiné la foible vengeance des 
tnaux dont les François avoient 
accablé fon pays. Le maréchal de 
Catinat fe tint ferme entre Pignerol 
& Suze pour prêter du fecours à 
celle des doux places qui feroit aU 
taquée. Le duc de Savoye alla devant 
Pignerol , & en forma le blocus , qui 
fiiquiétoit d'autant moins le maréchal» 
que cette place étoit également forte 
& bien approvi(ioilnée« La funefte pré- 
Ibmp^ion du duc rendit même ce 

blocus 
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blocus inutile beaucoup plutôt qae 

le maréchal n'auroit pu refpérer. Le 
duc marcha vers le maréchal , & lui 
préfèfita la bataille h la Marfaille le 
4 Oâobre 16^3. Le fuccès en parut 
décidé au duc de Savoye & il 
commit les mêmes fautes qui lui 
avoiejit été fi préjudiciables pen- 
dant tout le cours de cette guerre. 
Le duc Vidor Amédée précipita 
fes démarches ; il perdit du terrein« 
& il s'opiniâtra fur fon plan. Le 
maréchal de Catinat meilira Tes de£, 
feins 9 il s'empara avec une célérité 
fiirprenante de la plus avantageufe po« 
lition, &il iè dirigea toujours d'aprèsi 
les fautes qu'il voyoit commettre à 
Ibn ennemi. Des difpoâtions aufli 
fupérieures du côté du maréchal, dé- 
voient infailliblement lui aifurer la vic-^ 
toire. Quelque réfîftance que le duc de 
Savoyeiit à la Marfaille à Taile droite 
qu'il commandoit 9 elle fut pourtant 
rompue, & toute l'armée totalement 
défaite. . Le maréchal ne put pas re» 
tirer de cette vidoire les avantages 
^e fes fuccès & fes talens auroient 
raérités. Le roi de France jugea k 
' propos de ne laiiTer plus agir fon ^ 
armée en Piémont que défeniive- 
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ment. It crut que cela fuffiroit pour 
garantir la France des invafions des 
alliés du côté de l'Italie, & qu'une ar* 
mée oiSfenfîve en Piémont ne dédomma- 
geroit jamais des Frais de Ton entre* 
tien. Le roi de France tacha même 
de fe délivrer de tout embarras de 
6e côté» en offrant la paix au duc de* 
Savoye. Ce prince fe flattoit pour- 
tant encore trop d'une meilleure for- 
tune , pour accepter la paix. Un plan 
auffi reflerré que celui que le roi de 
France avoit embraâe « priva le ma« 
réchal de Catinat des moyens de 
pourAiivre les efièts de fa viâoire: 
il auroit peut-être même expofé ce 
grand général au danger d'être enfin 
accablé par les forces que le duc de 
Savoye rajOTembloit. L'intention du 
roi de France épargna cette appré- 
henilon au maréchal. Le roi le char- 
gea de renouer lés négociations dt 
paix avec le duc de Savoye, au lieu 
de le combattre» Louis XIV convain- 
cu que la guerre d'Italie étoit trop 
coûteufe f Se qu'elle diiïipoit trop 
fes forces , n'héfita plus de s'en déli- 
vrer par les proportions les plus 
engageantes. Il avoit déjà fait rendre 
Cafal par capitulation & l'avoit reC 
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^ titoé au duc de Mantouct de forte 
pourtant que les forrtifications en fu« 
rent démolies. Il promit au duc de 
Savoye de lui rendre de même Pi. 
gnerol aux mêmes conditions « de ne 
pas faire la pair avec l'empereur & le 
roi d'Efpagne fans que le duc y fut 
oompns , & de conclure le mariage 
clu duc de Bourgogne, fils du daupkin, 
avec la princeife Adélaïde , £ile du 
duc de Savoye « à laquelle le duc de- 
voit donner une dot de deux cents 
mille écus d'or» qui ne dévoient pour- 
tant pas être payés, le duc devant faire 
une quittance de cent mille écus dut 
du refte de la dot de la ducheflè de 
Savoye , 8c les autres cent mille écus 
devant être remis par le roi de Frau- 
ce. Le duc de Savoye confcntit i. 
une paix , qui auroit été glorieufe . 
s'il avoit été vainqueur , & qui étoit 
la plus avautageiife qu'il pût faire 
après les pertes qu'il venoit d'efluyen 
Les conditions de la paix furent ar« 
fêtées à Turin le 29 Août , & 1696. 
rédigées eu XIII articles. Le traité ' 
fut ligné par Rei>é de Frouillay, comte, 
de Telle, plénipotentiaire du roi de 
France , & par le marquis de S. Tho. 
mas » plémpoteqtiaire du duc de $91* 

F 2 
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voy«. Le but que le roi de France Te 
propofoit en (îgnant le traité avec le duc 
de Savoye , étoic d'efFeduer. la neu- 
tralité en Italie , & le duc s'étoit eo^ 
gagé par l'article premier du traité, 

d'employer tous Tes foins 9 & de 
,p faire tout ce qu'il pourroit pour 
^ obtenir au moins de l'empereur & du 
yy roi catholique la neutralité, pour 
^ l'Italie jufqu'à la paix générale, 
^ par un traité particulier qui feroit 
3^ fait , ou au défaut du dit traité 
^ par des déclarations que les dits 

empereur & roi catholique feroient 
^ au pape & à la république de Ve* 
^ nife » & qui feroient en même 
^ tems fuivies de la retraite de tou- 

tes les troupes que les alliés avoienfi. 

alors en Italie 

Pour remplir l'engagement que le 
duc de Savoye venoit de contracter, 
il fit joindre fes troupes k l'armée 
françoiCe, & il follicita la fuppreflîon* 
d'armes auprès de l'empereur & du 
roi d'Efpagne. Ces deux monarques : 
raccordèrent dès le ^ mois fuivanc^. 
& firent ligner à cet effet le traité/ 
de Vigevano le 7 Oâ. 169^, dans 
lequel il eft dit , dans l'article pre- 
mier : ^ Comme, le premier deâein i 
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^ 00 but eft le foulagement de (on 

^ alteiTe royale ( le duc de Savoye ) 
fy & h repos qui en proviendra i 
5, tous fes voifinsjles plénipotentiaires 
^ fe font réciproquement obligés en» 

vers fon alteiTe royale , & fa dite 
^ altefle royale envers la très-au* 

gufte maifbn d'Autriche d'une parCji 
„ & envers fa majefté très-Chi^tien- 
j9 ne de l'aut(e,que d'hors en avanc 
^ il y aura une fufpenfion d'armes 
9 jufqu'à la paix générale 

Lotlqûe la paix générale fut con« 
due à Ryfwick Tannée fuivante^ le . 
traité de Turin fut en même tems 
confirmé. Voici les termes par leC- 
quels l'article XXXIil du traité de 
Ryfwick, conclu entre le roi de 
France Louis XIV, & le roi d'Efpa* 
gne Charles II, le a,y Sept. 1697, con^ 1^57* 
firme & garantit le traité de Turin : 
„ Comme il importe k la tranquillité 
5, publique que les conditions de la 
^ .paix conclue à Turin le 29 Août 
^ i6$6, entre fa majefté très*Chré^ 
^ tienne& fon altefle royale de Sa- 

voye , foyentexaâementobfervées, 

il a été trouvé bon de la confirmer & 
^ comprendre dans le préfent traité • « 
^ pour la manutention duquel traité 
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^ & du préfent leurs dites majeftés 
^ donnent à fon altefle royale leur 
^ garantie ^ L'article XL VIH du 
traité de Ryfwick, conclu entre le 
roi de France Louis XIV d'une 
part y & Tempereur Léopold de 
rautre, le 30 Odobre Itf57» com-» 
prend de même la garantie du traité de 
Turift i il eft conqu en ces termes : 
^ Cùm tranquillitatis public^e interlit 
^ ut pax conclufa Auguftae Turino- 
^ rum:i9 Augutti 169^, inter facrani 
^ regiam majeftatem chriftianiffimam 
^ & dominum Sabaudise ducem» exac- 
^ te obfervetur , illam quoque pace 
ji hac comprehendi & confirmari 
^ placuit » ut ejufdem cum pace haa 
„ vigoris fit & perpétue maneat"^. 

La guerre précédente s'étoit allu- 
mée par Tambition de Louis XIV : 
il i'avoit ânie par le même motif* 
Ce monarque ne croyêit pas acheter 
trop cher une paix pendant laquel- 
le il affureroit les avantages de fa 
maifon après le décès du roi d'Efpa- 
gne Charles II , dont les infirmités 
Brent également prévoir le défaut de 
poftérité & une mort prématurée, 
Louis XIV recherchant les moyens 
les plus faciles pour profiter d'uue 
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Jucceffion dont U poâeÛîon intérai^ 
foit toute l'Europe , projetoit deux 
traités de partage. Le premier du 
onzième Oâobre 169 g , fut inutile 
par la more du prince de Bavière 
Jofeph Ferdinand ^ qui étoit défigné 
fuccefTeur à la couronne d'Efpagne 5 & 
le fécond fut hit le trei2e Mai 1700 
par le tellament du roi d'Efpagne , qui 
nomma le petit - fils de Louis XIV» 
Philippe duc d'Anjou» fon héritier 
univerfeL Les traités de partage n'a« 
voient pu tranquillifer les puiflances 
européennes : on devoit attendre 
cette tranquillité d'autant moins d'ua 
teftaroent qui raifembloit une fupé- 
xiorité redoutable dans la maifon de 
Bourbon, & qui choquoit les droits 
de la maifon d'Autriche reconnus 
par la France même dans le fécond 
traité de partage , & garantis par les 
renonciations des reines de France 
les Infantes Anne Marie & Marie 
Thérefe» ayeule& bifayeule du duo 
d'Anjou. Le roi de France s'appuyanc 
fur le teftament qui déclaroit nulles 
les renonciations des InÊuites , ne 
redouta point les difficultés de le 
faire exécuter. La guerre , ce tribu* 
nal des fouverains , devoit décider 

^4 
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t!ne querelle qui intéreflbit les deux 
hémifpheres. L'intérêt commun des 
Hl)llandois » des Anglois , des Véni- 
tiens & de Tempire les attachoit ail 
parti de la maifon d'Autriche. Les 
feuls électeurs de Bavière & de Co« 
logne 5 fe jetèrent dans le parti Fran- 
çois, l'un pur haine contre Tempe- 
reur 9 l'autre par ménagement pour un 
voifin fupérieur. La crainte lia le 
roi de Portugal & le duc deSavoye 
à la maifon de Bourbon. Le roi de 
Portugal , Dom Pedre, appréhendant 
les forces combinées de deux royaumes 
qui auroient pu l'écrafer ayant qu'il 
eût pu être fecouru , foufcrivit l'an 

^ 1701 à une alliance qui ne lui pro- 
mit abfolument aucun autre avanta* 
ge que celui de n*ètre point détruit» 
Auffi le roi de Portugal oublia fon 
engagement deux ans après » dès qu'il 

. put accepter fans danger ralîiance for- 
mée contre la maifon de Bourbon* 
Le duc de Savoye enclavé d'un côté 
par la France , & de l'autre par le 
Milanots , que la maifon de Bourbon 
avoit déjà eu la précaution de rem- 
plir de troupes > & par tes terres du 
duc deMantoue, qui avoit requ une 

garnifon fraaçoiTc à Mantoue pour 
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» 

ime penfion de trente-fix mille écu» 
par mois , n'avoic pas ofer balan- 
cer d'accepter Tan 1700^ un traité j 

d'alliance que le roi de France lui 
avoit propcfé. Il y a voit encore été 
invité par le mariage de fa féconde 
âlle Marie Ânne avec le nouveau 
roi d'Ëfpagne , de même que par le 
commandement des armées de Fran- 
ce & de Savoye 9 qu'on lui confia avec 
des appointemens de cinquante mille 
livres par mois* Il étoit trop contraire 
aux véritables intérêts du duc de Sa- 
voye d'époufer le parti françois , pour 
que fa réfolution pût être fincere. 

Les ducs de Savoye pouvoient préJ 
tendre à la fucceflîon d'£fpagne»depuie 
que Chîirles Emanuel I avoit eu en 
mariage Catherine, âile du roi d'Ëj^ 
pagne Philippe IL Cette prétention 
devoit s'efFeduer fi la maifon d'Aix- 
triche defcendue de Marguerite Thé- 
xefe, fille du roi Philippe IV, & de- 
vant ainfi fuccéder la première au trô- 
ne d'Efpagne , s'étaignoit, Auffi le roi 
d'Efpagne Charles II, en inllituant 
Philippe d'Anjou fon héritier iiniver* 
fel, & en déclarant nulles les renon^- 
dations des Infantes rèines de France^ 
avoit fubftitué au défaut de la del^eo» 

F 5 
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dkince françoîfe , celle de h matfbit^ 

d'Autriche, & au défaut de celle-ci,, 
la defcendance de la maîfon de Sa. 
Voye. Mais comme par ce teftament 
les renanciations des Infantes reines 
de France devenoient nulles » & que 
leurs defcendans précédoient la mai- 
fcn d^ Autriche » celle de Savoye fut 
reculée de la fucceffion efpagaole par 
la durée d'une famille entière» 

Leduc Vidor Amédée Ilagiflbit ainfî 
ouvertement contre Tintérèt bien fondé 
de fa maîfomen combattant pour l'exé. 
cution du fameux teftament de Char- 
les II. La Ikuation où le duc de Savoye* 
fe trouvoit , ne foujffroit pas qu'il fe 
' léglât {ur la juftice de fes vues ; elle 
luiimpofoit lanéceflité de les diflîmu* 
1er & d^entrer dans celles du roi de 
France» Les alliés s'étoient préparés, 
à envahir le Milanais, & le roi de Fran- 
ce envoya le maréchal de Catinat pour 
le défendre. Ce général fe pofta dans, 
les dé&lés quicouvroient lesroutesde 
k Lombardte ^ il efpéroit , comme iï 
a'exprimoit^ d'avoir fermé les portes^ 
aux ennemis;, il ajoutott pourtant 
que s'ili vouloient fe jeter par les fe- 
iiètres » il ne pouvoit les en empêcher^. 
Cet événemeot arriva cHedivement i 
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les Impériaux pénétrerçnt par Carpi { 
les deux armées de France & de Sa- 
voye y furent battues par l'habileté 
du célèbre générai impérial le prince 
Eugène de Savoye , & les Impériaux 
occupèrent après cette yiâoire tout 
le Mantouan , excepté les deux pla» 
oes fortes de Mantoue & de Goica^ 
Le roi de France rappelle là-deflus le 
maréchal de Catinat, & le remplaça par 
le maréchal de Villeroi, qui ne fut pas 
plus heureux à Chiari. Après que le 
maréchal de Villeroi eut même été 
fait prifonnier a une entreprife que le 
prince Eugène avoit hafardée fur Cré« 
snone, le roi de France envoya ?e 
duc de Vendôme pour commander 
fon armée en Italie » fous les ordres 
du duc de Savoye. Il faut rendre la 
îu(tice aux généraux François qu'ils 
étoiem trés-embarrafles parla défiance 
qu'ils avoient du duc de Savoye» & qui 
fut bientôt juftifiée par fes démarches. 
. Le duc. de Savoye quitta le com- 
mandement des armées» & le lai& 
la au duc de Vendôme. Ce généra! 
déât un «corps de cavalerie impériale 
de trois mille chevaux, commandé 
.par le général Vilcontî» fur les bords 
dtt Croftolo» fous les y eus rei 

F 6 
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d^Efpagne : il occupa après cela le Ma- 
dénois. Il livra enfuite la bataille de 
Luzara au prince Eugène, le i f Août 
1702.^ La viâoire ne fut pas décidée,, 
en ce qu'aucun des deux généraux ne 
q[uiua le champ de bataille. La gloire 
en devoit appartenir aux-fages dif- 
poûtions du prince Eugène > mais Ta- 
vantage le plus réel fut pour les Frau- 
qois, qui prirent Luzara & Guaftalle» 
lans que le& alliés puiTent l'empêcher^ 
Les fuccès des François engagèrent 
le duc de Savoye à en arrêter les fui- 
tes 9 & à travailler à cet effet fecré- 
tement à un traité avec l'empereur. 
170 J. Il fu^ enfin achevé le 8 Janvier 1703. 
L'empereur Léopold promit au duc de 
Savoye de lui céder la partie du Mont- 
ferrat que le duc de ]Vf antoue avoik 
gardée depuis la paix de Chierafque, 
comme nous l'avons obfervé plus haut* 
.& dont Tempereur fe propofa de pri. 
ver le duc de Mantoue , à eaufe de 
. k partialité qu'il marquoit pour lea 
ïrançois. L'empereur ajouta à cette 
promefle une partie du Milanois» 
voir, les provinces d'Alexandrie, de 
Valence & de Lomelline , les terres 
fituées entre le Pô & le Tenare, la 
vallée de SeiTia & le droit de fief fax 
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ks Langhes. Le duc de Savoye n'avoit 
que la feule difficulté de fe retirer fans 
péril de Farmée françoife. Ses négo- 
ciations n'avoient pu ^tre aflez fecre- 
tes pour que le roi de France ne (è 
fût pas convaincu du deiTein du duc» 
quelques ménagemens qu'il eût ob^ 
fervés à fon égard. Dès que le fecret 
fut découvert 9 la rupture entre ces 
deux princes dut éclater. LeducriC- 
qua que fa perte ne la devançât. Le 
duc de Vendôme étoit entré dans le 
Trentin pour donner, la main à l'élec- 
teur de Bavière qui avoit envahi le 
Tirol. Il nereftoit plus qu'une armée 
françoife peu numbreufe fous les or- 
dres du comte deVaudemont, campée 
. près de S. Benedetto. Cette conjonâu- 
re étoit la plus favorable au duc pour 
exécuter fon projet , & il la faiiit. U 
concerta avec le général impérial » Je 
comte de Stahremberg, qui comman- 
, doit après le retour du prince Eugè- 
ne en Allemagne , quMl devoit atta- 
quer le comte de Vaudemont > & le 
duc efpéra que (es foldats ne refufe« 
roient pas de tourner les armes au 
lâême moment contre les Françoisi 
Ce plan échoua. Le roi de France en 

fut averti» & envoya des ordres au 
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duc de Vendôme de rejoindre au plir* 
tôt le comte de V audemont , & d'arrê- 
ter les trois mille huit cents Savoyards 
qui étoient dans Tarmée du comte. 
Le duc de Vendôme exécuta des or« 
dres auilî preiTans avec une telle 
promptitude » qu'à la £n du mois de 
Septembre de 1701» les troupes fa* 
^ voyardes fe trouvèrent enveloppées 
& défarmées. Après une telle condoû 
te réciproque du roi de France , & 
du duc de Savoye, Taigreur entre 
ces deux princes (ut extrême. Leduc 
de Savoye déclara la guerre au roi de 
France 9 & ce monarque le fomma de 
mettre toutes fes places en fequeftre» 
Les généraux françois pénétrèrent en 
même tems dans les terres du duc de 
Savoye » & le pouiTerent ù vivement 
QuHl étoit perdu félon toute apparent 
ce fans le fecours du comte de Stabrem^ 
Jberg 9 qui le joignit enân dam les 
premiers jours de Tannée 1704. Ce 
fecours fut pourtant trop foible & 
le duc de Savoye fut le (eul des alliés 
de malheureux , tandis que les autres 
triomphoient. Les Fran'^is prirent 
1704. Verceil, le 2a Juillet 1704, Ivrée 
M 29 Septembre de ia même année,, 
^uzc i Figaexoi& Verrue» le.^ Avril 
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lyof ,Ville.Franche le 2 Avril, & Chi- i7o;. 
vas le itf Juin àe cette année. lisent 
péchèrent le prince Eugène par le corn* 
Vat de Caflano» le 1 6 Août lyof , de 
prêter fecours au duc de Savoye ils 
prirent Nice, le 4 Janvier 1706, bat- 
tirent les Impériaux à Calctnato , le 16 
Avriide cette année,& réduifirent enfin 
!e duc de Savoye aux feules villes de 
Turin & de Coni. Ils aflïégerent mê- 
me Turin, & ils étoient à la veille 
d'achever la perte du dufe de Sa» 
voye lorfque fa deftinée changea tout . 
d'un coup. L'appui des alliés & Tha» 
bileté du prince Eugène le fauverent* 
Le prmce Eugène raflemUa une ar- 
mée nombreufe, qui garantit lefuc^. 
ces de fes difpofîtions. Il emradans 
le Piémont au mois d'Août 1706 j il 
pénétra dans les rangs de Tarmée 
françoife devant Turin ^ la défit to» 
talement, rétablit le duc de Savoye 
dans la pofieliion de toutes fes placesr 
& pourfuivit même les François juC» 
ques dans le Milanois. Les fuites de 
ces progrès effrayèrent le roi de Fran* 
ce : croyant impoffible de retirer de 
J^Italie ton armée compofée de dix- huit 
mille hommes. , il propofa à Tempes 
xeuc de lui semettre toutea les places;: 
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qu'il tenoit encore en Lombardie , û 
l'on vouloit faire fortir l'armée fran- 
çoife de l'Italie. L'empereur & le duc 
. de Savoye trouvèrent trop d'avanta- 
ges à une telle capitulation , pour la 
refufèr.' L'empereur gagna tout d'ua 
coup une fupériorité en Italie , qui 
paroiflbit demander encore bien du 
tems, & le duc de Savoye fe délivroit • 
non. feulement de tonte inquiétude , 
mais il pouvoit aulli efpérer de faire 
-un jour une nouvelle entreprifè fur la 
France plus heureufe que [la premiè- 
re. Le traité de capitulation fut- ainli 
ligné parle duc de Savoye à Turin le 
51707. 16 Mars 1707. Le duc s'emprelTa déjà 
au mois d'Août de cette même' année 
de jouir des avantages que ce traité 
pouvoit lui promettre. Il pénétra en 
France, & forma le fiege de Toulon. 
L'expédition étoit trop difficile pour 
être utile. Leduc levaleiiege, àcau- 
fedu défaut de vivres, & retourna 
en Piémont après la perte d'une par« 
tie confidérable de fes troupes, que 
les maladies, la difette de vivres & la 
défertion avoient caufée. 
> Quoique le duc de Savoye prît l'an- 
.«ée fuivante fur les Franqois,FeneftreU 
les, le fort d'Exiiies & feroufe, le 
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maréchal de Villars Pempêcha pour-' 
tant d'avancer outre. Les diiHcultés 
que l'empereur Jofeph marquoit* da 
confirmer Tinveftiture du Montferrat 
Mantouan & des places milanoifes 
que F^mpereur Léopold lui avoit don« 
nées , achevèrent enfin d'ennuyer teU 
lement le duc , qu'il ne s'emprefla guè- 
re de poufler la guerre contre la Fran- 
ce. Les viâoires des alliés avoient ré» 
duit cette couronne à la défeniive con- 
tre le duc de Savaye.. Mais ce prin- 
ce ne profita plus des moyens qui fe 
préfentoient à lui pour venger les maux 
que les François lui avoient fait fou& 
frir. Il efpéra de les reparer par 
les avantages que la reine Anne d'An« 
gleterre promit de lui faire accorder^ 
par la paix prochaine. Les inclinait, 
tions de cette reine avancèrent la paix 
dans un tems que tous les alliés avoient 
des raifonsfolides pour Téloigner. Il 
étoit également jufte & néceifaire d'à* 
vanta ger lé duc de#avoye par ta paix 
qu'on alloit conclure. Les intérêts 
de fa maifon à la fucceffion d'Ëfpa- 
gne, les engagemens qu^on avoit con- 
traûés avec lui, les fncrifices qu'il 
venoit de faire à la caufe commune, 
îà fureté tro^ liée avec la deftinée de 
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la fucceifion d'Efpagne » étoient 
tant de motifs qui lui méritoient une 
confidération particulière* La reine 
d'Angleterre fe chargea de faire don- 
ner une fatisfaâion raifonnable au 
duc de Savoye. La conduite de larei-» 
ne pendant les négociations delapaixt 
prouva la fincérité de| fes fentimens 
envers le duc, & le traité de paix 
ligné par les miniftres plénipotentiai- 
res du roi d'Efpagne, le duc d'Oflune 
& le marquis de Monteléon»& par ceux 
du duc de Savoye , le comte Maâfei » 
le marquis del Borgo & le confeiller 
d'£tat Pierre Mellarede, à Utrecht^le 
Août de même que celui 

(igné par les miniftres du roi de Fraa» 
ce,lc marquis d'Huxelles & le chevalier 
Nicolas Mefnager , & par ceux du duc 
ci - devant nommés , fîgné à Utrecht le 
II Avril 1713 , en ont confervé l'heu- 
leux e&t. 

Le point le plus effentiel de ces 
traités rcgardoit naturellement lea 
droits de la maifon de Savoye à 
lu future fucceffîon d'Efpagne. Four 
leur donner une validité efficace , & 
pour éviter le défavantage de la mai- 
fon de Savoye , d'être reculée de cet« 
te Xuccei&on par l'abolition des ^^non^^ 
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cîations des Infantes reines de Fran» 
ce , & par radmiflîoa des ducs de 
Berry & d*Orleahs, qui auroic fui* 
vi de cette abolition, ces deux princes 
avoient renoncé à la couronne d'££. 
pagne par des ades folemnels dacés 
du 19 & du 24 Novembre 17129 & 
le roi d'Efpagne Philippe d' Anjou avoit 
déclaré par un aâe pafle pour loi, le 

5 Mars 171 3 , qu'au défaut de fes det 
cendans, il aifuroit la fueceilîon de 
la couronne d'Ëfpagne & des Indes au 
duc de Savoye Vidor Amédéell , & à 
&s defcendans mâles nés de confiant 

6 légitime mariage, excluant toute au- 
tre maifon , & nommément celle d'Aut 
triche , dont les Etats & leurs dépen* 
dances , même fans Tunion de Teiu* 
pire, la rendroienc trop formidable. 
Ces trois ades furent confirmés par 
l'article troifieme du traité d'Utrecfat» 
du ij Août 171^, oùil eftdit que 
^ la dite loi faite en conféquence le 
5, 8 Mars dernier & publiée le mê- 
» me jour, fera tout de même une 
,3 partie eflèntielle du préfent traité 

Il fut ajouté encore que fa majefté 
9> catholique s'engage expreflement 
^ pour foi & pour fes defcendans, 

9 à içaiatexur ccmtce tous » (ans exi- 



I 
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^ ceptfon d'aucun , le droit d^ fuccet 

jy (ion de fonaltefle royale de Savoye& 
des princes de la maifon de Savoy e à 
la couronne d'Efpagne & deslindes 
On crut encore néceflaire à la fureté - 
du duc de Savoye & à l'équilibre de 
r£urope, de donner au duc un pou- 
voir plus eonfidérable qu'il n'en ayoit 
eu jufqu'ici. Après qu'on eut projeté 
inutilement de faire céder au duc de 
nouveaux domaines en Italie fuififans 
à cet effet, & d'y ajouter le titre de 
roi de Lombardie , on convint enfin 
que le roi d'Efpagne lui céderoit à 
lui & à Tes defcendans le royaume de 
Sicile & les isles dépendantes en tou^ 
te propriété & fouveraineté. Cette ce& 
fion fut ftipulée par Tarticle IV da 
traité d'Utrecht, & il fut arrêté en 
même tems par l'article VI 9 qu'au dé- 
faut de mâles de la maifon de Savoye 
la Sicile retourneroit à la conronne 
d'Efpagne. On trouvera cités ces deux 
paflagesdu traité d'Utrechtdansl'ar* 
ticle hiftorique des deux Siciles. 

Le roi d'Efpagne reconnut par l'arti- 
cle onzième de ce traité la validité des 
ceilîons que feu l'empereur Léopold 
avoit faites au duc par le traité du g 
Novembre 170J. " Il a été convenu 
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^ que les ceilions faites par le feu etn« 
pereur Léopold à Ton alteflè i%ya« 
^ le de Savoye , par le traité IHpulé 
,3 entr'eux le g Novembre 170^9 
^ de la partie du duché de Montfer- 
^ rat qui a été poiTédée par le feu 
^ duc de^antoue, des provinces d'A- 
lexandrie & de Valence» avec tou- 
tes les terres qui font entre le Pô & 
^ le Tenare , de la Lomeliine 8c du 
val de SeiSa ^ & droit ou exercice de 
^ droit fur les fiefs des Langhes , & 
^ ce qui dans le dit traité concerne le 
» Vigevanois , ou l'équivalent & les 
9 appartenances & dépendances des 
yy dites ceflîons, demeureront, comme 
9> fa majefté y confent par le préfent 
„ traité 5 fermes & ftables , dans leur 
„ force & vigueur , & auront leur 
^ entier effet irrévocable 

Les conditions qui affuroient ainfî 
les intérêts du duc de Savoye de la 
part du roi d'Ëfpagne, avoient été 
même acceptéqs, & reconnues par le 
Jtii de France ^ -en vertu du traité d'U«^ 
trecht, figné le 11 Avril 171 5. Il y 
a voit encore àsm ce traité pluûeurs. 
articles très -avantageux au duc de 
Savoye. C'eil ainfi que par le troifîe- 

me » le roi de France ^ reftituoit m - 
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duc tout ce que fes troupes avoîent 
occupé pendant la dernière guerre » Sç 
par Parcicle quatrième ^Me roi cédpic 
^ au duc & à fes héritiers & fucceii^. 
^ feurs irrévocablement & à toujours 
^ les vallées quiiuiveât: favoir , la 
H vallée de Pragelas, avec les forts 
^ d'Exilles & de Feneftrelles , & les 
Il vallées d^Oulx , de Sezane , de Sar« 
0 donache & de Château «Dauphin» 

& tout ce qui eli à l'eau pendan* 
,9 te des Alpes du côté du Prémont 
Réciproquement le duc de Savoye cé- 
iioit au roi & a fes héritiers la vallée 
de Barcellonette & fes dépendances, 
de manière que les fommités des Al- 
pes & montagnes ferviroient à Tave* 
nir de limites entre la France ^ le 
Piémont & le comté de Nice, &que 
les plaines qui fe trouveroieat fur les 
dites fommités & hauteurs feroient dî« 
vifées en deux parts, dont Tune avec 
les eaux pendantes du côté du Dauphi- 
né & de la Provence appàttiendrok aii: 
roi de France »& Vautre avec celles du. 
côté du Piémont & du comté de Nice. 

partiendroit au duc de Savoye. . • 
Lorfqu'enfin l'empereur promit* 
d'obferver une exade fufpenfion d'ar-* 
œs en Italie » en vertu du traité d'é^ 
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vacuatioli du 14 Mars 171^, & de 
laifler les chofcs fur le pied qu'ellei 
étoient alors, le fujet d'inquiétu- 
de que le duc de Savoye avoic eu à 
régard des ceilîons que Tempereur 
Léopold lui avoic faites dans Vanm 
née ^70^ cefla , & Vider Amédée II 
jouit après la paix d*avantages que 
les revers de la guerre ne lui avoient 
pu faire efpérer. Le mécontentement 
de l'empereur les diminua pourtant 
bientôt après. Ce monarque envioit au 
duc de Savoye la poiTeifion de la Si- 
cile , & il lui en propofa l'échange 
contre la Sardaigne. 
• Cette isle avoit été la proie des 
Sarrafins au neuvième fîecle: elle fut 
réunie à Tempire fous Frédéric Bar« 
beroufle, parfon filsEnzius; elle fut 
reprile par les Sarrafins après la mort 
de ce prince , & enfin occupée par 
les Pifans, pendant les troubles du 
prétendu interrègne dans Tempire aU 
kmand.Une querelle avec le pape leur 
coûta ce royaume. £n vertu de cette 
autorité redoutable dans les fiecles 
qu'elle pou voit ècre exécutée, le pape 
Boniface VIII donna la Sardaigne au 
roi d'Arragon Jacques II, Tan IZ98: 
ion fils Alphonfe iV fe mit ea pof- 
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felîlon de ce préfent. Tan 1324, & 
depuis cetems la Sardaignefaifoitune 
partie de la monarchie d'Efpagne. 
L'empereur s'en étoic faid pendant ie 
cours delà dernière guerre , & la poH. 
ièiiion lui en avoicété garantie par le 
roi de France, en vertu du troifîeme 
article du traité de paix figné à KaC> 
tadt entre Tempereur & le roi de 
France, le 7 Septembre 1714. 

La propofîtion que l'empereur fit 
au duc de Savoye d'échanger la Su < 

* cîle pour la Sardaigne , ne lui fut point 
du tout agréable : le duc y perdoit (èn^ 

* iiblement. Mais il jugea à propos de 
eondefcendre à la volonté de Tempe-^ 
reur 5 d'autant plus que ce monarque 
n'avoit pas encore confenti que le^ 
duc de Savoye pofTédât la Sicile , que 
les rois d'Efpagne & de France lui 
avoienc atribuée. Le duc de Savoye 
étoit échappé des pièges que le mi- 
niftre du roi d'Efpagne, le cardinal 
Albéroni, lui avoit tendus, en obfer- 
vant une conduite prudente & mo. 
dérée. Il s'attira les armes du roi d'E£» 
pagne par une démarche qui méri« 
toit d'autant moins de punition , qu'eU 
le n'écoic fûrement pas volontaire. Le • 
roi d'Elpagnet excité par le cardinal ^ 

Albéroni , 
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Albéroni , fe crut ofFenfé par Téchan^ 
ge que le duc de Savoye alloit con« 
dure avecrempereur, parce qu'il étoit 
iUpulédans le traité d'Utrecht, que 
le duc de Savoye ne cédcroit la Sicile 
à aucune autre puitTance qu'aux fpuls 
rois d'Ëfpagne. Sous le prétexte do 
venger la violation du traité d'UtrechCt 
dont le duc de Savoye devoit s'être ^ 
ainfi rendu coupable, le roi d'Erpa-. 
gne ât envahir la Sardaigne , & en. 
voya Tes troupes defc^ndre en Sicile. 
La réfolution trop prompte du roi eut 
des fuccès malheureux. Les François» 
les Anglois & les HoUandois embra& 
ierent le parti de l'empereur & du due 
de Savoye. Ces deux princes achevè- 
rent réchange de la Sicile contre la 
Sardaigne. L'empereur en fit drefler 
un ade de ceûion par le commiiTaire 
impérial le prince d'Ottajano, le 8 
Août i/zo» auquel le duc de Savoye 
(oufcrivie le 34 du même mois. Le 
roi d'Efpagne fut obligé d'y confen- 
tir & d'accéder à cet eâet ^ la qua« 
druple alliance, parla déclaration de 
fgn mini(ire plénipotentiaire le mar« 
quis Beretti Landi , iignée à la Haye 
le 17 Février 17ZO. Le traité de pair 

conclu à Vienne le jo Avril lyift 
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confirma définitivement l'accommo- 
dement donc nous venoas de parier', 
&dont on trouvera le détail dans 
rarticle hillorique des deux Siciles. 
Le droit de reverfîon que le roi 
d'Efpagne avoit (lipulé lur la Sicile , 
en la cédant au duc de Sayoye , fut 
aboli lorfque la Sicile fut rcmife à Tem. 
^ pereur , & ce même droit fut transfé- 
ré à la Sardaigne , depuis que le duc 
de Savoye en eut obtenu la poileilîon» 
Le roi Vidor Amédée II s'ennuya 
d'un règne qui avoit duré cinquante, 
cinq ans 9 & après avoir aâemblé à 
I1750. Rivoli, le 3 Septembre 1750, fou 
confeiU Tarchevèque de Turin ^ fes 
généraux & les chevaliers de Tordre 
de Tannonciade, il xéfigna la couronne 
à fon fils Charles Emanuel IIL II décla- 
ra qu'il fe contenteroit d'une penfion 
de cent mille écus , & qu'il fe retireroic 
à Chambéry.II partit le lendemain pour 
cette ville , & après y être arrivé, il dé- 
clara qu'il étoit marié à la marquife 
de S. Sébaftien depuis le \% Août 
précédent. Cette Dame étoit fille du ^ 
marquis de S. Thomas , qui avoit été- 
premier miniftre du roi Vîâor AmG« 
dée : dans fa jeu nèfle elle avoit été 
àUe d'honnetir de la duchefle mere du 
roiî elle avoit été mariée depuis au 
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du roi , auquel elle furvécut > elle avoit 
cinquante ans lorfque le roi répoufa» 
fans cependant lui permettre deprcn. 
dre le titre de reine. On a prétendu 
que la politique eut ^autant de part à 
rabdication du roi, que Taniour du 
repos* On a dit que le roi s^étoit uni 
fecrétement à la couronne d'Efpagne 
pour lavorifer Tintroduétion des gac* 
nifonserpagnolcs en Parme & en Tof- 
cane , que cette cour folltcitoit vive» 
ment en faveur de Don Cat'los , que 
l'empereur avoit pénétré cette alliance, 
& que le roi Viâoc Amédée pour fe 
foudraire au relTeutimeat de ce mo« 
narque , avoit jugé à propos de fe dé« 
livrer de cette inquiétude en abdi* 
quant la couronne, jufqu'à ce qu'il 
pût la reprendre avec fûreté. Quoique 
ce fait foit très - douteux , il e(i pour*, 
tant fôr que le roi forma le deifeia 
^e remonter fur le trône Tannée fuû 
vante. Les vues amUtieufes de fbti 
cpoufe y contribuèrent beaucoup. Le 
roi fon ,âis empêcha Texécution d'un 
projet qui étoit plutôt produit par 
une impuliion étrangère , que par les 
propres fentimens de Viâor Àmédée* 
en s'aiTurant de la perfonue de fon pe« 

G i 
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re^ qui mourut à Moncallier le $1 

Odobre 1732. 

Lorfque la querelle pour réieâion 
d'un roi de Pologne excita la guerre 
entre le roi de France Louis XV, & 
1733. l'empereur Charles VI, Tan 17^3 » 1© 
roi de Sardaigne conclut une alliance 
ofFenûve & défenfive avec le roi de 
France (a). Les troupes de ces deux 
puiffances , fous les ordres de Charles 
EmanuclIII & du maréchal deCoigny, 
fondirent fur le Miianois » & s'empa- 
rèrent de toutes les places de cette pro- 
vince. Elles remportèrent deux vidoi- 
res (ignalées for les Impériaux , l'une 
' à Parme, où elles gagnèrent la bataille 

1754. de la Croifette » le 29 J"in i7H,&la 
féconde à Guaftalle, où les Impériaux 
furent défaits , le 19 Septembre de la 
même année : elles pourfuivirent mè. 
me les Impériaux Tannée fuivante jut 
^tt'audelà de TAdege. Le général im- 
périal, le comte de Kocnigfek , fut obli- 
gé de fe retirer avec fon armée dans 
les gorges du Trentin. Des progrès 
aufli rapides avancèrent la paix. Le 



(4) Âhrègibîflorique de lavie de Charles 
Emanuel III ^ roi de Sardaigne ^ par l'abbé 
SabbéUbier de Cajlres. Laufanue 177 j. S"** 
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roi de Sardaigne avoit trop contrû 
bue à ces progrès, pour ne pas re^ 
cueillir des fruits conlidérables de la 
pacification générale. Après que les 
parties belligérantes eurent arrêté les 
préliminaires de la paix à Vienne, 
le j Oâobre i??^, auxquels le roi 
de Sardaigne conieutit le ai Février 
17^69 la paix fut conclue dans cette 17^^* 
même ville en conformité des préli- 
minaires, le 18 Novembre 17^8. Le 
roi de Sardaigne accéda au traité de 
paix, le } Février 1739, Ea vertu du I6i9m 
quatrième article de ce traité , relatif 
aux préliminaires de Vienne, Pem* 
pereur céda au roi de Sardaigne les 
deux provinces milanoifes , Novare 
& Tortone, avec leurs dépendances » 
de même que les fcigneuries San- 
Fedele , Torre - di Forti , Gra vedo 
& Campo Maggiore. Le roi deSar« 
daigne rendit de Ton côté à Tempe» 
reur toutes les autres places qu'il avoit 
occupées. 

Le traité de Vienne termina enco« 
re le différend qui avoit fubfifté par 
rapport au droit de fief fur les Langhes 
en faveur du roi de Sardaigne. Onfe 
fi)uyiendra que ce droit avoit été céda 
par rempercur Leopold aa duc de $s« 
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iroyc Viâor Amédée II, en vertu dis 
traité du 8 Janvier 1703. Langhcs 
eft le nom qu'on a donné à de cer- 
taines terres jûtuées entré le Montfer* : 
rat & le Piémont, quiétoient ancien- 
nement des terres incultes qu'on ap« 
pelloit Landes , d'où Pon a fait le mot 
de Langhes. Après que ces terres eu- 
rent été cultivées , elles relevèrent en 
fiefs des marquis de Montferrat, & 
c'eft avec la poifeflion du Montferrat 
que le haut domaine des Langhes pat 
fa aux ducs de Mantoue. Lorfque 
^empereur Léopold priva le duc do 
Mantoue de ce qu'il teuoit encore du 
Montserrat ^ & qu^il accorda ainfi tou- 
te cette province au duc de Savoye^ 
par le traité de 1703, il lui transfé» 
ra auffi le droit de fief fur les Lan- 
ghes^ comme nous avons obfervé plus 
haut. Cette ceffion excita les plafntet 
des poflefleurs des fiefs des Langhes, 
qui s'oppoferent fous la conduite du 
comte de Caretto à prêter hommage 
m duc de Savoye» prétendant derele« 
ver immédiatement de Tempire. Le 
traité de Vienne débarrafla enfin le roi 
de Sardaigne de la peine de faire va* 
loir fon droit de fief fur les Langhes 

«ontre les oppoûtioas des vaflaux. 
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L'empereur céda formellement au roi 
de Sardaigne le haut domaine des Lan- 
ghes , & ordonna aux vaiTaux de ces 
terres de reconnoitre le roi comme 
leur feigneur fuzerain. 

L'embarras auquel la reine de Hon** 
gcie , Marie Thérefe , la fille de l'empe- 
reur Charles VI , fe trouva expofée 
pour maintenir Théritage de fon pere, 
réveilla les prétentions^ que le roi de 
Sardaigne pouvoit former fur le du* 
ché de Milan. Lorfqu'après la mort 
de François Sforce, dernier duc de Mu 
lan , l'empereur Charles- Quint iru 
yeftit fon fils Philippe lU roi d'£fpa- 
gnc, du duché de Milan , il ordonna 
qu'au défaut d'héritiers mâles defcen« 
^ns de Philippe II , fa fille ainée Se 
la defcendance màle » Tuivant l'ordre 
dé primo- géniture, dévoient fûccéder 
au duché de Milan. La defcendance 
mâle de Philippe II étant éteinte, le 
roi de Sardaigne defcendu de la fille 
ainée de Philippe II, Tlnfante Cathe- 
rine, mariée à Charles Emanuell duc 
deSavoye, prétendit de pouvoir s'ap- 
proprier tafucceffion au duché deMt-' 
lam Dans cette vue , il fe lia aux en^ 
nemis de la reine Marie Thérefe. Etant 
bientôt convaincu que les fuccès 



fes alliés ne lui raporteroient aucun 
avantage , & qu'ils rendroient même 
(es efpérances inutiles > parce qu'on 
deftinoic te Mtlanois à Plnfant Don 
Philippe, le roi de Sardaigne fe prêta 
aux propolitions d'un accommode* 
ment que la reine de Hongrie lui fit 
faire , & qui lui afluroient un avan- 
tage foUde. Après avoir foufcrità une 
convention préliminaire à Turin » le l 
Février 1742» ces deux puiâances con- 
clurent un traité d'alliance à Worms > 
2743. le 13 Septembre 1743. En vertu de 
ce traité, le roi de Sardaigne renon- 
^ à fes prétentions lur le Milanois 
en faveur de la reine de Hongrie 
de fes héritiers s il garantit la pragma- 
tique Fanâion , & s'engagea de la fou- 
tenir en Italie, en entretenant une 
armée de quarante mille hommes d'in- 
fanterie & de cinq mille chevaux, 
tant que la guerre dureroit. Le roi 
d'Angleterre, qui (igna le même traité 
de Worms, promit au roi de Sardai-. 
gne de lui payer chaque année deux 
cents mille livres fterlings pour Ten- 
tretien de fon armée » à laquelle la reine 
de Hongrie devoit encore joindre tren- 
te mille hommes. La reine Marie Thé- 

xefe garantit de fon cûté an roi de Sar- 
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claîgne non - feulement toutes les pro-î 
vinces milanoifes qui avoient été ce* 
dées à fa maifoti depuis le traité de 
1703, mais elle y ajouta encore la 
partie du corpté d'Ânghiera fituée au 
côté occidental,' du lac majeur ; le 
Vigévanafque s la partie du Pavefati 
qui efl; ficuée entre le Pô 8c le Téfittt 
excepté Pisle qu'un bras du Téfin, 
appelle laGravelone, forme vis-à-vis 
de la ville de Pavie ; Tautre partie du 
Favefan au delà du Pô jufqu'à la pria* 
cipauté de Bobio qui y fut compri- 
ie '9 enfin la ville de Plaifance & tout 
le Plaifantin en deçà de la rivière Nu- 
ra, depuis fa fource jufqu^àfon con« 
fluent dans le Pô. Après ce traité , le 
milieu du lac majeur depuis Locar* 
nô 9 enfuite le milieu du Téfin jud 
qu'à fa jondion avec le Pô , delà le 
milieu du Pô jufqu'à fa jonâion avec 
la Nura , enfin le milieu de la Nura 
jufqu'à fa fource, dévoient féparer les 
poflèiiions de la reine de Hongrie de 
celles du roi de Sardaigne» & marquer 
les limites des territoires de ces deus 
puiffances. La reine de Hongrie ce* 
da encore au roi de Sardaigne tout 
les droits qu'elle pouvoit avoir fut 

le mar^uifac de Final» dont les G0* 
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sois étoient en pofleiiîon. 

Des que tes rois de France & d'EC^ 
pagne s'^apperçurent le roi de Sar-» 
daigne avait abandonné leur alliance 
pour celle de la reine de Hongrie >^ les 
. troupes du roi d*E fpagne^conduites par ' 
rinfaut Don Philippe , entrèrent dans- 
la Savoye y prirent Chambery , & en?* 
vahirent tout le pays ouvert de cette 
province. Le roi de Sardaigne raflent* 
î)la Ton armée & en forma deux corps», 
dont il commandoit l'un en pecfonne. 
. Il déploya en même tems fon art mi-i 
Mtaire & fon courage intrépide. A 
mefure que ces deux corps avançoient» 
les Efpagnols étoient obligés de recu« 
1er » pour ne pas être coupés » jufqu'à 

ce qu'ils furent repoufles en France. 
Le roi de Sardaigne après avoir re*^ 
couvre fon pays, pénétra dans leModé^p 
nois & laMirandole, où les Eipagnols. 
s'étoient retirés: il emporta la citadelle 
de ModeneJe29 Juin 1742, après feizc- 
* jours de téûftance.. Le roi ne put pas. 
pourfuivre cet avantage. Il fut nécefl. 
làire de repayer en Savoye, où les EÇi 
pagnols étoient rentrés. Le comte de 
Gages lui livra le f Mars 1744 9 à 
Campo * Santo , une bataille très- vive 
^ ne décida p^wft^ x'v^ C^uç 
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l>ataille ell: devenue mémorable par le 
courage , la fermeté & la gloire du gé« 
néral efpagnol Don Ferdanda délia 
Torre, qui commandoit FarméeTou^ 
}e comte de Gages. Ce gétieral pour» 
fui vit avec douze cents chevaux , un 
corps de cavalerie autrichienne beau» 
coup plus nombreux- Il eut fon fils 
unique à fes côtés» & le vit tomber 
d'une blefTure mortelle. Un carabinier 
s'arrètant pour defcendre de cheval^ 
Se iecourir le blefle r le générai délia 
Torrc le regarda d'un œil févere 9 & 
lui dit : carabinier,, vous fervei le rou 
marchez. Il ne s'occupa plus de fou 
fk\s » difperfa le corps de cavalerie env 
nemie , chargea deux fois avec fuccès 
rinfaixterie autrichienne , & revint 
après ces exploits chercher fbn fils t 
il le, trouva mort , & le pleura iongu 
tems. Le toi d'Ëf pagne récompenfa 
le fervicft par lequel le général delU 
« Torre fe diftingua dsms cette journée^i 
en le créant marquis de Campo-Santo, 
y ajoutant encore d'autres grâces.. 

*Les cmirs de Madrid & deVerfailL 
les fe proporerent de porter la guerre 
en Italie avec wte vivacité qui eti 
aflureroit d^s fuccès plus décififs qu'eU 

Jea'avoit su jurqu'iiGL A cet eâfet imë 

G 6 



armée compofêe de quarante milté 

hommes efpagnols & François, fous 
les ordres de Tlnfant Don Philippe > 
du marquis de la Mina & du prince 
de Conti, defcendit en Piémont au 
>ry^|, mois d'Avril de l'an 1744 , par le che- 
min le long de la mer (a).Cette armée 
pafla le Var fans obftacle ; elle tra* 
verfa le Paglion , quoiqu'une tempê- 
te terrible fondit fur l'armée aii mo- 
ment qu'elle traverfoit le fleuve, & 
que le courant s'élevât jufqu'à douze 
pieds au delTus de fon niveau. Le roi 
é de Sardaigne fut chaifé de fon camp 
retranché entre Ville-Franche , le châ* 
teau de Montalban & le Paglion i le 
château de Ville-^Franche^de même que 
tous les petits forts qui fe trouvent 
fur la côte de la mer, furent pris par 
' l'armée combinée des François & des 
£fpagnols* Le prince de Conti jugeant 
pourtant que l'armée ne pénétreroîfe 
point par ce chemin dans les plaines 
du Piémont 9 la ramena au mois de 
Juin, & la conduifit en neuf colon- 
nes par les Alpes avec une habileté 



(a) Hijïoir^ de la dernière guerre dei 
Âlpts ^ OH campagne de MDCCXLIV ^p:\t 
U marquis de S. Simon i Amllef d. 1 770. 4!^. 
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qui le mit au rang des plus grandt 
généraux. L'armée franchit des pafla« 
ges qu'on croyoit infurmontables. La 
prudence du prince de Conti & la 
bravoure de fes foldats triomphèrent 
des obftacles que la nature leur op- 
poroit,& dont la vigilance du roi de 
Sardaignc n'avoit négligé aucun pour 
anéantir le deûein de fes ennemis. 

Les alliés s'emparèrent de Démont ^ 
le 1 8 Août,aprcs un fiege de huit jourst 
& ils rendirent de là devant Coni , 
place forte que le lieutenant général 
du roi de Sardaigne , de Lautrum » dé« 
fendoic avec une bonne garnifon. La 
tranchée fut ouverte la nuit du I2 
.au M Septembre, & les travaux fu- 
rent pouffes avec une extrême diligen- 
ce,malgré les forties fréquentes & cou- 
rageufes des afiîégés. Le roi de Sar- 
daigne crut d'autant plus néceifairc 
de recourir la place, que le gouver- 
neur avoit trouvé le moyen de Taver- 
tir qu'il craignoit de ne pouvoir plus 
tenir contre les attaques redoublées 
des affîégeans. 

Dans cette vue, le roi de Sardaignc 
s'approcha de Coni avec fon armées 
& après lui avoir donné la plus pâr- 
ikite diipoûtigat il pié&uu labduille 



aux ennemis , le 30 Septembre. Aprey 
avair combattu neuf heures avec une 
intrépidité qui fervit d'exemple à tou** 
te Ton armée , après avoir tiré en vain 
du terrein tous les avantages imagi» 
nabies f après avoir perdu cinq mille 
hommes tués & deux raille prifon* 
niers , fans compter un grand nombre 
de bleues , le roi de Sardaigne fe vit 
contraint de céder à la vivacité de» 
François & de^Erpagnols, & dequit* 
ter le champ de bataille. Il fe retira 
dans la nuit à Saluées fans que les 
alliés le pourfuiviflènt. Le roi avoit 
trouvé moyen pendant le combat de 
faire entrer des convms dans Coni^ 
& d'en foire fortir les blelTés & les 
bouches inutiles» Si ce fècaurs fut le 
fruit d'une journée aufiî coùteufe, le 
roi eut la çonfolation de prévoir que 
les alliés avoient remporté un^ vicfloi-.^ 
re inutile. La faifon écoit B avancée 
que les alliés ne pouvotent continuer 
le fîege de Coni qu'avec des peines 
infinies: sUls remportoieiu même le 
place, ils ne pouvoienc pas fe tenir 
en Italie pendant Thyver, les neiges 
interrompant toute communication 
avec ia France, & par conféquentld 

jTeuie voie de fournir Tacmée df proi-^ 
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vifions. L'opinion du roi fut bientôt • * 
jfuftiiiée par révénement. La difett^ 
croit fi grande dans Tarméc des alliés» 
qu'elle n'eut point de pain pendant 
Cx jours de fuite , & que les foldats nt 
ie nourrirent que de châtaignes & de 
raifins. Les maladies & les défertiont 
nombreufes diminuoient l'armée tous 
te& jours 9 & le prince de Conti & le 
général de la Mina furent obligés de 
lever le fiege de Coni , le 22 Odobre^ 
L'iiraîée des alliés repafla les Alpes > 
& finit ainfi une campagne qui avoit 
été fanglante , ruineufe pour les deux 
partis & indécifive» 

L^armée combinée des Efpagnols & 
des François, dont le maréchal de Mail- . 
lebois avoit obtenu le commandement^ 
retourna en Lombardiedansl'annéefui- 

vante 174s (a).Elle fejoignit au comte t^j^^i 
de Gages , qui amena une armée efpa» 
gnole du royaume de Naples, Dix ba- 
taillons génois , &us les ordres di» 
marquis de Brignolefale , la renforcè- 
rent encore. La république de Gène» 
piquée du procédé de la reine de Hon-^ 
gcie d'avoir cédé au roi de Sardaigne 



(a) Mémoires fur 1er campagnes d'Italii(r 

■ 
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fes prétentions fur le mar qui Fat génois 
de Final y fe déclara en faveur des 
cours d'Efpagne & de France. L'ar- 
mée compofée ainfi des troupes de ces 
trois puiirances , s'empara de Torto- 
ne, le 3 Septembre I745»& de Plaifan- 
ce 5 le 24 du même mois. Elle rempor- 
ta une vidoire fur les Autrichiens & 
les Piémontois à Baâignana fur le Bas- 
Tanaro , le 27 Septembre 5 elle occu- 
pa la ville d'Alexandrie, le 12 Oâobre« 
& Valence , le du même mois , elle 
termina cette campagne par la pri(è 
d'Afti & de Cafal. Cette dernière pla- 
cf ^voit tenu neuf jours de tranchée 
ouverte , & fe rendit le 27 Novembre 
1745. Tous ces exploits devinrent 
bientôt aul& infruâueux que ceux de 
la campagne précédente. Quoique la 
ville d'Alexandrie ie fût rendue, le 
château fit encore une réfiftance opi- 
niâtre. Le maréchal de Maillebois Se 
flatta de pouvoir sVn emparer le 
plus facilement par une furprifc, & 
il fixa la nuit du mardi-gras, le i% 
174^» Février 1746, pourefcalader la place. 
Le maréchal fut trompé dans fon at« 
tente d'une manière très - piquante. 
Le gouverneur du château, le mar- 

quis de Cacaii) étant averti du deâèia 
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^ret du maréchal» lui fit dire quMl 

Tattendoit de pied ferme la nuit du 
mardi - gras » & que tous les jours 
ctoient mardi - gras pour lui. Cecom^' 
pliment anéantie le projet. Le mare*, 
chai s'en confola par Pefpérance qu'un 
armiûice prochain affureroit en peu de 
tems aux alliés les fruits de leurs con- 
quêtes de l'année précédente. La cour 
de France a voit invité le roi de Sar- 
daigne à quitter la liaifon avec la 
reine de Hongrie , & à foufcrire du 
moins à la neutralité; on lui offrit en: 
xécompenfe le duché de Milan, & on. 
ne douta point qu'après les pertes que 
le roi de Sardaigne venoit d^eifuyer, 
il ne fe rendit à un accommodement * 
auflS engageant. Le comte de Maille- 
bois, ôis du maréchal, fut envoyé à 
Kivoli^ pour conclure cette affaire ; il 
eut la mortification que le minillre • 
de la guerre du roi de Sardaigne , M. 
Bogiani, vint le trouver à Rivoli, & 
l'aborda avec ces paroles*: la campa« 
gne s'eft ouverte depuis deux jours ; 
rien ne vous retient à Rivoli , & vous 
pouve2 joindre quand il vous plaira 
l'armée de France. La cour de Ver. 
iailles vit non • feulement rompre la 
négociation dont elle attendoit de bons- 



tStts , mais elle fe reflentit auiH des 

xnauvaifes fuites de cette affaire. Tan- 
tlis que Tannée des alliés comptoit fur 
la proximité de la neutralité du roi de 
Sardaigne , ce monarque fe mit tti 
marche , & reprit en moins de trois 
mois toutes les places que les alliés 
venoient de lui enlever. La garnifon 
d'Afti 9 compofée de cinq à fîx mille- 
Françoisyfe rendit prifonniere de guer- 
re , le 8 Mars 17465 avant que le ma. 
réchal de Maillebois crut qu'elle feroit 
attaquée. Pendant que toutes les gar- 
nifons des alliés plièrent devant Tar- 
mée du roi de Sardaigne, celle de 
Monte- Cavallo fit une réfiftance à la- 
quelle le roi de Sardaigne ne dédaigna 
pas de rendre la juftice la plus no- 
norable. Il ne fe trouva dans cette pla^ 
ce quHm nombre de deux cents mala» 
des. Un fergent appellé Cantin , fur- 
nommé Va-de- bon- cœur, du régi- 
ment de Toiirnaifis , fe trouvant par- 
mi ces malades, leur propofa de fe 
défendre à la dernière extrémité. La 
petite troupe de malades courageux 
applaudit à lapropofition de fonche& 
elle traîna une vieille pièce de fer fur 
la batterie, & déchargea fur le détache-» 
ment piémomois, qui s'apfiochoit. 
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^•pour occuper la place, en déclarant 
qu'elle ne fe rendroit qu'après avoir 
eifuyé quelques volées de canon, 
g voir vu la tranchée ouverte. Le gé- 
néral psémontois, M. de Lautrum, eut 
la complaifance de faire tirer deux ca- 
nons , & d'ouvrir la tranchée devant 
cet hôpital combattant , auquel il ac- 
corda même les honneurs de la guerre» 
Lorfque la garnifon fortit , la mar- 
che fut ouverte par un tambour dé- 
coré d'une béquille &^d'un bras en 
écharpej enfuite marchoit le gouver- 
neur Va •de -bon «cœur 9' fuivi de 
bouriques chargées de la partie de la 
garnifon qui écoit trop foible pour 
marcher, & qui portoit les fufiis par 
la crolFe le plus haut qu'elle pouvoit^ 
la marche fut fermée par les conva« 
lefcens & par une charecte qui por- 
toit les uftenciles de l'hôpital entre* 
mêlés de lauriers. Les Piémontois don- 
nèrent toutes fortes de commodités 
& de rafraichiffemens à çes malades 
invincibles, Se le roi de France ré- 
compenfa leur brave conduâeur. Les 
autres garnifons des alliés ne faifanC 
pas de pareille rédllance , les deux ar- 
mées commandées par le maréchal de 
Maiilebois & le comtç de Gages ^ fe 
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trouvèrent rcflerrées à Plaifance & 
dans les environs de cette ville t au 
commencement de Juin 1746". L'ar- 
mée de la reine de Flongrie avoit ob-* 
tenu une fupériorité éclatante en Ita* 
lie, depuis que cette princeiTe avoit 
fait la paix de Drefde avec le roi de 
Pruife , & qu'elle fe trouva ainfî en 
état d'augmenter fon armée italienne 
de trente mille hommes. Cette armée 
promit des fuccès d'autant plus aiTu* 
rés , qu'elle étoit commandée par un 
des plus célèbres généraux, le prince 
de Lichtenitein. Les alliés mêmes pré* 
fenterent à l'armée autrichienne roc» 
cafion de prouver fa lupériorité. Ju- 
geant à propos de livrer une bataille 
aux Auirichiens, & de forcer leurs re- 
tranchemens avant qu'ils puflent (è 
joindre au roi de Sardaigne, ils eu- 
rent le malheur d'en être tellement 
défaits près du village de S. Antonio 
a un mille de Plaifance , le 16" Juin 
1746, qu'ils comptèrent plus de huit 
mille morts ou bleâfés , & quatre mille 
que les Impériaux avoient faits prifoh- 
niers. La jondion des Impériaux & 
des Piémontois, que les alliés avoient 
voulu empêcher, fe fit immédiatement 
après cette viâoire t & rendit la po« 
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fition de Tarmée des alliés très - pé» 
rilleufe. Son plus grand projet u'em* 
braâbit plus que les moyens de {e 
fauvcr en France. La retraite fut eflfec- 
tuée ikns accidens fâcheux. La batail- 
le que les Autrichiens & les Piémontois 
livrèrent aux alliés , le lo Août 174^1 
fur les bords du Tidon, ne procura 
aucun avantage aux premiers 5 & n'ar- 
rêta pas la marche des féconds. Les 
alliés furent, fuivis par leurs ennemis 
jufqu'en Dauphiné & en Provence: 
mais cette pourfuite fut plus alarman- 
te que dangereufe. Les Autrichiens & 
les Piémontois craignant d^être cou- 
pés & manquant de vivres 9 s'en re- 
tournèrent & paflerent le Var pour 
aller former le ûegede Gènes. Ce fut 
alors que la cour de. Ver failles ren- 
voya en Italie deux corps comman- 
dés par deux frères également céle« 
bres , pour prêter à la ville de Gènes 
un fecours que la néceilité^& l'hu- 
manité réclamoient également. Un de 
ces deux corps, conduit par le maré- 
chal de Belle-Isle; pafla le Var & s'em- 
para deMontalban, de Ville-Franche 
& du château de Vintimille. Le fé- 
cond , commandé par le frère do ma- 
réchal 9 le Gonate de lieUe-Iale» de voit 
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r'nétrer par le col de TAffiette fuf 
chemin â*F^xiIes. Le roi de Sardai- 
gne avoit envoyé vingt- un bataiU 
Ions pour défendre ce pafTage impor« 
tant. Les François y arrivèrent, le 
T747. ^9 Juillet 1747, & étcrniferent cette 
journée par leur courage & leur det 
cruétion. Les Piémontois étant dcr« 
ricrc des retranchemens de pierre & 
de bois, hauts de dix* huit pieds fur 
treize pieds de profondeur , & garnis 
d'artillerie , n'avoient que la peine de 
tuer les François qui tentoient de for- 
cer CCS retranchemens infurmontables. 
£n deux heures de temst les François 
curent quatre mille morts & deux mil- 
le bleifés. Le comte de Belle -Isle re- 
<;ut vingt bleâurcs avant que de ren- 
dre foi) ame intrépide: les bleflures 
lui ayant ôté Tufage des mains, il 
arrachoitles paliiîades avecks dents; 
ce fut dans cette action défefpérée qu'il 
reçut le coup mortel. Cette campagne 
lignalée par un heroïfme digne d'une 
conduite plus modérée, ou d'un fuc- 
ces plus heureux , fut la dernière de 
cette guerre. Les puifldnt:es belligé. 
rantes convinrent d^une fufpenfioïi 
I748* d'armes, au printems de Tannée 1748^ 
& fîgncrent la paix i Aix-la-Chapelle» 
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le l8 Oâobre de cette année. Le traU 
té de paix confirma au roi de Sarda^ 
gne tout ce que la reine de Hongrie 
lui avoit cédc par le traicé de WormSf 
-excepté les droits fur le marquifat de 
Final, qui fut cédé à la republique 
de Gènes , de même que la partie da 
duché de Plaifance en deqa de ia Nu^ 
ra, que nous avons marquée. Tout 
le duché de Plaifance fut cédé à l'In* 
faut Don Philippe, & par conféquent 
auâi cette partie fituée en deçà de la 
Nura. Comme pourtant l'impératrice 
Marie Thérefe . a itipuié la reverHon 
du duché à la maifon d'Autriche, en 
cas de défaut d'hoirs mâles» oui en 
cas que le duc de Plaifance ou fes ded 
cendans parviennent au trône d'£t 
pagne ou de Sicile » la reverfioti. du 
Plaifantin en deçà de la Nura a. été 
également aifurée en ces cas-là au roi 
de Sardaigne & à fes héritiers. Lort 
que le trône de Sicile fut depuis vaf 
eant par la fucaeiiîon de Don Carlo$ 
au trône d'Efpagne , & que l'Infant 
Doti Philippe ne monta point f}àr. le, 
trône de Sicile , le roi de Saiîdaignç 
féciàma pourtant pas ia parâe r^ym&w 
ble du Plaifantin, en confidératioii 
d'une fomme ^onv^nue pour foa dé« 
domosagement. 



lés ABRéoift HISTO&. 

' Le roi de Sardaigne Charles Etna* 
nuel m employa leloilirque la paix 
lui procura au bonheur de les peuples 
& à la véritable grandeur de fa maifon. 
Ce fut dans la première vue qu'il en- 
couragea le commerce , en faifant creu- 
fer des canaux navigables , en conf. 
truifant le grand chemin de Nice à 
Coni , & en déclarant Nice & Ville- 
Franche des ports francs ; il régla les 
finances , il fournit les biens ecclctiat 
tiques à une jufte contribution aux 
charges publiques , & il illuftra fa mé- 
moire par le nouveau code, intitulé 
1770. (hrpus Carolimm^ publié Tan I770* 
Le roi de Sardaigne pourvut à la gran- 
deur de fa maifon , en réglant , Tan 
I7f z , les différends qui fubfîftoient 
entre fe& provinces & leMilanois, à 
régard des limites & du commerce ré- 
ciproque des fujets j en concluant le 
traité d'union & d'amitié avec l'im- 
pératrice- reine & le roi d'Efpagne à 
Madrid» le i Juin i7f}„ &en ter-i 
minant. Tan 1754^ la querellé avee 
b' république de Genève, dont nous 
iVons parlé plus haut , par iiii 4iou* 
véau traité en vertu duquel la répu- 
blique lui céda pluiieuFS villa^s : le 
roi de Sardaigne^ jouit en£n dix ans 
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avant fà mort de la fatisfadion glo- 

rieufe d'avoir procuré la paix de Paris 
du i6 Février 1763 , entre les rois 
d'Angleterre, de France & d'Efpagne* 

Etat politique des Etats du roi de 

Sardaigne. 



L 



ces. 



lË roi de Sardaigne poflede le du- 
ché de Savoye , la principauté de 
Fiénu>nt « le duché de Montferrat , 
une partie du Milanoîs , qui com^ 
mence à Locarno fur les frontières 
de laSuiiTe, & qui s'étend le long du 
Piémont & du Montferrat , étant li- 
mitée des autres côtés par le Téfiti 
& le Pô, qui en féparent le Milanoîs 
Autrichien , par le duché de Plaifaiice, 
& par le territoire de la république 
de Gènes : le roi de Sardaigne poifede 
enfin Tisle & le royaume de Sardaigne. 

On évalue Tétendue de toutes les Eteadiie. 
poÛeilioiis du roi de Sardaigne à 1224 
milles quarrés géographiques. Celles 
de terre ferme font d'une longueur 
de 60 lieues de France fur 40 de 
largeur 9 le total fait 784 milles quarrés 
jgéographiques, 

La nature u établi une différence Proiluo 
Tome U H 
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frappante entre les pays italiens du rot 
de Sardaigne. La Savoye, entourée 
àe cette longue chaîne de montagnes 
<|ui la répare d'un côté de la Suifle » 
& de l\utre côté de la France , pré* 
fente une étendue fans interruptioti 
d'un fol ingrat qui feroit inhabitable 
ians Tindulhie , la patience & Theur 
reufe {implicite de fes habitanis : le 
Piémont préfente cette belle plaine 
dante & fertile qui tfaverfe toute 
Ja Lorabardie jufqu'à Venife, & qui 
forme une des plus belles parties 
ée notre globe. La culture de la par- 
tie montagneufe de laSavoye, quel- 
«que difficile qu'elle foit , ne rebute 
point les induftrieux Savoyards d'y 
apporter les foins les plus pénibles s 
le moindre terrain efl: mis à profit ; 
& comme ibuvent la hauteur ou la 
pente efcarpée du terrein ém pèchent 
remploi de la charrue^ les habitans 
ne fe font pas de la peine de labou- 
rer la terre avec la bêche & de tra* 
vailler le fol le plus aride comme 
«n jardin : le charroi étant impra- 
ticable , on porte le fumier dans des 
paniers fur ces champs incommodes. 
Après tant de fatigues pour rendre 
ia terre fertile , il en faut autant pour 
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la conferver; il faut creufer des bad 
iins pour pouvoir donner des rafrai. 
chiâemens perpétuels à cette couche 
-menue d'une terre qui fans cela 
4ie pourroit pas réfiller à la force d?uA 
Jbleil brûlant ; il faut encore des di- 
gues.& des fo^és pour retenir ce fol 
•précaire que les pluies & les neiges 
îbndues entraineroient. Les Sa- 
voyards qui ont furmonté toutes 
ces difficultés $ ^recueillent toutes 
ibrtes de fruits & de grains, de 
noix & de châtaignes; le bétail four- 
nit même une grande quantité de 
fromage , qu'on vend en Piémont. 
.La chaife des ours , des chamois & 
ées bouquetins eft confidérable, à 
caufe des peaux qu'on vend aux 
étrangers ; les faifans & les coqs de 
Bruyère font encore un article très- 
"Utile 'f on trouve même au fommet da 
mont Cénis un lac poiffonneux ^ 
dont particulièrement les truites font 
déitcienfes. Si l'adivité domeftique 
fie peut fatisfaire à tous les befoins 
des Savoyards montagnards , ils y 
fuppléent par une émigration tem- 
porelle. Tout le monde (ait que les 
Savoyards courent l'Europe pour 
gagner uû pain très«fobre par les fer* 

H z 



• 

vices les plus fatigans } ils métiR^ 
gent le produit de leurs peines , & 

' s'empreflenfc de le rapporter dans leur 
patrie. Ils y vivent avec une tran- 
quillité & une fattsfaâion dont 
leur modération efl le garant 9 & 
dont le fpeâacle touche les voya« 
geurs fenfibles (a), 
7uL habitans des plaines de la Sa* 

voye & des autres pays italiens du 
roi de Sardaigne jouiiTent des larged 
Tes de la terre avec beaucoup de 
facilité s la plupart des terres ren- 
dent deux moîflons pendant le cours 
d'un été. Les fruits les plus délicieux 
& les grains de toute efpece y font 
en abondance -, on cultive beaucoup 
de maïs 5 & les environs de Novare 
fournirent particulièrement du riz; 
on dôit regretter le défavantage de ces 
deux productions , parce qu'elles de^ 
mandent une terre inondée, & que leur 
culture convertit infenûblement les 

' meilleures contrées en de véritables 
marais : les olives , les noix , les chà^. 
taignes & les marons y font en gran^ 
de quantité & de la meilleure elpe- 



(a) Vov. Voy.i,^e pitorefqtfe aux glaQ% dû 

SavQSi. Fart. IL Chap. VI & VIL 
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t 

ee ; on y trouve beaucoup de chanvre*' 

Le Piémont elè abondant en tru£. * 
fies ; à l'égard du nombre & de la 
grofleur, on en a des noires, des blan- 
ches & des rouges marbrées j leur groC» * 
fiur eft telle que la pièce pele (bu- 
vent jufqu'à douze livres. On trouve 
dans les environs du château deMîL- 
lefiori de grandes plantations de ta- • 
bac qui appartiennent au roi. Tous les * 
pays italiens du roi de Sardaigne 
produilènt des vins doux rouges; il 
n'y en a qu'une feule forte qui toit 
î^igre , qu'on appelle vino brufco ; I9 
meilleur vin fe trouve près de Mon« 
mélian fur une éminence de trois 
lieues d'étendue. Il n'y a point de 
pays où le bois foit porté à une tel- 
le hauteur , & où le mûrier foie 
porté à une telle perfeâion qu'en Pie» • 
mont ; on n'y a que des mùriers-rofes. • 
Ce n'eft pas ici le l^ieu d'expliquer la ma^ 
niere dont on traite les mûriers; mais il 
ne fera pas inutile d'oblèrver qu'oa 
& fert du bois du mûrier comme de 
celui du chàtaigner pour des futaiU 
les» on l'employé également pour le 
merrain & pour le traverfîn, 

Le ver à foie eft fans contredit la ^j[^f ^ 
âxhtuiQ Ia pluç utile aux Piémontoifc ^ 
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La foie de cette province eft la plui 
fine & ia. plus forte de toute l'Italie;» 
elle eft par conféquent la plus re- 
cherchée par les étrangers, & rarticle- 
le plus lucratif pour les habitans. 
On trouve des payfans qui retirent 
par an jufqu'à cent livres de foie:, 
les feigneurs leur fourniflent ordinai- 
itement la graine du. ver à foie ^ de 
même que les feuilles du mûrier, & 
partagent enfuite le produit de la 
£bie. Le bétail eft très-confidérable 
dans le Piémont î on exporte jufqu'à 
quatre • vingt • dix mille bœufs», uni 
grand nombre de vaches , de mulets- 
& de cochons. Les Fiémontois ne. 
font pas contens de leurs beaux mu-^ 
lets , & créent de nouveaux mondres» 
an faifant couvrir des vaches par des. 
étalons, des jumens par des taureaux» 
des vaches par des ânes , ou des âne£i 
fts par des taureaux. On appelle les-: 
bâtards qui naiilent de ce commerce des^ 
Jumarres ( Gimerri) , qui ne cèdent 
fou vent pas aux meilleurs mulets i. 
ils font paréfleux & capricieux , mais 
d^un pas fortaffuré & par conféquent 
excellens pour les chemins montueux^ 
Les bergeries du Piémont font d'au- 

tantplus importantesrqu'oJi y tond les 
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brebis trois fois Tannée , aux mois dç- 
Mai , de Juillet & àe Novembre. 

La Savoye poflede des métaux , 2?^^^ 
dont la quantité ne remplit poutant 
point les befoins de ces provinces:* 
la minière la plus importante eft celle 
de plomb & de cuivre^ qu'on trouve 
auprès d'un village appellé les Four* 
neaux près de S. Michel. Les environ» 
de Mouftiers ou de Tarantaife pro« 
xïuifent ân Tel * foffile très-bon. Par« 
mi les marbres de ces provinces ^ 
celui de Su^e^ appellé verd de Su2ey 
eft le plus recherché. On le tire de la 
montagne de Fauûèmagne , & il ref* 
femble au verd antique y de ^orte^ 
pourtant que la couleur tire un peu« 
liir le bleu : il eft fufceptible du plus^ 
parfait poli , & fert particulièrement . 
pour les ornemens. On doit remar«^ 
quer trois eaux minérales , celles 
d'Evian , celles d'Aix & celles de* 
Vinadio. Les premières fe trouvent: 
à une demi*lieue du petit village^ 
d'Ëyian v Tèau eft légère » limpide r 
d'un goût foufïré & ferrugineux « 
tendant à l'œuf pourri ; elles fervenl: 
contre les obftruclions & les afFeélions- 
^crveufes ; les Genevois en font un^ 
«fagie. fréauent« Les eaux d'Aix, S 
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tué fur le lac du Bourget , font réptt^ 
tées pour les bains : les eaux font 
chaudes, claires, fulfureufès & de 
couleur verdâtre. Les eaux de Vina- 
dio dans la vallée de Sture for^ 
tent de huit fources chaudes îufqu'à 
fz degrés fur le termometre de Keau« 
mur; elles fervent contre des mala« 
dies de nerfs & des accidens para- 
litiques. 

Popula- La fomme totale des habitans des 
pays du roi de Sardaigne eft de 
5,45-^15087; les provinces italiennes en 
comprennent 2,695,72,7. La ville de 
Turin a 77000 habitans. 
^^^J" Le roi de Sardaigne éft le fou- 
* verain illimité de fes provinces : ni 
des parlemens , ni des capitulations 
ne gênent fa volonté fuprême* La 
loi falique eft la* loi fondamentale 
de la maifon de Savoye ; le duc a 
le titre de marquis d'Italie , dont 
l'origine & la véritable fignification 
font pourtant incertaines. Il eft pria- 
ce de Tempire , & il a droit de féan- 
ce à la diète. Il a Thonneur particu* 
lier d'exercer pendant la vacance tlit 
trône impérial, le vicariat de Pem- 
pire en Italie , quoique les fonc« 
lions cnfoyent très-bornées, & mô-; 
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jtie contedées au dehors des limites 
îles provinces du roi de Sardaigne, 
Il eft grand maître de deux ordres ; 
le premier eû celui de i^Anmnciad^ 
inftitué Tan l^6x pac Amédée Wï^ 
xomte de Savoye $ fous le nom d/s 
ordre du Collier ou^iacs d' Amour 
en fouvenir de la glorieufe expcdj.- 
tion du comte fur Tisle de Rhodes» 
X)ù il défit les'Turcs ; on explique par 
cette raifon la devife de l'ordre f • 
K* T. par ces paroles : Fortituda 
JSjus Rhodum Tenait. Amédée VIII 
ilonna à cet ordre le nom de rAii* 
xionciade & un médaillon émaillé 
repréfentant Tannonciation de la 
Vierge. Le nombre des chevaliers eft 
refiraiut à quinze » dont les places 
ne {ont pas même toujours diftrt* 
buées s les officiers de Tordre font u;i 
chancelier » un jêcretaire » . un m4« 
tre des cérémonies ^ un tréforier 
4& un héraut. Le fécond ordr^ ^ 
celui de S- Lazare ^ Maurice. On fi 
attribué à cet ordre une origine trqp 
ancienne pour ne pas paroitre fyhitm 
leufe. Il eft fur que les papes Inno- 
cent III & Honorius lil l'ont protç* 
gé & lui ont donné une for nc ftab!^ 

i'm liOQp fpu$i« jtipfiade L»2srh 
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Le but de fon inftitution écoit cfe 
fccourir les malades dans les hôpN 
taux» & particulièrement les lépreux». 
Les princes (butenotent & récompen*. 
foient par des donations conûdéra* 
bles un. ordre qui s^appliquoit à des: 
œuvres auffi méritoires. L'ordre ' 
tomba enfuite, &. le pape Pie. IV le: 
retira d'une efpece d'apéantiflcment 
en lui donnant un grand maître &. 
de nouvelles règles*. Le pape Gré*, 
goire Xm lui accorda enfin un. 
appui permanent , en attachant la* 
grande maîtrife de Tordre aux ducs 
regnans de Savoye Tan if72. Les^ 
ducs de Savoye y réunirent enfuite- 
Tordre des chevaliers de S. Maurice,, 

4nfl:itué par Amédée III , & difpo-. 
ferent aind des biens 8^ des comman-. 

;d^ries des. deux ordres* Tous leSi 
chevaliers^ de PAnnonciade font'. 

'membres de. Tordre de S. Lazare &^ 
Maurice. Ils en Font même avêc vingt- 
cincj. autres- chevaliers les grands^ 
. «roix. Tous les autres 5 dont il y a-, 
un aiTez grand. nombre» ne font que 

'de (impies V chevaliers*. Le. fils aine. * 
du roi de Sardaigne porte. le nom de: 
j^rince. de Piémont* . 

Le grand conTeil du roi eli com- • 
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pofé de huit miniftres d'Etat, parmr> 
.lefquels fe trouvent le vice - roi de' 
Sardaigne , le miniftre plénipoten-t- 
tiaire à h cour de Rome & deux fe- 
cretaires d'Etat* H y a trois fccretai-- 
res d'Etat, un pour le département 
des affaires étrangères , le fecondt 
pour les affaires intérieures du pays,» 
.& le troilieme pour le département* 
de la guerre. Chacun de ces trots 
fecretaires eft aflîfté d'un frimo uffim.- 
ziale» Les principaux officiers de iat 
cour du roi font le grand aumônier* 
& neuf aumôniers , le grand cham«* 
belîan , trois premiers gentilshom-- 
mes de la chambre , >vingt*huit gen« 
dishommes dè la chamBre , un grandi 
niaitre de cérémonies , un maître de- 
cérémonies &^ introduâèur des am« 
bafTadeurS', un grand maître de la^ 
maifoii du roi , un premier magJ- 
giorduorno, un grand écuyer, qua- 
tre premiers & quatre féconds» 
écuyers du roi , un grand maître de' 
la. garde-robe & un grand veneur. 

La )oftice tû' adminiftrée dàns les^ 
villes & provinces italiennes du roi de^ 
Sardaigne par des intendans & prévôts < 
•nommés par le roi, qui jugent eni 
weniiere^ iuftance^:: ks - appellatiotisi 



de leurs fentences font portées zva^ 
•fénuts , donc il y a trois à Turin » 
À Chambéry & à Nice , qui jugent 
én dernier reflbrt. Celui de Turin 
^ut établi Van 1459 » il eft compoie 
de trois préfidens & de 21 lena* 
teurs, qui forment trois chambres s 
.deux font occupées des afiaires ci* 
viles , & la troideme des criminelles ; 
celui de Chambéry elï compofé de deux 
préfidens & dix confeillers partagés 
en deux chambres , & d'un procup 
leur général : celui de Nice ell: fot- 
.sné d'un préddent » de Cix confeil- 
lers & d'un procureur général 

Le fond du droit des pays du roi de 
Sardaigne eft tiré du droit romain , 
quoiqu'il foit changé en plufieurs 
,«hofes par les ordonnances du roi» 
dont on a publié une coHeâion Taa 
1770 (a), en enjoignant à tous lejS 
fujecs de toutes les provinces du roi 
de s'y conformer après fix mois pat 
les après fa promulgation. 

Les finances de roi font adminif^ 
.|rée% par la grande chambre des 
comptes établie à Chambéry depuis 



M Leggî e conftttuzioni di S. m Torinp 
^lUU' impr. rc, deux volumes ia^j» 
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X^6z par le doc Emanuel Philiberti * 
£lle eft compofée de deux préftdenst 
de iix confeillers , d'un procureur 
général , de fix auditeurs & de 
.deux fecretaires. La police & tous 
les objets qui la regardent font por- 
tés à la dernière perfeâion par les 
foins du défunt roi , à la vigilance 
.& à h bonté duquel il n'échappoit 
rien de œ qui pouvoit contribuer à la 
fureté ou à la commodité de fes 
peuples : on applique une attention 
honnête aux pauvres ; le grand hôpi- 
tal à Turin, appelle la Chanté, en 
' nourrit jufqu'à trois mille , & Fhôpi- 
^al S. Jean a la noble deftinée de 
recevoir non-ièulement les femmes 
de mauvaife conduite pendant le tems 
de leurs couches , mais auifi les fem- 
mes honnêtes & indigentes qui pour- 
roient avoir befoin de pareils fecours. 

Le roi deSardaiçne jouit d'un pou Etat cccî<» 
.voir diltingué dans les adaires eccléliaf 
tiques de lès provinces , en égard du- 
quel il a conclu un concordai avec le 
£ege,ran 1742, Aucune bulle, ou bref» 
ou lettre du pape n'y peut être publiée 
fans le couieutement du roi. 11 a la pré* 
rogacive de préfenter au S. (lege un 

sandidai gu c^rdifialau .11 douue tou» 
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des revenus de chaque bénéâce pour 
àeB petifioiis* Le. tribunal de Tinqui^i- 
''fition à Turin dépend du roi & ne^ 
.peut fe faifk de perfonne fans ia^ 
volonté: tous les procès qui regar- 
dent desperfonnes eceiéiiaitiques lout 
jugés par les juges féoaliers : toup- 
ies biens eccléiîa(Hques font fujets 
. aux taillet' 9 excepté raricien patrt- 
imoine de l'Eglife, c'eft- à-dire , les 
biens qu'elle poifédoit avant l'an i6oo}^ 
èn tems dé guerre le roi a même* 
-levé un vingtième des revenus de 
cet ancien patrimoine* Le clergé eft. 
: d'ailleurs riche & nombreux dans les 
. provinces du roi de Sardaigne : on^ 
eftime fes revenus à deux millions- 
dieux cents mille livres de France» Ow 
compte deux archevêchés à Turin & 
à Tarantaifei vingt-un évèchés, en\ 
' Savoye à Genevra in Anneffi & à S. 
Gioanni deMoriana, en Piémont à; 
Foflano , Jvrea , Mondovi » Pinerolo 
Salu22x> , Afti 5 Vercelli , Aofta,. 
. !N}Z2at Biella & Sufa , en Montserrat ' 
à Acqui , Alba & Cafale , dans le Mi* 
lanois à Aleflandria , Novara , Tor— 
" tona, Vigevano &âobbio ; on compte- 
' dans, ces quatre p^iavince&47 abba/.es^ 
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& 390 couvens i la feule ville de. 
Turin en comprend 4*. Le plus ri- 
che de tous les couvens des provin- 
ces du roi de Sardaigne eft celui de». 
Bénédidin» à S. Michel de la Clufej, 
le plus diltingué eli laSupcrga bâtie 
après la délivrance de Turin» Tan 
1706 ,. entretenue par le roi avec 
magnificence, & deffervie par douze 
chanoines du nombre dêfquels le roi- 
tire ordinairement les prélats qui ob- 
tiennent les bénéfices vacans. 
^ Les vallées du Piémont font habi- 
tées par des Vaudois qui profeflent 
la religion réformée , & qui ne font- 
plus inquiétés depuis l'an 17JO. 

• La pofition de la Savoye & du^iS^iîîl 
Piémont, qui doivent garantir la iû- 

reté de l'Italie du côté de la France, 

• la politique des ducs de Savoye , qui 
ne pouvoit pas fe foutenir fans l'ap- 
.pui des armes, & une longue fuite; 
de guerres qui ont précédé la fta^ 
bilité préfente de la maifon do; 

■ Savoye ,. ont concouru à mettre 
une bonne armée fur pied pour le.t 
fervice du roi de Sardaigne. Elle elt: 
compose de quatre régimens de gar-- 

• des du corps , de ai régimens dM»-- 
fenterie.» x- compris un.bataiUoa.d*: 
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la marine , rinfanterie légère , Tartillew 
rie & le corjps 4^ Géaci» de lo ré- 
gi mens de cavalerie » & de àouzB 
régimens provinciaux ou de mili- 
ces : le total fait un nombre de 
quarante mille hommes. Il y a par- 
mi l'infanterie pluûeurs régimens 
fuiflès* Les troupes de la Sardaigne 
font <:omprife5 dans cette lifte. Dix 
mille hommes en forment les régi- 
mens provinciaux, & ne reijoivent 
qu'un tiers de paie , n'étant obligés 
que de faire deux fois Pannée huit 
jours d'exercice* On compte dans 
Tarmée du roi deux capitaines géné« 
raux • feize généraux , quatre de la 
cavalerie & douze de. Tinfanterie» 
31 lieutenans généraux, defquelshuit 
ibnt de la cavalerie , ai majors gé- 
néraux , defquels huit appartiennent 
à la cavalerie f 27 brigadiers d'iu- 
fanterie , & f de cavalerie ; un des 
généraux a les fondions d'un int 
peéleur général de l'armée \ des lieu* 
tenans généraux rempliflent celles 
d'infpedleurs particuliers des gardeis» 
de l'infanterie , de la cavalerie ^ 
des miliceç. On eftime encore le 
nombre des invalides à Cix mille* 

. VâuàitQm gèiièf^ de guçrrg ell cpm» 
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pofé d'un viceuditore générale en 
Sardaigne , d'un préiîdente en Sa* 
voye , & d'un préiîdente e fovrain- 
tendente générale délie milizie e gen- 
ti da guetra» affilié de deux viceu« 
ditori generali en Piémont. L'arfenal 
de Turin eft un des meilleurs qui 
exiftent. On y eftime le nombre*des 
fufîls qu'il contient pour plus de 
cent mille hommes. On compte dans 
les provinces italiennes du roideSar* 
daigne f i places fortes. Les plus im« 
portantes en font Turin , dont la 
citadelle a été condruite l'an IS^^9 
& fortifiée depuis (èlon les nouvelles 
manières 9 Suze, qui e(l à dix lieues 
de Turin 9 & qui garde le défiié ap- 
pellé le Pas de Suze, & la Bninet- 
te» citadelle taillée dans le roc d'ime 
manière furprenante , qui défend 
l'entrée du Piémont : une garni (un de 
deux ou trois mille hommes e(l capa* 
ble d'y arrêter une armée nombreufe, 

La marine du rai de Sardaigne 
ne comprend que deux frégates & 
autant de galères qu'on garde dans 
le port , ou plutôt* dans la darie da 
port de Ville- Franche. L'équipage 
de cette petite marine eft formé de 
deux compagnies. 



/ 
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RcTemis On eftimc les revenus que le roi de 
fubiics. Sardaigne tire des provinces italiennes* 

à vingt-i:inq millions de livres deFran* 

ee: cette eftimation eftjuftifiée parle 
calcul fuivant, compofé d'après les 

femmes citées par M «de la Lande (a)^ 

La taille des biens fonds, 
dont le feul ancien pa« 
trimoine de t'Eglife eft 

: exempt , & qui équi- 
vaut en général le ving^ 
tieme du revenu d'une 
terre , rend par an» 

Le teftaticojou la capita- y 
tiouj^que tout le mon- 
de paye, excepté les 
eccléiialliques, & qui 
&it dans les campa- 
gnes par tète i liv. 
6 f. 8 d. monnoie de 
Piémont, . . . 

Le gioatico que payent 
ceux qui ont des- 

' bœufs ou des vaches, 
pour une paire de 
bœufs 3 1. 6 n 8 d. 

' pour une paire de va- ^ 

' ehes I K 1 3. £ 4 d. , 
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La gabelle » ou la rente ex- 

clufîve du feljdont cha- 
que perfonne au deâus* 

de cinq ans doit lever 
' paranluiitlivres,demè^ 

me que ceux qui tien« 

neiit des .bocuis &des 

moutons 9 ou qui tuent 

des cochons, une. quan- 
tité proportionnée, & 

dont les feuls habitans. 

de Turin^les pauvres de 

toutes les provinces & 

line partie du Moncfer- 

rat font exempts en 

vertu de concefEons 

fpéciales , rend , • » ^^ooOiOoa 
L'imput extraordinaire 

établi depuis la demie* 

re guerre dans toutes 
. les provinces & dont 

le (eul Piémont portef,. 

rend , 5 00,000. 

Le papier timbré . .. joOjOOQé- 
Le produit du tabac, dont 

la vente appartient ex- 

clufîvement au roi , fOO,ooOé. 
Les cartes & les paroccht i fO,Goo. 
Lalotterie, ..... J6o,QQO». 
La graiEna, oui'imp étt fuc 
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les auberges , les bou- 
cheries , les cuirs & les 
ehandelles» • • • • Soo^ooo» 

La poudre à giboyer que 

le roi fournit rend , • 37987^* 
La vente du fel de la Ta* 

rantaiie. • • . • ^ 43»7S^« 
Les marbres de Valdieri 

rapportent, • . . • 2>O0qJ 
Les émolumens de la ju- 

rifdidion appartenant 

au roi, & qu'il partage 

même pour, la fixieme 

partie avec ceux qui ont 

le privilège d'exercer la 

jurifdiétion dans leurs 
. terres , renden(. . I04,4J2» 
L'impôt fur les Juifs rend , 1 7,900, 

Total 20,6 If, 9 5 8. 

Comme on évalue fix livres de Fran* 
ce à cinq de Piémont , félon M» 
Volkmann (a), le total fera vingt-, 
quatre millions & à peu près huit 
cents mille livres de France. 

Il ne fera pas inutile d'ajouter en- 
core après les fommes contenues dans 
le même* voyage de M. de la Lande » 
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rétat desdepenfes duroi deSardaigne: 

Les intérêts des dettes de Uv. de Piém. 

la couronne confument. 4» 1 28,37f • 
L'entretien des troupes 

demande» • • • • S^ioOiOOO* 

L'artillerie coûte , • . agOjOOO, 

La maifon du rois * • i, 470,000. 

Les fortifications , . . i,0405000« 
Les penûons extraordi* 

naires , f 4,oooJ 

Uuniverfité de Turin, . 52,000. 
Le collège des provinces à 

Turin, 30,000* 

Les écoles ré pandues dans 

les provinces, • • 66,ooo. 

Les ambaâadeurs, . • 239,ooo« 
Les menus plaifirs du rot 

& de la famille royale, SîiOOO. 

Les (ècretaires d'£tac, . ij,ooo. 
Tous les bureaux ç^ui en 

dépendent $ • • . 97,000b 
Le premier préfident du 

fénat de Turin, • . ^ f^oooj 
L'état entier du fénat de 

Turin, I3,000t^ 

*■ — du fénat de 

Chambéry , . . • i2,oooJ 
du fénat de 



Nice, atfiOOoJ 

i chambre des comptes , loo^ooo. 
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Uétat entier des-officiers 

des finances , • ^ • 174,000. 
Les frais de régie des 

poftes 114,000. 

L'entretien des curés qui 

font fans revenus , & 

dont le roi c& chargé, 

monte à . . * I-tS^OGOi 
ïour des œuvres de cha- 

xité. • €o,ooaL 

Total i<J,i74»37f- 

Il en faut déduire qui 
font aHignés fur la Sar- 
daigjne pour l'entretica 
4es troupes & des iortiâ- 
cations , « « • • • 54^9600! 

Refte Iî,6z8,77r* 

Qjiand on aura déduit ce total des 
dépenfes, de celui des revenus, oa 
^bfervera un refte de 4,98751^3 Hv* 
Piimont, dont f font 6 monnoic 
de France, comme nous venons de 
remarquer. 

Commcr- La Ibie , le chanvre , Thuilc & le bo- 

tail font les principaux articles du 
commerce des provinces italiennes du 
roi de Sardaigne.On eftime le prix des 
foies^ crues envoyées chaque année 
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à la feule ville de Lyon, de fept jut 
^u^à huit miliions de livres de Fran* 
ce; la livre de foie coûte ordinaire- 
ment un louis d'or. La plus coniidé- 
irable fîlanderie de foié eft dans un 
"village appelle la Tour dans la vallée 
de Lu2erfie. On y file chaque année 
jufqu'à cinquante mille livres de co- 
ques. Le Piémont éprouve le bizarre 
échange de marchandifes dont le tort 
le ridicule frappent, & que pourtant 
tant de nations fupportent : on envoyé 
la matière crue aux étrangers , & on 
la reprend d'eux fabriquée. C'eftainfii 
que les Piémontois vendent leurs foies 
aux François & achètent d'eux les 
étoiFes. Il eft vrai qu'on en fait auiE 
à Turin , & qu'on a chargé les mar- 
chandifes de foie étrangères d'impôts 
onéreux; mais la légèreté & les nou- 
veautés inépuifables des étoffes fran- 
^oifcs les font préférer & procurent 
aux François une efpece de dédom*- 
n'iagement de la ncccflîté dans laquel- 
le ils fe trouvent d'acheter la foie 
pîémontorfc. Le chanvre fournit un 
grand nombre de fils & de cordages 
qu'on vend au dehors. Le produit de 
l'huile pourrait être augmenté par une 
ipréparation plus {bi^née. Malgré U 
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négligence avec laquelle on cultive lef 
oliviers , & le peu de foin avec lequel 
on recueille Thuile, Texportation .dç 
cet article du feul port de Nice mon- 
te pourtant année commune jufqu'à 
un million de livres piémontoifes. Oa 
eftime le produit annuel de l'expor- 
tation du béuii à trois millions de 
livres de France. Le feul Piémont ex* 
porte plus de 90 mille bœufs. Parmi 
les fabriques du pays fe diftinguent 
la verrerie & la fayancerie de Turin. 

On importe les étoffes des Fran- 
çois , comme nous venons d'obferver, 
les draps , les couvertures & les bas 
de laine des Anglois & des François , 
& les toiles des SuifTes. On tire du 
dehors le fer , le cuivre » le fucre & 
toutes fortes de drogues. 

Le port de Ville - Franche & ce- 
lui de Nice ont été déclarés francs. 
Màis la proximité de Gènes fera 
vraifemblablement toujours plus de 
tort à Nice, que cette place n^eii 
pourra caufer à une ville qui eft au 
delfus de la rivalité d'un nouveau 
port. Auifi le port de Nice eft encore 
trop petit, malgré les dépenfes énor- 
mes qu'on y a employées : il ne peut 

contenir que quarante vaiiTeaux, pour- 
vu 



Digitized by Google 



ET POLIT, m l'Italie. 193 

yu encore qu'ils foyentau deflbus d^. 
quatre cents tonneaux. 



compte ordinairement la Ion- Provm- 
gueur de Tisle de Sardaigne de 5^ , & Iteaduc. 

largeur de 2Ç lieues de France. Sa 
véritable étendue eft eftimée à 440 
milles géographiques quarrés. On la 
divife généralement en deux caps ou 
provinces,Capo Cagliari,qui comprend 
îa partie méridionale de l'isle, & Capo 
di Lugatori, ou de Saflari, qui en com- 
prend la partie feptentrionale. 

La plus grande partie de Tisle con- 
ûHe en plaines , qui la rendent en ni6- 
me tems la meilleure quant aux pro* 
dudionj5,& la plus mauvaifequancà 
Pair. Les marais qu'on néglige de de& 
fëcher corrompent l'air, & les mon- 
tagnes fituées du côté feptentrional 
de l'isle , empêchent les vents de le 
puriEer. Il faut que cette caufe fâcheu- 
fe ait exifté depuis long-tems , parce 
que la nuifible qualité de l'air de la 
Sardaigne eft connue depuis le tems des 
Romains. L'isle eft de peu d'utilité 
pour Ton fouverain » & Ton importance 
Tonte L 1 




La Sardaigne. 
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ne répond pas à Ton titre royaU On en* 

accule les habitans , qui moins adifs 
& moins polis que la plupart des na- 
tions européennes, ne profitent pas 
des avantages que la patrie leur oiîre. 
Les funeftes effets du défaut d'indu£. 
trie des infulaires font d'autant plus 
fenfibleS) que l'isle eft; peu peuplée : 
les habitans ne réparant pas par une. 
culture animée le nombre trop foiiile. 
de la population 5 il eft évident que 
Tisle ne rapporte pas le produit dont 
elle ell e£Feâivement fuiceptible. Les 
grains & les vins font les principales 
produâions de Tîsle , dont pourtant 
le total pourroit être augmenté par 
une agriculture plus animée. CeO; 
le défaut de l'agriculture qui réduit 
la Sardaigne à Tétat de dépériiTement 
dans lequel elle fe trouve, qui entre* 
tient fa dépopulation, relferre Ton com- 
merce» &s'oppo(e àla pureté de l'air 
corrompu par Texhalaifon des terres 
œarécageuiès (a). La mer qui baigne 



(a) Le profefTeur François Gemellî à 
Sa{Tari , a étendu ces obrervations dans foru 
livre : Rifiorimenfo délia Sardegnapropoflo 
neU\4uniglioramento di fua agricohura^ Ubri 
III: Torino 1776. Toai. I & II. 
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les côtes de ia Sacdaigae ed poiiTon* 
neufe. Les fardines & les thons y 
fontabondans. On y pêche auffi beau- 
coup de corail. Les chevaux fout les 
plus recherchés des animaux de Pisle : 
il y a des chevaux fauvages dont il 
n^y a que la peau qui puiâTe être de 
quelque ufage y il y en a d'uiie race 
extrêmement petite , qui font très*vifs 
& vivent long-tems i ceux enfin d'une 
taille ordinaire font excellens & fa* 
elles à nourir ; la peine qu'on fe don- 
ne de faire venir des étalons étran» 
gers 9 & la coutume des conrfes de 
chevaux introduite prefque dans tous 
les villages, ont contribué beaucoup 
à perfeûionner les haras, dont on 
trouve les meilleurs à Paulilatino; aulll 
a-t-on défendu d'avoir des mules, pour 
ne pas dillraire l'attention des habi-» 
tans de Péducattan des chevaux. Les 
bêtes à cornes y font au contraire très* 
mauvaifes: les bœufs font petits 9 8c 
ne travaillent pas à beaucoup près au- 
tant que les bœufs de Piémont; les 
vaches ne mettent bas que tous les 
deux ans , & rendent ii peu de lait 
qu'on ne tire que cent livres de fro- 
mage chaque année d'autant de va« 
<àes« Ao lieu de corriger les défauts 



i^G Abrégé histor« 

du bétail, les habitans en négligent 
abfolument le bon traitement* Les bre- 
bis font bonnes, mais la laine en eft 
dure , & il n'y a qu'une feule berge*' 
rie à Monteftero qui rende une laine 
égale à celle de Ségovie.Les forets abon^ 
dent en bètes fauvages. On ne trouve 
pourtant point de loups en SardaU 
gne ; mais on y trouve une bète partie 
culiere à cette isle , nommée le muflon, 
qui reÛemble à la brebis,avec cette dif- 
férence qu'elle poifede une agilité pa* 
reille à celle du chevreuil»&queià queue 
reifemble à celle de cet animal. Le 
miiâon fe joint d'ailleurs à la brebis, 
& il en nait l'umbro, qui fe joignant 
encore à la brebis , produit une bète 
qui ne diiFere guère de la brebis.Les re» 
nardsy font en telle quaatité,que leurs 
peaux font un article d'exportations on 
en vend jufqu'à dix mille chaque année. 
On a remarqué que tous les animaux 
de la Sardaigne font plus petits qu'aiU 
leurs, ce qu'on a voulu attribuer à la 
chaleur & à la féchereâe du climati 
Prefque toutes les montagnes de la 
Sardaigne font remplies de mines : elles 
renferment des mines d'argent, de 
plomb, de fer, d'alun & de foufre* 
Ou a travaillé mèmeautre&is aux mu 
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un d'or dans le cap 4e Safiari. 

Le nombre des habitans de la Sar* Popul»* 
daigne efteftimé 3756360. Cette isle^^ 
efi: ainfi , en comparaifon de Ton éten* 
due,à peu près de la moitié moins peu* 
plée que les provinces du roi en Italie. 

Le roi fait gouverner cette isle par Gouver- 
un vice -roi qui refide a Caglianjil 
a le titre de vicere Lnogotenentc e cupU 
tano générale del regnoi il eft ordi- 
nairement un des muuftres d'Etat du 
toi : il eii aûiilé dans fes fonéliona 
par le reggente de la reale caucelleria 
del regiio , qui e(l Ibus iès ordres » & 
il faitfès rapports au conieil du roi 
à Turin, .Lajullice ell admini(tr6 dans 
çette isle par des juges appelés J^odejie 
ou confiiUori reali , qui font diilri* 
bues dans les divers départemens qu'on 
leur a affignés : il y en a à Caglia* 
ri, aSaifari, à Oriûagni, à GoccanOt 
à fioià, à AIghero, à Caftel $arda« 
a Iglefias & Carloforte. Les appella^ 
tipns des fentences de ces juges font 
portées devant le tribunal à CagUari , 
jïommè ftipremo magijhato délia reale 
fidienza. Cette cour eft divifée en deux 
çhambres (fale)yunc pour les caufes ci', 
viles (fala civile) , & l'autre pour les 
difaires ccinûaelles ifala crwiimle)i 
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chacune eft compofée de quatre juges ; 
& toutes les deux font préfîdées par 
k reggente de la reale cancelJeria. Les 
finances de Tislefont régies par VufL 
jizio délie reale mtendenz(B générale y 
comporé par un intendent e générale ^ 
un vice "intendente générale à Caglia-. 
ri) un vice - intend. gen. à Saflàri i pla* 
lîeurs fecretaires & un fungente le 
veci del controllo genernU* Les caufes 
qui regardent les droits patrimoniaux 
du roi, appartiennent à la judicature 
d'une cour particulière appellée /r/- 
hunale del reale patrimonio , compofé 
à^un giudice^ un avocato ffc aie pa^ 
Jrimoniale , d'un fojlituito , d'un pra^ 
vocato fifcal patrim. appartenente ai 
vicç' intend. gen. à Saffari, de deux 
fecretaires àCagliari & à Saifari. La 
tréforerie dépend du teforie générale 
& de fes officiers. 

Le roi de Sardaigne jouit fur la Sar« 
daigne du même pouvoir dans les 
affaires ecclédaftiques » qu'il poflede 
dans fes provinces italiennes , & le 
concordat de l'an 1742 comprend éga« 
lement cette isle. On y trouve 3 ar- 
chevêches à Cagliari , Oriftagni & 
Saâari , & ^ évèchés à Igleiias , Ales^ 
Alghero » Amparias & Bofa* Le roi dit 
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pofe de ces bénéfices : les 5 arche* 
vèchés & révèché d'Aighero fout tou- 
jours remplis par des Piémontois > les 
évêchés dlgleiias & d'Àles alternati- 
vement par des Piémontois & des Sar- 
dins ; ceux d'Amparias & deBofat p^r 
des Sardins feuls. Selon un rapport 
de Tannée 177Ç , que M. le Brec a 
inféré dans fon magafîn ( a ) , le cul- 
te religieux de la Sardaigne eft éga- 
lement fuperititieux & choquant. 

Les revenus publics de i'isle font^lT^^"^* 
preique conlumes par les depenies 
que le roi eft obligé de faire pour l'en- 
tretien des tribunaux , des officiers & 
des garnifons. Nous avons déjà ob« 
fervé en parlant des revenus publics 
des provinces italiennes du roi,qu'uue 
ïbmme de livres de Piémont 

eâ; payée par la Sardaigne, pourl'ea- 
tretien de Tarmée. Les revenus du roi 
proviennent principalement de la ré- 
gie du tabac , du fel , de la pofte , &c» 



{a) Tom. V.^ag. 5J9» 
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Les Etats de Milan et 
DE, Mantou£* 



A-/ELLoeccellentiflîmooratoreme£. ' 
fer Bernardina Gorio Milanefe , hifto- 
ria continente dall' origine diMilano 
tutti H gefti fatti e detti preclari) le cofe 
memorande Milanefi infine al tempo 
di eiTo au tore con Tomma fede in idio* 
ma Italico compoflra. Mediolani apud 
Alexandrum Minutianum , ifog. 

Triftani Calchi Mediolanenfis hiila- 
riae patriae libri XX/( ab orig. urb. uC- 
que ad an. 131 ^ ) noc. Calaveronh 
MedioK 162^. fol. 

Ejufdem RefiduaJ. e. hiftoriae patrise 
libri XXI & XXII, ( ab an. 13 i ^. ufq. 
ad 1644. fol. 

Jofephi Ripainontii hiftoriaé patriae 
(aban. i^.ufq. ad an. iff 8.)poft 
duas Chaici décades tertia. MedioU 
1^41. fol. 

Ejufd.Decadis quartae libri VIL(ab 
an, 1560, ad 15S4.) Oecadis quimae 
libri VI. 

Georgi Merulae Alexandrini antû 
quitatis vice * comitum libri X. Me« 




Hiftoire. 
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4bL 1629. foL 

Eryci Puteani hiftorise mediolanen- 
fîs lîbri VI, per Rud. Godofr. Knichen* 
Francof. itf86. 4"". 

Fhil.Ârgelati bibliotheca rcriptorum 
mediolanenfium. MedioK 1745^.2 voL^ 
. Le Vite di dodeci Vifconti che figno* 
reggiarrono Miiano, deicritte da Migr* 
Paolo Giovio Vefcovo di Nocara in 
Jtfilano» I74f. 4^. 

Memorie fpettanti alla ftoria, iA 
governo ed alla defcrizione délia citta e 
délia cHiupagna dîMilano né lecoli baiii 
raccolte edefaminate dal comte Gior<« 
gio Giulini. Milano nella ftamperia 
*di Gio BatiftaBianchi, 176^0. IX vol.4\ 

De rhiftoire maa^ouane traitent: 
MaiFei annali di Mantoua. 

Mar. £gulicola ou agricola cronic. 
di Mantoua. 

. L'auteur n'a pourtant vu ni l'un ni 
l'autre de ces deux livres. 

On trouve des mémoires inftrudifs 
iur la guerre de la fucceilîon man» 
touane dans les années 16289 1^29 
.& 16^0, dans le fécond tome des M* 
vers mémoires concernant les dernier 
res guerres d' Italie 9 à Paris 166^ , où 
il y a entr'autres une relation des ajfai» 
^iQ^ deMautoue par M. de Garuu. 



Milan. 

C^UoiQUE Milan ait été une ville 
impériale jufqu'au quatorzième Hecle ^ 
elle Fatiguait paurtant continuelle- 
ment les empereurs par des féditions. 
& par les troubles des familles pui& 
fautes de cette ville. Dé^ depuis le 
commencement du treizième fiecle la- 
ville de Milan étoit la plus redoutable 
des villes de la Lombardie qui s'oppofe- 
îeut aux \mes que les empereurs avoient 
de revendiquer les droits anciens de leur 
couronne fur l'Italie, LesMilanois for- 
mèrent cette alliance ofienfive & dé-^ 
fenfive conclue à Mofio dans le Man- 
MZZ6* touan ^ le 2 Mars parlesvillee 
de Milan, Boulogne, Plaifance, Vé- 
rone) Brelfe, Fayence^Mantoue, Ver» 
eelli , Lodi » Bergame, Turin ^ Alexan. 
drie» Vicence» Padoue & Trevife^ 
connue fous le nom à%fochUts Lomhar^ 
dorwn, devant laquelle la valeur & 
les forces de l'empereur Frédéric II 
durent plier.* 

Les Torriani & les Vifcontt étoienfc 
entrés en lice pour ie difputer une (mw 
veraineté que les empereurs ue pou» 
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voient plus foutenir. Les Torriani 

étoient attachés au parti des Gibelins, 
& les Vifconti à celui des Guelphes. La 
rivalité de ces deux familles devine 
décifive pour TEcat , lorfqu'elles cou* 
coururent à rarchevèché de Milan » 
vacant par la mort de Pérégo, Pan 
^ ^ 1261. Raimond délia Tor re ^ avoit les 1 2^1 j 
fufFrages des habitans de Milan, & 
Ottou Vifconti ceux du iîege. Il ne 
fera pas inutile d'obferver que le notn 
des Vifconti n'étoit pas originelle- 
ment le nom propre de cette ramille* 
Il fîgniâoit un vicomte ou vicaire du 
comte ; & comme cette dignité fut 
long. tems dans la même famille, elle 
s'en appropria à la fin la dénomina* 
tion. Ceft ainfî qulmhof expHquq 
très -bien Torigine du nom des Vit 
conti (a). L'origine certaine de cette 
famille monte jufqu'à Ruitprand ou 
Eriprand , qui vivoit au commence^ 
ment du onzième fîecle , & qui fe ren-j 
dit célèbre par fa force naturelle 
par fon courage. Mérula cite Texem. 

pie d'une intrépidité admirable (k} 

» ■ ■ i 11 . 11 '■ ' ■ 

( a ) Imbcf bijioria h. & Mifp^ Geu^ pag^ 
16}. 

( 6 ) MerttU àe antîqu. vice-corn. JEfcdl ' 
lib. II. p^, z^. . - ^ • 

I 6 
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par laquelle Eriprand ou Heriprand 
fe Ggnala durant le (îege de Milan» 
entrepris par l'empereur Conrad II» 
Tan 1037 (^). 

Otton Vifconti, le fî;ciemedefcen- 
dant de Ruitprand » fut nommé archeul 
vèque de Milan par le pape Urbain 
IV } & comme Raimond délia Terre 
lui contefta fa nouvelle dignité, il 
employa la force , défit Raimond le 21 
1277. Janvier 1277, & fe remit non-feuIe« 
ment en po^Teflion de fa dignité fpi* 
rituelle , mais s^empara de même de 
la domination de la ville, dont les Tor« 
riani avoient joui jufqu'alors. Après 
avoir ainfi fondé une nouvelle fouve- 
raineté , il la réfigna à fon neveu Mat* 
thieu Vifconti , l'an 1 29 5 » & fe retira 
dans un couvent. 

Matthieu fubit une cruelle adver- 
fîté avant que de s'afFermir dans la 
fouveraineté. Etant trahi de fes alliés» 
malheureux dans fes guerres, aban* 
donné de fes fujets , les Torriani ren* 
itèrent dans leur pouvoir» & chafie- 



{ay Ceux qui auront la curîofité de re- 
chercher là-defTus dans Imhpf, loc, cit. 



par un errata, le fiege de Milan y eft pla- 



cé u Taa MCCC VU , au lieu de .OlXXXYil. 



doivent avoir Tattention 
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rent Matthieu de la ville. Il fupporta 
avec une grande fermeté fon malheur, 
& en attendit tranquillement le terme. 
Les troubles généraux qui boùlever- 
ferent alor^ la Lombardie , rendirent 
de pareilles révolutions poffibles, & 
la difcorde inteftine des Torriani pré- 
cipita le rétabliifement de Matthieu. 
Il chafla de fon côté les Torriani » 
reprit le fuprème pouvoir de la ville 
. de Milan , agrandit fon domaine pat 
des conquêtes dans les territoires ad< 
jacens, obtint Tan ijio, de Pempe- ijioij 
leur Henri VII , qui fe trouvoit alors 
en Italie, la charge de vicaire inu 
périal , & mérita le furnom de Grand. 
Matthieu, qui poiTédoit le fuprème 
pouvoir par fes propres forces , dé» 
daigna enfuiie d'en jouir fous un ti- ' 
* tre conféré par l'empereur. Il quitta 
ainfî , Tan i ^ » 8 ? la qualité de vicaire 
impérial , & fe fit proclamer feigneut 
de Milan.. 

Matthieu maintint fa domination 
jufqu'à fa mort, & la laifla à fesdcC 
cendans, qui y ajoutèrent Parme > Plai- 
fance. Crème, Crémone, Vercelli, 
Bergame & plufieurs autres villes. J?^*^ 
Galeas Vifconti obtint le premier 
titre de duc de Tempereur Vcngef: 
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las pour une fomme d'argent qu^il 
paya à ce monarque. Venceslas lui 
accorda en même tems la fuprême puii^ 
fance fur la ville de Milan & fur tour- 
tes Tes dépendances , faifant créer Jeai» 
Galeas duc avec le fceptre & la cou- 
• ronne, au mois de Septembre ijytf. 
Ce même Jean Galeas étendit fes po£- 
feffions fur la plupart des provinces 
qui appartiennent a préfent aux Vé« 
nitiens , & maria fa fille Valentine à 
Louis duc d^Orléans. 

Ses deux fils furent malheureux» 
Jean Marie, le fcélérat le plus abomi- 
nable & le plus fanguinaire, fut aifaiE» 
né , ne lailfant point de poftérité » 
& après avoir perdu la plus grande 
partie de fes provinces. 

Philippe Marie y qui lui fuccéda , en 
reprit la plus grande partie} mais il pevm 
dit une féconde fois & pour toujours les 
provinces de Breâe & de Bergame con^^ 
treles Vénitiens. La ville de Gènes,; 
quiétoit fous fon obéiifanceyfe révolta 
contre lui , & fe fouftraiiit à fa pui^ 
fance. Il fut obligé de céder Vercellt 
au duc de Savoye Amédée VIII. Enfin 
après une vie remplie de troubles & 
é'ennuis» il mourut fans avoir d'autre 
poftérité qu'une fille naturelle» 
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• Valentine , fille de Jean Galeas 9 
nvoit transféré à la maifon d'Orléant 
les droits à la fucceilion du duché de 
Milan 9 parce que dans le contrat 
de mariage la fuccellîon étoit accor^ 
dée à cette princeâe & à Tes defcen» 
dans , en cas que la podérité mâle 
desVifconti s'éteignît. Le cas arriva ^ 
Fan 1447 après la mort de Philippe '447^ 
Marie , & caufa une fuite de guerres 
d'autant plus opiniâtres que l'objet 
en étoit très*important. Le duc d'Or- 
léans Charles 9 Els de Louis due 
d'Orléans & de Valentine Vifconti , 
ne douta point de pouvoir eifeduer 
lès prétentions juftes qu'il formoit 
de la part de fon époufe , quoique 
le roi de France Louis XI , lors re<i 
gnant , fût fort éloigné de prêter des 
fecours puiifans au duc d'Orléans » le 
lyftème de ce monarque n'étant rien 
moins que d'agrandir les princes do 
fang. 

Le duc d'Orléans fe vit d'abord 
déconcerté par deux prétendans k 

la fuccefion milanoife , l'empereur^ 
qui déclaroit le duché de Milan dd» 
volu à l'empire par la mort de Phi- 
lippe Marie , & le roi Alphonfe d'Â« 
ragon & des deux Siciles > qui, ât 



Digitized by Google 



Î08 A B R Ê G ]S H I S T O 

entrer fes troupes dans le Milanoîs ^ 
en vertu d'un teftament de Philippe 
Marie. On dit que Philippe Marie 
Bomma Alphonfe Ton héritier par ani- 
tnefité contre Ton gendre François 
Sforcet dont il fe méfia jufqu'à fa 
mort » par jaloufie contre les Véni« 
tiens, avec lefquels il avoit eu une 
longue guerre 9 & auxquels il fou- 
haitoit de donner un voifin redou- 
table qui pût défendre le Milanois 
contre leurs defieins » enfin par ami- 
tié pour le roi Alphonfe , lié pen^ 
dant que ce prince avoit été prifbn- 
nier du duc , & qui lui étoit refté 
attaché par reconnoiflance pendant 
fon infortune. Muratori met en doute 
que Philippe Marie ait fait ce tefta- 
ment (a). Auffi Imhof fuit le femiment . 
de ceux qui doutent de fa réalité : 
^Ferunt amore fili^e quse jam ne- 
^ potem ei ad fpem imperii pepe- 
^ rerat» gêner um » eundemque fo- 
,5 lemni adoptione filium antehabuiC 
fe (b).'^ Guicciardmi uflure pour- 
tant pofitivement que le teftament 
a exifté ; Benche egli (Phiiippo 



(a) Ann, (Slt. a. 1447. 

(p) Uiji. 1$. ^ Uif^an, Geu. pag. 177. 
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Maria) avefle nel teftamento fue 
^ inftituito herede Alfonfo re d'Ara» 
^ gona & di Napoli , moflb dall' 
^ amicitia grandiffîma , la quale per 

la liberatione fua haveva contratta 
^ feco , & molto piu perche il du« 
39 cato diMilano, difero di princepè 
^ n pocente, non fulTe occupato da 
^ Venetiani , i quali già manifefta* 
^ mente v'afpiravano , non dimeno 
^ Francefco Sforza . • - • occupe 
^ con Tarme quel ducato corne ap- 
^ partenenteà Biancamaria Tua oioglie 
55 figliuola naturale di Ftlippo («) '\ 
Plus II , Pont. M. in AJi^e Eiiropd^ 
qu/edefcriptione (b) ^ s'exprime aind : 
^ Fhihppus vit3C t9cdiû fimul & lan* 
^ guère mortem obiit ipCo Alphonfo 
^3 hcerede inftituto". Il die encore à 
la page Tuivante: ^ Alphonfus ex tei^ 
,5 tamento hsereditatem petebat'\ Il 
eft plus que vraifemblable qu' Alphonfb 
fut inftitué héritier par Philippe Marie, 
ce tedament étant le feul titre qui pùC 
jultiûer la conduite d^Alphonfe. 

Les Milanois ne favoriferent les 
vues ni du duc d'Orléans» ni du 



(a) HiJ}. cCItai in Venez. iç<ç. pag. !}• 
. ib) £d. de an« X53i> pag. 
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roiAlphonfe, parce quHls£b flattoient 
de pouvoir établir un gouvernement 
républicain. Ils formèrent effedive-?. 
ment un fénat indépendant & ne re- 
connurent point d'autre Ibuveraine- 
té : ils s^engagerent feulement de 
payer à l'empereur une redevance 
annuelle. Mais un rival trop redou- 
table anéantit tout à la fois les efpé- 
rances du duc d'Orléans , les vues 
.des Milanois & les prétentions du 
roi Alphonfe. 

La fille naturelle du dernier duc 
de Milan Philippe Marie , appelles 
Blanche Marie » qu'il avoit eue d'Ag- 
nès de Maino , étoit mariée à Fran- 
çois Sforce, bâtard du fameux gêné- 
val Sforce fi connu dans Thiftoire 
• du royaume de Naples. Ce même 
François Sforce conçut Tidée de fuo- 
céder à fon beau-pere j & il étoit 
trop bon général , trop bon politi- 
que, & foutenu d'une trop bonne 
armée , pour manquer fon projet. Il 
poifédoit déjà Crémone en dot de ia 
femme : il occupa Plaifance après 
un rude fiege i il prit Marignan» 
Lodi & plufieurs autres places for- 
tes 5 Parme & Pavie fe rendirent k 

lùi i ii réduiiit enfio la ville iie 
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Milan par un blocus à une telle extré- 
mité que la populace fe mutina} & 
ne croyant pas de pouvoir trouver 
d'autre fécurité qu'en fe rendant à 
Sforce 5 un certain Gafpar de Vice* 
mercato cria le premier qu'on vou- 
loit avoir Sforce pour maître : on lui 
députa ce même Gafpar de Vico- 
mercato » & Sforce devint ainfi le 
26 Février 14ÇO , le fouverain de 14^0^ 
la ville de Milan 5 de forte que 
perfonne n'ofa s'y oppofer. Il s'em* 
para enfuite de toutes les dépendan-» 
ces du duché de Milan » excepté de 
Brefle & de Bergaoïe , qu'il laiiTa 
aux Vénitiens en vertu du traité de 
Lodi du 9 Avril I4f4. Tl fit la paix 
avec fon rival Âlphonle roi d'Aragon 
& des^ deux Siciles , le 26 Janvier 
145 f , & il termina fa carrière vie* 
torieufe par Tacquifition de Gènes. 

Sforce fut fuccédé par un âls 3 Ga- 
leas Marie, que Tes vices rendoient itim 
digne de jouir de la fortune du pere. 
11 s'étoit attiré par fes débauches & 
par fes violences offiroyables une 
haine Ci générale 9 qu'il fut publique- 
ment aflailiné par Lampognano , Vi& 
conti & Olgiato , le jour de S. Etien- 

ne 147^9 lorfi^tt'il entroit à Téglife. I47^# 
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lllaifla un fils , nommé JeanGaleas 
âgé de fepc aas , qui devoit lui fuc. 
céder, & dont le frère deGaleasMa* 
lie » nommé Louis le More » fe char- 
gea de la tutele. Le jeune duc étoit 
encre les mains d'un tuteur égale- 
ment ambitieux & perfide. Louis le 
More mcditoit Tofurpation du duché 
de Milan, & il la préparoit en atti« 
rant au roi de Naples , Ferdinand 
Tayeul de i'époufe du jeune duc 9 & 
le feul qu'il avoit à craindre , une 
attaque de la part du roi de France 
Charles VI IL L'hiftoire a confèrve 
les menées mal honnêtes & raffinées 
que Louis le More employa pour fai- 
re du roi de France , prince trop cré- 
dule & trop aventurier » l'inftrument 
de fon déteftable projet. Philippe de 
Comines le Tert de rexprellîon qu'il 
,^ fit fentir au jeune roi Charles 
^ VIII, âgé de vingt-deux ans, des 
^ fumées & gloires dltalie '\ Louis le 
More accéléra même fon deflein de- 
vant les yeux du roi de France , ea 
iaifant mourir le jeune duc par le 
.poifon» Tan 1494. Comines dit : yy Fin 
de ce compte, il fe fit recevoir 
^ pour feigneur & fut la concluGon, 

^ comme pluHeurs difoientt j^oi)c« 
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9, quoi il nous avoit fait paifer les 

^ monts f le chargeant de la mort de 
„ fon nevcu-*^ Charles VIII traver- 
fant alors leMilanois pour aller con- 
quérir le royaume de Naples , vit le 
duc de Milan moribond , & la du- 
cheâe Ton époufe fe jeta aux genoux 
du roi , implorant fa protection 
pour fon malheureux époux , & fa 
juitice pour fon pere le roi Alphon- 
fe de Naples. Le roi de France fa- 
crifia l'attendriifement que cette fcene 
produifit en lui , à la guerre qu'il 
avoit commencée. Le confeil ducal» 
corrompu par Louis le More , conféra 
à ce prince parricide le duché de. 
Milan , qu'il n'accepta même qu'après 
une longue réiiftance. Il feignit cette 
réiîftance pour tromper le monde, 
qui étoit pourtant trop bien inftruit 
pour être abufé par cette dernière 
rufe. Il fut couronné duc de Mi- 
lan, Tan 1494, & reçut Tinvettiture 
du duché par l'empereur Maximilien, 
qui avoit époufé Tannée précédente 
la nièce de Louis le More , Blanche» 
fœur du malheureux duc Jean Ga- 
leas* La lettre d'inveftiturc eft datée 
du jour de S- Catherine de Tan 149^, 

& Hgoea par l'ecapereur à Anvers. 
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On ed tndigrfé des motifs de cette 

inveftiture & des éloges dont l'em- 
pereur comble un traître. Maximilien 
déclara le duché de Milan dévolu à 
l'empire par la mort du dernier duo 
de la maifon Vifconti, Philippe Ma- 
rie, & exerça ainfi en vertu de la fu- 
sseraineté de Tempire le droit d'en 
conférer une nouvelle inveftiture î 
Praeterea per obitum Philippi Ma« 
j3 ri'c€ Angli , quondam Mediolanen- 
I) (îum ducis» cùm nulles ex fe â« 
lios mafculos aut defcendentes le- 
^ gii;imos& naturales reliquerit,aper. 
te patet quod ducatus Mediolani 
& comitatus Papix cum reliquis 
^ eorum civitatibus & terris 9 direâo 
^ jure ad facrum Romanorum impe- 
n rium fuerint devoluti: unde ab inde 
^3 antea fereniflîmi quondam genitoris 
noftri & fucceffîve noftri fuit arbi- 
^ trii quem de diâo ducatu & comitatu 
inveitiremus : Te igitur uuum prae 
caeteris dignam & bene meritum 
duximus, quem didis titulis fu- 
9) blimaremus". £n continuant en- 
' luite à citer les mérites & les quali- 
tés perfonnelles de Louis le More t 
il Pinveftit lui & fa défcendance màle 
du duché de Milan & de toutes les 
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dépendances : ,3 £x certa itaque fcien* 
^ tia , motu proprio , & de noftr^c 

regalis potelîatis pleuicudine etiam 
^ fuprema & abfoluta , non quidem 
^ improvide neque inconfiderate » 
^ nec per aliquem juris vel faâi er- 
,3 rorera, fed ammo quieto & delibe- 
^ rato — — non ad tuae petitio- 

nis inftantiam — — tuarum fin* 

gularium virtutum expedatione 
3^ pofcente , te , filios tuos mafculos 
^ ex legitimo matrimonio procréa* 
33 tos & procreandos, & alios de& 

cendentes qui ex te & filiis 
^ tuis legitimis mafculi & iegitimi 
yy nafcentur , — in verum ducem 
^ & duces 9 comitem & comités, fuc* 
^ ceilive , ordine infra fcripto , eri- 
^ gimus , facinius , decoramus 9 in* 
^ fignimus 9 fublimamus & crea«- 
^ mus , videlicet ducatus Mediolani 
^ & Lombardise caeterarumque civi« 
^ tatum ac comitatus Papic^e & An- 
^y glerisc & totius diocefîs diftriâus 
,9 & territorii earumdem , &c. 

Le premier ouvrage de Louis XII» 
après Ton avènement au trône de 
France, fut de venger la perÊdie de 
Louis le More & les droits de la 
niailbn d'Orléans, Louis XII étoit 
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petit-fiis de ce duc d'Orléans qui 

avoit époufé ValentiiiG ^^ifconti , & 
dont les droits de faccellion a voient 
été frurtrés par François Sforce. Le 
roi de France réuiTit à faire concou« 
rir les Vénitiens à )a conquête J du 
Milanois qu'il le propofoit. Les armées ' 
de ces deux puiâances occupèrent tou- ' 
tes les provinces du duc de Miian ea 

11499, quinze jours l'an 1499. Louis le 
More s'enfuit , & le jeune François 
Sforce» âls du malheureux Jean Ga« 
leas Marie, prince âgé de neuf ans, 
fut emmené en France , où il fut 
fait depuis abbé de Marmoutier , & 
mourut i'an if 1 1. 

Le duc Louis le More fit quelques 
mois après une tentative pour recon- 
quérir (on pays , & il enrôla â ce 
deflein huit mille Suilfcs. Son armée 
groiiît même jufqu'à trente mille 
hommes , & tenoit déjà occupée une 
partie du duché de Milan, ayant 
duit les François à Textrèmité y lor& 
que ces mêmes SuilTes , que Sforce 
avoit à fa folde, trahirent leur chef 
& le livrèrent à fcs ennemis. Le roi 
de France enferma Louis le More au 
château de Loches , où il termina 

Ifio. Tau 15 10 après onze ans d'une prifoa 

dure 
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dure & affligeante , une vie qui n'a- 
voit pas mérité d'ècreheureufe. L'em« 
percur, pcrfuadé par les adroites né- 
gociations du cardinal d'Ainboife, caC. 
ia l'inveftiture donnée à Louis le 
Alore , & conféra une nouvelle in- 
veftiture duMtlanois au roi de Fran- 
ce. Le fort de ce duché parut déci- 
dé $ il ne rétoic pourtant point. Le 
fils de Louis le More , Maximilieii 
Sforce ^ profita des embarras que 
l'ambition de faire des conquêtes & 
la jalouiie des autres puiiTances exci- 
tèrent à Louis XIL Les Suiifes , qui 
avoient abandonné le pere Tan 1499» 
iè facrifierent pour le £ls Fan if I2 , 
& lui conquirent tout le duché de Mi- 
lan. Là fortune du âls ânit néanmoins 
par les mêmes malheurs que le pere 
avoit elTuyés. Le roi-de France Fran- 
<;ôis I , AiGceâeur de Louis XII , fe 
jeta fur les défenfeuis du duc de Mi- 
lan , & après deux jours de combat , 
que les armées du roi & les SuifTes 
avoient foutenu le & 14 Septem- 
bre 1 fiç à Marignan , avec un achar- i^iy^ 
nement terrible , les Sinifes furent en« 
&n renverfés, 8c Maximilien Sforce 
tomba au pouvoir du roi de France, 
auquel il fe vit obligé de céder Tes 
Torm I. K 
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droits (ur leMilanois pour une pcn^ 
fion de trente» Gx mille ducats. Les 
traités de paix qui fuivirent cette vic<* 
toire , réunirent le Milanois une ie* 
conde fois à la couronne de France. 

Une autre viâoire donna une autre 
patK. La jalouliô ineffaçable deFran- 
jçois I & de l'empereur Charles V raU 
lunia ta guerre quatre ans après. L'em« 
pereur le ligua au pape LéonX, pour 
chaiTer les François de Tltalie , & pouc 
rétablir le jeune François Sforce , frère 
deMaximiiien, dans le duché de Mi-^ 
lan. L'aigreur des Milanois contre le 
gouverneur François Lautrec, facilita 
' ce deflein , & les batailles de Bicoque 
& de Komaiio 9 gagnées dans les an-i 
I f 22. nées I ^22 & I f 24, Tacheverent. Fran* 
IjZ^. çois Sforce II reprit fur le roi deFrau*- 
ce 9 par la jaloufie des princes contem« 
porains , un duché dont la deftinée de 
fa maifon paroiflbit le priver. Le roi 
de France entrevit peu après Focca* 
fîon d'en recouvrer la pofleiiion. Il per^ 
dit le fruit de cette heureufe occafîon , 
par trop de caprice & de vivacité. Il 
s'opiniâtra par caprice au fiege de Pa« 
vie qu'il auroit dû abandonner ; il alla 
par trop de vivacité au devant des Im« 
periaux leur préfeater là bataille ^ qu'il 
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pouvoit & qu'il devoit mhme abfolu. 
ment éviter. La perte de la bataille & 
la captivité du roi de France, le 24 
Février furent le fort funeiU 

d'un roi qui avoit. eu trop d'intrépi- 
dité , & dont la grandeur d'ame illuC. 
tra même fon malheur. François I fut 
obligé de racheter fa liberté à des con- 
Vicions Cl dures ^ qu'il Lui ât moins d^ 
peine de renoncer par la paix de Ma- 
drid de Tan i^zC au ducké de Milan, î^2£. 
^ue de fe foumettre à ces conditions. 

François Sfor-ce II ne retira pas d'à- 
hoïd les fruits de la renonciation dtt 
roi de France. L'empereur avoit fait 
«xpédicr les lettres d'inveftiture pour 
le duc , & en avoit déjà chargé fou 
ambalfadeur LopezUrtado , qui avoic 
palTé en Italie au mqis de Juillet 1 5^2f « 
Mais les condicions de cette in veftiture^ 
jde même que la (ttuation du duc de Mi** 
lan , écoient Ci pénibles , que le duc eut 
plutôt le nom que ta propriété du du* 
«hé. Guichardin dit : Il duca non 

havendo iaûno allora lentîto del do- 
^ tninare altro che'i nome (a) Le 
duc devoit payer à l'empereur une fom- 
me de cent mille ducats payables à 



• Guié:£. Libr. XVI. 
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rinftant, & cinq cents mille autres k 
payer en divers teras. Les foldats 
l'empereur vivoient à difcrétion dans 
le Milanois i les villes, particulièrement 
Milan, furent fatiguées par des impo* 
licions exorbitantes, & les généraux 
de l'emperçur n'avoient pas le moindre 
égard au duc François Sforce II. Le 
duc, de même que le pape & les Vé« 
niiiens , qui intercédèrent pour lui, re- 
quirent eu vain de l'empereur qu'il re- 
tirât Tes troupes , & la crainte de ces 
trois puiflances que Tempereur n'eût 
la vue iecrete de garder le Milanois t 
ou de le donner à un de Tes généraux, 
parut fe réalifer. Dans l'embarras qu'u- 
ne pareille incertitude infpiroit, le duc 
de Miian délibéra s'il ne lui conve- 
iioit pas d*entrer dans la ligue que le 
pape & les Vénitiens méditoient de 
former avec le roi de France François 
I, & qui fut effedlivement conclue à 
Cognac le 21 Mai 152^. Malheureu- 
fement le chancelier de Milan, Jerô^ 
• me Moron , voulut précipiter le pro- 
jet , qui ne fut même traité qu^avec le 
dernier fecret : il s'en acquitta de la 
manière la plus imprudente , en ea 
f ai Tint l'ouverture au général impé- 
rial Pefcaire, qui étoit mécontent .de 



Digitized by Google 



ET POLIT. DE lItALIE. 221 



Tempereur , & auquel Moron rcpré- 
ienta le projet comme un moyen d'o- 
pérer une révolution en Italie qui fa- 
tisferoit à l'aigreur de Fefcaire con* 
tre Charles Quint. Pefcaire fe défiant 
de la réuiîite du projet , ou voulant Te 
faire un nouveau mérite auprès de 
Tempereur, lui découvrit ce qu'il ve- 
noit d'apprendre du chancelier Mo- 
ron ; & quoique le duc de Milan défa- 
vouât fon chancelier, l'empereur fit 
invertir pour fa fûreté quatre places 
fortes milanoifes occupées par des gar- 
nirons italiennes , & demanda encore 
les châteaux de Milan & de Crémone. 
Comme le duc les refufa , fut affié- 
gé dans le duché de Milan & forcé de 
le rendre. Le duc ne trouva plus de 
lùreté pour fa perfonne dans le Mila- 
nois , & en fignant la ligue de Cognac > 
il fe rendit à l'armée des confédérés, 
U n'avoit plus ni raifons ni moyens 
pour cacher fes difpoGtions. La dé- 
marche du duc le lia au fort de la Fran- 
ce , & Ten rendit la viâime. Il fe re& 
fentit de tous les malheurs que far- 
inée franqoife fubit en Lombardie , Ibn 
duché reftanten bute aux Impériaux î 
& lorfque François I fit la paix avec 
l'empereur par le traité de Cambray 

'Kg 



de 1^29, il renouvella Tes reironeîa- 
lions au duché de Milan î mais il aban-» 
donna le duc François Sforcellà la mer* 
ci de Tempereur. Le duc n'eut d'autre 
expédient que de s^humitfer devant uit 
vainqueur glorieux. Charles Quint fai^ 
i\t cette occafion pour étaler un défia, 
téreflement qui n'étoit pas dans fon 
cœur > & qui ne lui coutoit même rien.^ 
Il pardonna à François Sforce II Tan 
ifi^f enluireilituantie duchédeMi- 
kn, mats aux conditions qu'il payeroit 
à l'empereur neuf cents mille ducats ^ 
quMl donneroit pour gages les châteaux 
de Milan & de Crémone , & qu'il épou^ 
leroit la nièce de Charles Quint» Chri& 
line , fille du malheureux roi de Da*- 
nemarck» Chrifti^rn II» furnommé 
Den Onde. L'empereur remplit par ces 
conditions toutes les vues qu'il poui. 
Yoit avoir fur le duché de Milan. Com^ 
mêle duc n'avoit pas encore de la po(^ 
térité) l^empereur avoit toujours le 
duché à fa difpoûtion û le duc raour- 
roit* Si le duc avoit des enfans de Toa 
mariage avec la princelTe Chriftine 3 la 
iucceiSion milanoife étoit par confé^ 
<|iient afitirée à la famille de Charles. 
Quint La fomme des neuf cents miii& 
4ucat»dédainmageoitrem^eceur du&m 
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crifice temporaire qu'il faifoit par la 
jreftitution du Milanois } elle lui pro« 
cura de l'argent comptant dontilman- 
quoit , & lui épargna pour lors de 
nouveaux embarras qu'il aVoîtdejuC 
tes raifons d'éviter. L'empereur, fatit 
faifoit ainfi à fùtt intérêt dans le tems 
qu'il paroiiToit être le plus déGntéreifé» 
M. Garnier ajoute aux raifons qui 
portèrent l'empereur à conférer le 
Milanois au duc de Milan, qu'il lui 
avoit pardonné, „ en le voyant vieux 
„ fans enfans & fans parens qui pu& 

fent lui fuccéder " (a). 

S'il eft permis à l'auteur de ce livre de 
&ire une remarque fur les termes d'un 
des plus célèbres écrivains, ilobferve 
querâge du duc deMilan ne pouvoit pas 
faire envifager à l'empereur la fuccel^ 
iion milanoife comme prochaine. Fran« 
çois Sforcell étant né l'an 145^3 (b). 



(a) Hijf. de France , tome XXIV , page 
Î94. 

(b) Voyez Imhof, Hift. h. ^ Uifp.Gen. 
pag. 22 1 , ou il eft nommé François Sforce 
111, le fils de Jean Galeas Marie étant indiqué: 
comme le fécond de ce nom, mais à tort^ 
à cè qu'il parok, parce que^ce jeune s/rkiet 
n'a jamais legné* 

K4 
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il n'a voit Tan 1^29, lorfque Tempei 
reur lui reftttua le Mitanois , que tren^ 
te - fix ans. Auffi ÎVL Robertfon , dans 
fon hiftoire de Charles Quint (a}» en 
parlant des motifs de Pempereur de 
faire paroitre de la modération envers 
le duc de Milan, n'allègue point Tâge 
de François Sforce comme une des 
f aifons qui portèrent l'empereur à lui 
reftituer le Milanois. Charles Quint 
profita plutôt de ia circonftance que 
le duc de Milan n'avoit point d^en* 
fans , n'ayant pas encore été marié. En 
lui donnant la nièce en mariage, il 
étoit fur que û le duc avoit un joue 
âtB enfans» ils appartiendroient à la 
famille de l'empereur, & lui feroient 
attachés par les liens du iang & de 
la rcconnoiflance. 

François I tâcha depuis de détacher 
le duc de Milan du parti de Tempe* 
reur» par les indnuations d'un conô- 
dent nommé Merveille gentilhomme 
milanois, qui avoit été écuyer «Sscam- 
baâadeur dans les fer vices du roi de 
France. Le duc fe prêta avec ardeur 
aux négociations de Merveille 9 l'an» 
lyj^, née ifH' flattant de pouvoir 

(fi) Tool Vf. fag. zio^ 
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être délivré tout d'un coup des condU 
lions onéreufes fous lefquclles rem- 
pereur Tavoit remis en polîelîîon de 
Ibn duché. Charles V pénétra le fe* 
cret; & le duc de Milan fe mit à Ta- ' 
bri de la vengeance terrible de l'em- 
pereur, en facrifiant Merveille. Il le 
fit arrêter pour une affaire qui ne ré- 
gardoit même que fes donieftiques , & 
le Êt décapiter* Les meilleurs fervi- 
ces du confident ne purent le garantir 
de l'ingratitude & de la cruauté du 
duc. Merveille apprit trop tard la trifte 
vérité que Tintérèt a fouvept le pas 
fur la reconnoiflance. 

Malheureufement François Sforce II 
mourut fans enfans Pan if , & Mi- iffî* 
hn continua d'être l'objet de la difl 
-pute des rois. L'empereur l'occupa 
comme un fief déthu à Pcmpirc, le 
défendit contre les entreprifes du roi 
de France , & Pobligea deux fois de 
lui en céder la jouiflance ^par la trêve de 
Nice du i g Juin i n 8 9 & par le traité 
de paix de Crefpy en Laonnois du 18 
Septembre 1544» L'empereur en in- 
veftit enfin fon fils Philippe, depuis 
roi d'Efpagne, l'année ifj'4. Le roi I5'f4^ 
Philippe II d'Efpagne ne put pas ' 
«ncore jouir traiiQuillement de çette ' 
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province » & il lui fallut gagner la^ 
grande bataille de S. Quentin, pour 
obtenir du rot de France H^nri II 
la paix de Château- Cambrefîs du J 
' Xjl^f^.. Avril If 59*. Ce traité mit la dernière- 
fin à tant de guerres fanglances. Pour 
refter fidèle à Ton plan» Fauteur n'a» 
pu qu'ébaucher cette querelle, quiap*. 
prit aux Sforce,pendantle cours de tren». 
te * (ix ans , les revers d^une grandeur 
auili. variable que brillante , qui coûta, 
aux François le fan g de leurs meilleu«>^ 
res années, fans en retirer le moindre- 
fruit , qui dé vafta le Milanois (& qui 
ne le donna enfin à TEfpagne que pour- 
être rendu encore une fois àTempereur^ 
La grande affaire de la fucceflîon. 
d'Efpagne comprit naturellement auffi. 

duché dcMilan , que la maiibn d^ Au- 
triche réclamojt comme une des pro- 
vinces de la monarchie d'£fpagne.. Lai 
vidloire que le prince Eugène de Sa- 
270^. voye remporta le 7 Septembre i7o6i 
fur les ducs d'Orléans & de laFeuil- 
lade , & qui les obligea d^ lever le fiege: 
de Turin , entraîna la conquête du Mû 
lanois » qui tomba au pouvoir des Im«>. 
périaux. Cette conquête a été d'unet 
utilité (lable, parce que iamaifon d'Au-- 
iBwiieA éti deguisi G&tems dans la po& 
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fillîon non interrompue de ce duché en 
qualité d'un âef relevant de Tempire» 
Le traité de paix de Raftadt de 1714, 1714» 
b quadruple alliance de 171 8 r le 
traité de paix conclu à Vienne e» 
I72f , & le traité de paix d'Aix^la- 
Chapelle de 17489 la lui ont confirmée^ 
£c la fuite du tems a corroboré ce que* 
très • £>uvent le» traké» de paix ga* 
lantiflent en vainr. 

On fe rappellera de Tarticle hifto-^ 
rique de la Savoye, que divers diftricls 
du duché de Milan ont été cédés dans^ 
les années 170 j , 1738 & 1745^ auxî 
^ucs de Savoye , & qu'en vertu de ces^ 
ceffions le lac Ma jeur & le Téfin , jui^ 
qu'à fou confluent au Pô , féparent dir 
ililanois impérial la partie de cette 
province que la maifon d'Autriche ^ 
cédée aux ducs de Savaye. Four évi- 
ter les répétitions, nous renvoyons!^ 
l^edeuty pour ce qui regarde le dé« 
tait de ces- ceffions , à ce que nous em 
avons remarqué dans râj;tide hiû^ 
%v:^ ds la Savo jer / 
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Castighone delle Stiviebje et 

o N découvre entre leMantouan & 
le Breâan le petit duché de Caftiglione 
delle Stiviere & le comté deSolferino. 
Tous les deux appartiennent à la mai- 
fon d'Autriche. On doit chercher Toriw 
gine de rhiiloire de ces deux terres ^ 
Oiins celle des ducs de Mantoue de Ift 
snaifon de Gonzague. On trouvera i 
dans la table généalogique que nous . 
en avons inférée, que Rodolphe , fils 
de Louis lîl , fonda la maifon de 
Caftiglione. Cette province & Solfe- 
rino fureiît fa part de l'héritage pa« 
terneh Son petit -fil^ Ferdinand eut ^ 
le titre de marquis de Caftiglione» | 
Les fils de Ferdinand diviferent les 
deux provinces. L'ainé, Louis, re- ' 
lionça à l'héritage de fon pere , fe fit 
Jféfuite , & fut cananifé quatorze ans 
après fa mort, arrivée Tan 15*51. Le 
fécond fils, Rodolphe, obtint Caftiglio- 
ne, & ayant été aifafliné, il le laiiia ; 
au troifieme. Français, qui fut nom- j 
mé duc de Caftiglione. Le quatrième j 

£l8, ChcétKa» eutSolferino fous Is j 
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titre d'un comté. Le fils de Chrétien , 

Charles , réunit déjà tes deux provin- 
ces 9 lorfque le fils & fuccefleur de 
François, duc de Caftiglione, mourut 
l'an i67f fans lailTec de poftérité màle« 
Le fils de Charles , Ferdinand Gonza- 
gue, perdit le firuit de la réunion des 
deux provinces. Il eut le'Tnalheur que 
fes fujets fe révoltèrent contre lui, & 
l'obligèrent de quitter fes Etats l'an 
1692. L'empereur, comme feigneur 
itjzerain du pays » remédia à la révolte, 
fans rétablir le maître des révoltés» 
Fofledant le domaine direâ de Cafti- 
glione & deSolferino, il s'en appro- 
pria de même le domaine utile , qui 
fut attribué depuis ce tems à la mat- 
fon d'Autriche. Quelque peine que Tin- 
fortuné duc Ferdinand, & après fa 
mort Tes fils fe foyent donnée , ils 
n'ont jamais pu parvenir à être réta« 
blis dans leurs terres. 



onzième (îecle , l'infortune & 
rimpuiâance mettoient les empereurs 
hors d'état de maintenir leur domk 

nation héréditaire dans la ville de Man^ 
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toue. Les principales familles de la ifo^ 
blefie entreprirent d'en ufiirper le gouu 
vernement. Dès que la ville fe trouvait 
£ins maître» elle fut la malheureufe 
proie des compétiteurs , parmi lefquels* 
îesBonacolfi & les Paderini* eurent une 
grande fupériorité. Les Gonzague eu- 
rent pourtant enûn le deiTus , & Louis» 
Gon2ague termina latride incertitn* 
de de fa patrie ^ en entrant avec Soo> 
&nta(Iin9& 300 chevaux àMantoue«* 
le 16 Août 1328 5 en tuant Paâerin de 
Bonacofla , tyran de Mantoue , en chaf^ 
faut tons ceux qui s'oppofoient àfes deC- 
feins , & en fe rendant maître de la villes 
& du territoire de Mantoue. Il enlailTai 
la jouiiiànce à fes defcendans, & Jeai^ 
François obtint de l'empereur Sigi& 
|k4j2« moud» Tan 1452 , Tinveltiture de cette 
province fbùs le titre d'un marquif^t.. 
Les deux frères du marquis Frédéric I„ 
Jean François & Kodolphe 9 ibnderentr 
itux ligues fépnrées : le premier , celle 
des ducs de Sabionete & de Hoz2olo9> 
dont la dèfcendance manqua en 1703», 
lia fucceflion manquant au duc de GuaC^ 
talle : le fécond celle des ducs de Ca& 
tiglione » dont les terres ont été conE& 
qAiées par Tempereuv dis puis l'an lé^s^ 
Le mar(^ui& f ];éde£icIifut.uoinm4du« 
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par Pempereur Charles V, l'an t^jo, i 
& hérita de la part dt fon époufe Mar« 
guérite» £Ue du marquis deMontfer« 
SFat , Boniface VIII ce duché , Tan 
malgré Toppcfition du duc de 
Savoye » Charles IIL Le frère de Fré« 
dericll, Ferdinand, eut pour fa part 
le duché de Guaftailei de forte que 
cette illuftre niaifon tire fou origine 
de ce prince. 

Au commencement du dix - feptie*^ 
qie fiecle » Mantoue mit en même* 
tems en mouvement l'empereur & les^ 
hoirs d'Efpagne & de France, Troi* 
fils de Vincent I, duc de Mantoue> 
s'étoient fuccédés fans avoir de pofté^. 
' rite mâle, & lorfque la fanté foible dui 
troifieme fils , Vincent II, fit prévôir 
fe mort prochaine , deux concurrens 
préfenterentà fa fucceflîon, L^un ctoit 
Charles I, duc de Ne vers , & le fécond», 
Ferdinand II , duc de Guaftalle : la ta*-, 
ble généalogique marquera la proxii* 
mité du premier. Lé duc de Savoye », 
Charles Emanuel , réclama en mème^ 
tems le Montferrat, comme nous avons; 
obfervé en parlant de la Savoye. Lai 
France s'intérefluit déjà du vivant de? 
Vincent II pout le duc de Nevers » ftc 
l!ambaiikdeur duxoi de. Jb i<mce» le mu^ 



quis de SaintXhaumont « perfuada lé 

duc de Mantoue de nommer le duc de 
Neyers Ton fucceflèuri & afin que les 
droits de fucccflîon fuflTent d'autant 
plus aflurés à la maifon de Nevers , le 
fils de Charles I , depuis le duc Char* 
les II, époufa la nièce de Vincent II » 
la princefle Marie, fille du défunt duc 
François IV , & petite-fille du duc de 
Savoye , qu'il avoit retenue dans un 
couvent , d'où on la tira fans qu'il en 
fût informé. Vincent II mourut peu 
d'heures après que le mariage eut été 

lfo7* conclu /t'an 1627, & le duc de Nevers» 
Charles I , prit paifiblement pofleffion 
de toutes les terres du défunt duc de 
Mantoue. Lorfque le nouveau duc de 
Mantôue envoya fon miniftre , l'évê- 
que Agnelli, à l'empereur, pour lui de. 
. mander l'inveftiture, les difficultés fe 
découvrirent. On vit que Charles I 
auroit à vaincre bien des obftacles ^ 
pour fe maintenir dans fa nouvelle poi^' 
feflion. Le roi d'Efpagne ne voulant 
pas que Mantoue fe trouvât dans les 
mains d'un prince attaché à la Fran* 

^ ce, & préférant ainfi l'idée de placer 
Ferdinand 11 , duc de Guaftaile , fur le 
trône maiitouan , avoit ménagé à ce 

deuiiei la faveur de l^empereur. Four 
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alTurer en même tems fon propre avan- 
tage , & pour éloigner les difficultés 
que les prétentions du duc de Savoye 
pourroient faire naître « le roi d'Ëfpa* 
gne étoit convenu avec le duc de Sa- 
voye de partager avec lui le Mont- 
ferrat. Dans cette vue, le roi d'Efpa* 
gne fit entrer une armée dans les ter- 
xes du duc de Mantoue , & aflîégea 
Cafal , comme la principale place da 
Montserrat , tandis que les troupes du 
duc de Savoye s'emparèrent de tout le 
duché. L'empereur fomma le duc d^ 
Mantoue de mettre fes terres en fe^ 
queiire entre les mains ,de Jean » com- 
te de Naflau 5 commiflaire impérial, 
jufqu'à ce que cette affaire fût jugée. 
La république de Venife fut d'abord 
la feule puiliance d'Italie qui le dé- 
clara en faveur du duc de Mantoue 9 
Charles deNevers. Dès que le roi de 
France 9 Louis XIII s fut débarraifé du 
fîege de Rochelle, il n'hélita plus de 
féconder le duc de Mantoue, & s'a* 
vança en perfonne avec une armée de 
240oohommesd'nif: merie & de 25*00 
chevaux vers les Alpes. Qiielque fur- 
prenans que fulfent les progrès de çette. 
armée» le roi de France craignit pour- 
tant de ne pouvoir pas arriver aÛea 
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tôt pour faire lever le fiege de Cafaf ^ 
fi le duc de Savoye lui difputoit le 
paiTage. Il tâcha ainfî de le gagner par 
une négociation , à laquelle Charles 
£manuel ne fe refufa guère. L'envoyé 
du roi de France , Senneterre , propofa 
;au duc de Savoye de lui procurer en 
dédommagement de fes prétentions fur 
le Montferrat) la ville de Turin avea 
une étendue de terres montferraines 
de 15000 écus d'or de rentes, fi le 
duc vouloit donner le paiOTage libre & 
fournir des vivres aux troupes fran- 
çoifes, de même que leur livrer pour 
fûreté la citadelle de Suze & le château 
de S. François , qui feroient rendus 
dès que le traité feroit exécuté, (dra- 
ine le duc de Savoye accepta la pro^ 
pofition de Senneterre par le .traité de 
Suze du II Mars 1625, lepaflagedes 
François fut libre, & le ducdeMan-^ 
toue parut être fauve. Les Efpagnol» 
mêmes le crurent & levèrent le fiege' 
de CafaI , forfque le roi de France quit» 
ta fubitement foi» armée» étant rap. 
pelle dans fbn royaume par les trou^ 
bîes inteftins que rhuguenotifme y 
entretenott. La fituation du duc 
Mantoue devint périlleufe dès ce mo- 

Bientt L'armée &an^oi£b étoit & a|ro% 
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Jblie, que le duc deSavoye évita infe. 

me fous divers prétextes d'accomplû* 
le traité de Suze s l'empereur fit avaiu 
cer fon armée vers Mantoue , & quoi- 
iQue ie roi de France retournât enita* 
lie & punît Tinfidélité du duc de Sa^ 
voye , en prenant Fignerol, Peroufe » 
Vau vilian , & en occupant toute la Sa- 
voye, il ne put pourtant plus fauver 
« le duc de Mantoue, Les Vénitiens , qui 
étoient les feuls qui avoient époufé Tes 
intérêts, ne lui avoient prêté qu'un 
fecours inférieur au nombre de fes en- 
nemis s & lorfque le général de Tem- 
pereur, Gallas, lerenfermadansîa ville 
de Mantoue, fa garnifon n'étoit plu» 
que de fept cents hommes* Cette pe- 
tite garnifon n'écoic pas même pour* 
vue de munitions ^ elle étott aâbiblie 
par des maladies contagieufes , la ville 
étoit mal fortifiée , & les habitans en^ 
tretenoient des correfpondances fecre- 
tes avec lesliupériaux. Ils trouvèrent 
ainH toutes les facilités poxHbles pour 
s'emparerdela ville le 18 Juillet 1630. iC^O* 
Ils permirent au duc de £e retirer à 
Ferrare^ La feule fortereffe de Cafal 
réiida aux Impériaux : Tintrépidité du 
gouverneur François, Toiras, rendit 

io&aâueux l'art & Texpérieucci du gé» 
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îîéral impérial, le marquis de SpinoIaV 
Ce gênerai affiégea Cafal avec une armée 
de 24000 hommes5depuisle28Maijuf- 
qu'au if Septembre j & mettant fa 
gloire dans la conquête de cette placejj 
il y cpuifa Tes ta^ens & y finit fa vie/ 
La mort de Spinola & la défenfe 
courageufe de Cafal ne pouvoient raf. 
furer ni le duc de Mantoue dans l'e£. 
pérance de rentrer dans fes Etats , nî» 
, le roi de France dans celle de par- 
venir au feul but que fa gloire & fou 
intérêt lui faifoient avoir en vue dans 
cette guerre. Une trêve conclue entre 
les généraux de l'empereur , de laFran- 
ce , d'Efpagne Se de Savoye , au camp 
deRivallo le 4 Septembre i6jO, étoitt 
expirée fans avoir avancé la paciâca» 
tion des parties belligérantes. Une con- 
férence que Charles Brulard de Léon, 
ambaifadeur françois, & Je pere Jo- 
feph , capucin , confident du cardinal 
de Richelieu 9 avoient eue avec Pem- 
pereur à Ratisbonne, avoit beaucoup 
contribué à engager l'empereur à ré- 
tablir le duc deNevers dans le duché 
de Mantoues & à Hgner le traité de Ra« 
tisbonne » compofé de vingt articles » 
daté du 15 Oâobre 1630 ; mais les 

conditions en écoient trop dures ^ pouc 
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que le roi de France voulut les agréer* 
Les armées du roi de France & de Tem- 
pereur pourfuivirenc ainfi la guerre 
avec une vigueur qui ièmbloit devoir 
prolonger la Tunefte incertitude du fort 
du duc de Mantoue. Un gentilhomme 
romain procura la paix dans le mo- 
ment qu'elle paroiflbit irapoflible : cet 
ouvrage étoit digne d'un des plus cé« 
îcbres politiques. Julio Mazarini, fe- 
cretaire du nonce Pancirollo» chargé 
de travailler à la paix, ne fe rebuta pas 
par des efibrts inutiles & par des re- 
lus opiniâtres. Il voyoit l'armée fran- 
çoife , commandée par les maréchaux 
de Schomberg & de Mariilac , vis-à-vis 
de celles de l'empereur & du roi d'Efpa- 
gne , commandées par les généraux le 
comte Colalto & le marquis de Santa 
Cru2,devant Cafal le 26 Ûciobre 16 jo. 
Les deux armées n'attendoient que le 
iignai pour fe charger : & les généraux 
rejetoient toutes les proportions que 
Mazarin leur faifoits courant d'un camp 
à l'autre. Enfin 9 au moment que le 
maréchal de Mariilac s'avançoit pour 
donner la charge aux ennemis 5 Maza- 
rin concilia la trêve entre leg deux 
armées oppofées , qui fut fîgnée le 27 

Oâobre i7jo , & pendant laquelle on 
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promît cîe traiter de la paix. Par le 
mèaiQ zele infatigable de Julio Maza*» 
rini » cette paix fut suffi achevée au 
printenis de Tannée fuivante. Les dé- 
putés de Tempereur & du roi de Fran* 
,ce la fignereiit à Chierafque en Pie- 
l. mont', le 6 Avril i6 j i. Ën conféquèn- 
ce de celte paix , le duc de Nevers refta 
dans la poâeffion & fut invefti par 
Pempereur des duchés de Mantoue & 
deMontferrat, le 2i Juin i6}i. Le 
duc de Guaftalle renonça aux preten* 
lions qu'il avoit formées , & le duc 
de Savoye obtint en dédommagement 
de fes droits fur le Montferrat la ville 
de Turin, avec une étendue de terrée 
montferraiaes d'un revenu ftable de 
quinze mille cinquante écus d'or de 
rente. Le duc de Savoye s'engagea de 
payer la dot promife à la duchellè 
douairière de Mantoue, Marguerite» 
jBlle de Charles EmanueL 

Ce fut ainiî que le duc de Nevere 
rentra dans la fucceffion mantouane^ 
& quoiqu^il fût mécontent de ce qu^U 
devoit céder une partie du Montferrat 
au duc de Savoye, il dévoie pourtant 
trop au roi de France, pour refufcr 
une condition quiétoîc avantageufeà 
rîutérèt du roi» Le roi de France b 
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lui avoit impofée pour procurer à la 
couronne de France racquificion de Pi- 
gnerol , que le duc de Savoye céda 
en confidération des terres montferrai^ 
lies dont nous venons de parler. 

Des vues uop ambitieufes & mal di« 
rigées portèrent le duc de M antoue 9 
Charles IV s à s'attacher au parti fran« 
çois dans la guerre de la fuccellion 
d'Efpagne. Une penfion & des promet 
fes âatteuies n'équivaloient pas le dan* 
ger auquel le duc s'expofoit , & qui 
eifedivement fondit fur lui. L'«mpe« 
reur Léopold s'irritant contre un.vaC 
fal qui s'oppofoit à fes intérêts, lui 
fit le procès de félonie » le plaida avec 
une bonne armée , & le gagna , en fe 
faililiant des terres du duc de Man- 
toue. Charles IV ne furvécut à fon 
malheur qu'un an; il mourut Tan 1708. I70S« 
Uempcreur Léopold avoit déjà promis 
au duc de Savoye, Tan 1703 , de.lui 
céder tout le Montferrat^ dont le duc 
poifédoitdéja une partie depuis la paix 
de Chierafque. En vertu de cet enga* 
gement , la maifon de Savoye a été 
mife en poiTeffion du Montferrat» & 
Tempereur a réuni le duché de Man- 
toue aux provinces italiennes de la , 
maifon d'Autriche. 
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£tax politique de la Lombar* 

DIE ÂUTKICHI£NiN£. 



Provins- Xmjk maîfon d'Autriche poflede les 

duchés de Milan , de Mantoue , de Cat 
tiglione délie Stiviere & le comté de 
Solferino. On donne à ces provinces 
te nom de Lombardie Autrichienne, 
Itendne. Le Milanois a une longueur de loS 
milles d'Italie fur loo de largeur, & le 
Mantouan une longueur de f 6 fur 40 
de largeur. On a fdit l'arpentage de P£- 
tat de Milan par ordre de Pempereuc 
Charles VI , par lequel on connoit Té- 
tendue & la diilribution des terres de 
chaque communauté. M. d'Anville a 
fait ufage d'une carte manufcrite de cet: 
arpentage , en travaillant fur Ton ana« 
lyfe géographique de l'Italie Qi)» 
Prodiic- Une fertilité extraordinaire, une va- 
mfrfe'^vii-^^îété & une quantité de productions 
gctk. qui excédent la confommation des ha« 
bitans , des lacs & des rivières qui 
font en même tems navigables & poid 
fonneufes : tels font les avantages de 



(a) D^Anville^ Jua/.géog. de Plt.p^tt. 
L feâ. z. page c^z. . 
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ces provinces. Le pays efl; plat & uni , 
excepté la partie feptentrionale qui tou- 
che aux montagnes des Grifons. H ny 
a point de terre dans le Milanois & 
dans leMantouan qui ne fournifTe deux 
récoltes , & les près fe fauchent or* 
dinairement trois fois Tannée ; il y ea 
a même qui fe fauchent jufqu'à qua- 
tre fois. La quantité des grains qu'on 7 
snoiflbnne eÔ: communément aifez coa« 
fidérable pour pouvoir en vendre au 
dehors pour deux millions de livres de 
Milan. (On peut évaluer, félon le cal- 
cul de M. de la Lande , 40 livres de 
Milan à z6 monooie de France ^ ou une 
livre de Milan à 14I fols de France. 
Une livre de Milan équivaut ainfi pref* 
qu'à I d'une livre de France. ) Le chat** 
vre & le lin 9 le rijs, Thuile, les châ- 
taignes, les citrons & les vins y font en* 
abondance & d'ejccellente qualité. Ou 
trouve deux plantes particulières à VU 
talie en quantité dans le Milanois : Tu- 
ne eftiaiagina^ qui fert à faire des 
balais , ou des broffes & des nattes , 
à couvrir des toits & à nourrir même 
les habitans , fa graine pouvant être 
moulue & mêlée au pain : la féconde 
efl: la pomme d'or, connue auifi beau^i 
coup à Rome» qu'on employé fréquem^ 
Tome L L 
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ment pour la manger. Le mûrier eft 

de tous les arbres le plus utile au pays , 
appartenant à la culture des foies » à 
laquelle leshabitans s'appliquent aveç 
une induihie d'autant plus animée ^ 
que les foies font Tarticle le plus im- 
portant du commerce des Milanois. 
Du règne Le bétail répond à la beauté des pâtu* 
animal. j:ages. Les bèccs à corne , de même que 
les chevaux, font des articles d'expor« 
tation très * importans. On fait que 
le fromage parmefan vient particulière- 
ment du Milanois ; les environs de Lo- 
di en poifedent préférablement la fabri- 
cation. L'auteur des nouveaux voyages 
d' Italie qu'on vient de publier ious la 
forme d'une traduâi on & fous le titre 
de Vlialiat&c. à Florence, 1778, in-iZ^ 
dit que Lodi donne au fromage parme- 
fan Pexiftence , Parme le nom , & que 
Fiaifauceavec Parme en tirent du proâc 
parla voie du commerce. OneRime le 
profit que le Milanois tire du feul arti- 
oie du fromage à un million de livres de 
Milan. La pêche fur tous les lacs & le$ 
rivières du Milanois & du Mantouan 
eft confidérable. Il n'y a guère de pro- 
vince en Italie qui jouiife d'autant d'a^ 
vantages fur cet article que ces pays. 
On y voit trois grands lacs » le lag^ 
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Maggiore , le lago de Luga^o & le lago 
de Como, & deux grandea rivières, le 
PA & le Téfiti. Ces deux rivières cotu 
fluem, & comme le TéHn touche au 
lac majeur, ces eaux» répandues ea« « 
core dans un grand nombre de ca« 
«aux qu'on a creuies dans tout le pays» 
fourniflent la facilité de porter les raar* 
chandifes des extrémités du pays ju£» 
4)u'au milieu de la capitale , où tout 
le commerce Te concentre. Ces mè« 
mes canaux entretiennent en même 
tems par leurs inondations la fertilité 
des campagnes» 

* Le Milanois & le Mantouan ne po(l D« rcgi« 
fcdent guère de métaux 4 la nature les"^^*^"^^' 
a dédommagés par les marbres & les 
granits. Les feules montagsies nom. 
mées la Grigna , fîtuées au deâW du 
lac de Corne , contiennent quelques 
fnines de fer:, de plomb & de cuivre. 
Les environs du lac majeur & du lac 
de Come fourniifent « de très* beaux 
marbres, parmi lefuiiels on trouve un 
l)eaa marbre blanc , tigré par. de pe- 
tites taches noires, & un beau tnar- 
bre noir ( nero di lago diComoO* 
Les granits fotrt de ^eux efpeces ; on 
en trouve un rouge, & un de couleur 
4e chaic pâle; tous les deux foot<i*ua 
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beau poli , & font employés beaucoup 
à Milan povx des colomnes.Il y a auifi 
dilFérentes brèches calcaires aux en- 
virons du lago Maggiore , & du la- 
t go de Como , nommées ochiettmay 
dont on fe fert beaucoup pour Torne- 
ment des égiifes. Selon M. Ferber,- 
rhidoire naturelle des montagnes mU 
lanoifes recevra de nouveaux éclair- 
ciflemens par les obfervations de M. 
Vandelli , que je n'ai pourtant pas 
encore vues publiées (a). 
Fopiila- On eftime le nombre des habitans 
de ces provinces à un million. La feu- 
le capitale de Milan y non compris les 
fauxbourgs, en contenoit Tan 1774» 
II 9000. L'auteur des voyages m dif^ 
férens pays de P Europe , qui écrivoifc 
en 1776, prétend qu'il n'y en avoifc 
plus alors que cent mille. 
GoiTver* La forme du gouvernement de la 
nement. Lombardie Autrichienne eft monar- 
chique illimitée : il n'exifte point de 
loi fondamentale qui borne la volonté 
fuprême de la cour de Vienne. Ces 
provinces font régies par un gouver- 
neur & par un miniftre d'Ëtat, qui 



( a ) Ltttres Jttr U nu», de Ht. lettte 
XXIV. 
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font leurs rapports à Vienne. Le duc 
régnant de Modene efl; aâueliement 
le gouverneur impérial , & aura pour 
fuccefieur rarchiduc d'Autriche Fer» 
dinand Charles , qui réfide à Milan , 
& qui a époufé la petite -fille du duc 
de Modene, la princeâeBéatrix, hétu 
tiere de MalTa & Carrara. Les magif* 
trats des villes adminillrent la juiti« 
ce ; le fénat de Milan en eft le plus 
conndérable » & juge en dernier relFort 
toutes les caufes civiles & criminelles: 
le feul confeil de Vienne pourroit 
altérer fes fentences , ce qui n'arrive 
pourtant guère. Le fénat eft compo- 
fé d'un préûdenc & de dix fénateur^^ 
dont quatre font Milanois , quatre 
Florentins & deux les gouverneurs de 
Pavie & de Crémone* Un officier ap- 
pelle capUano di giujiiziay eft chargé 
de l'exécution des jugemensduienat» 
Les affaires qui regardent les finan- 
ces , les fermes , le commerce > les mon* 
noies & d'autres \)bjets de cette na^. 
ture, font décidées par une cour éta- 
blie en 17^^, foos le titre de configlio 
fupremo d'economia e di commercio. Le 
droit * romain elt la bafe des loix mu 
lanoifes , fur lefquelles le comte Verri 

0 publié en i 747 un ouvrage in^foUa^ 



Ai^Kioi HisTOU* 

intitulé: Comitis Gabriilès Verri i$ 
wtu & progrejfu juris Mediolanenjis 
prodromus. Le droit romain eii 1« 
fond de la jurifprudence par toute 
l'Italie » & s'il eli: jamais pardonnable 
de Tuivre des loix étrangères, c'eft it 
ritalie , où dumoins ces loix étoient 
^adis nationales. Les revenus publics 
font adminilkés par une cour appellée 
il magijhrato^ compofée de neuf per* 
fonnes , y compris le préfident. La 
ville de Milan a le bonheur de poûe^ 
der un corps municipal indigène qui 
legle toutes les aifaires qui regardent 
le bien public de la ville. Il eft focw 
me par foixante nobles » apppeliés 
i fejjantaou fignorî délia eitfa jqvi pren- 
nent aux affaires les plus iiuérellao- 
tes de leur patrie 9^ une part réelle» 
dont on apperçoit les fuites avanta- 
geufes. Le collège des. felianta charge 
de Tapprovifionnement de la ville , un 
magiftrat appellé vicario di p'0viji(h^ 
t choifi chaque *année par legoiu 
verueur impérial, des trois Tu jets que 
k collège^ des fe£anta a élus. Avant 
d*ètre vicario diprovifione y un tel ma- 
giftrat remplit Tannée précédente la 
èharge municipale d'un .tenente rem 

iîQ. Dix - neuf nobles des fdmiJies mi« 
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lanoifes les pltts diftinguéesyont la glo* 

jricufe fondlion d'adminiftrer le grand 
hôpital de Milan, oùToti nouririt juil 
qu'à i^oo malades & 5000 enfans trou- 
vés: les revenus de œt liôpitai mon* 
tent jufqu'à 400,000 livres de France. 

Il y a un archevêque dans la Lom- Etat ec- 
bardie Autrichienne, qui réfide à Mi- jj^!"^ 
lan > & trois évèques à Pavie » à Cre^ 
mone & à Mantoue; le dernier déu 
pend immédiatement du faint iîege , 
L'idée de fujet d'un fouverain qui eft 
fous la dépendance d'un fupérieur 
étranger,frapperoit quiconque n'eft pas 
accoutumé a de pareilles irrégularités. 
Pour juger du nombre des escléiiadi* 
ques dans la Lombardie Autrichien^ 
ne , nous remarquons qu'on compte 
à Milan 61 paroiiTes, 94couvens & 
près de 100 collèges & confervatoi- 
res fous la diredion de religieux}* à 
Pavie 9 paroifles & autant de cou- 
venssà M^antoue 18 paroiilès & 14 cou« 
^ens.Il y faut encore ajouter un grand 
nombre de couvens répandus dans le 
pays 9 dont le plus riche & le plus 
fameux eft celui des Bénédiélins ap* 
pelle BenedeiQy où la comteife Ma» 
thilde eft morte & a été enterrée. Il 
iergit injufte en parlant des eccléûai^ 
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tiques milanois, d'oublier le mérite de 

S. Chartes Borromée mort Tan 1584. 
Sa vie la plus exemplaire a fait da 
bien à fes contemporains, comme fes 
réglemens en font à fa poûérité juf^ 
qu'à nos jours. Son neveu , le cardi- 
nal Frédéric Borromée, n'a pas démen- 
ti la gloire de f(Hi nom : il a laifle 
par le collège & la bibliothèque am- 
brofienne qu'il a fondés, un monu- 
ment de Ton érudition & de fon zele 
pour le bien public. Les Juifs font to- 
lérés à Milan & à Mantoue : on leur 
a aiSgné des quartiers féparés dans ces 
deux villes s on compte à Milan }u£i 
• qu'à cinq mille Juifs > & à Mantoue 
jufqu'à quatre mille» 
Etatmt* Les troupes impériales entretenues 
dans laLombardie Autrichienne font 
au nombre de dix^-huit mille hommes. 
Les villes de Milan > de Mantoue & 
de Crémone ont de mauvailès forti- 
fications, mais de bonnes 'citadelles 
qui les couvrent. La citadelle & les 
fortifications de Pavie font eftimées 
également inutiles* 
R^nw Le total des revenus publics des 
^ ^ provinces litaliennes de la maifon d'Au- 
triche 5 ou de la Lombardie Autri- 
chienne ^ ell évalué à dix nûllions de 
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)knt% de Milan , ce qui fait environ fept 
rnillions deux cents cinquante mille lu 
vres monnoie de France. Les treis cin. 
quiemes de ces revenus viennent de 
la taille des biens fonds , & les deux 
autres des fermes. La taille réelle équi« 
vaut le tiers du revenu d'une terre. 
On a eftimé Taii 172^ !a valeur des 
terres, & la taille a été enfuite fixée 
à 25 deniers par écu. On prétend 
que la plus confidérable partie des re- 
Vienus de ces provinces y relie, étant 
employée à Tentretien des troupes & 
au payement des charges ^ & qu'en 
tems de paix on n^envoye à Vienne 
qu'environ ^00000 livres de Milan. 
Cela paroit être une efpece de juftice 
& de dédommagement pour ces pro* 
vinces qui déplorent i'abfence de leur 
fouverain. Une partie des'droits d*en« 
trée de la ville de Milan a été enga- 
gée par les fouverains à une compa- 
gnie d'adionnaires appellée hmœ di 
S. Amhrogio , qui leur ont avancé de$ 
emprunts. Ces aâionnairesper(;oivent 
pour les^ intérêts des Tommes prêtées t 
les droits d'entrée , qu'on leur a alié- 
,né$ fans la participation du fouve- 
rain , & fous une adminiftrationpar* 
«iculiue de doâcurs eur droit.. 



Can>- M. de la Lande a donné une éva^ 
«leiQç. luation très* avantageufe du commer* 
ce de&^ilanois» Il eitime le produit 
de rexportatioa des grains à deux 
millions de livres de Milan , des che- 
vaux & des bétes à cornes à cinq » 
des laines à trois , des fromages à un , 
des foies à onze , & du lin à un millionsi 
ce qui fait vingt- trois millions , pro- 
fit très- confîdérable pour un million; 
d'hommes. Les fabriques les plus inr« 
portantes du Milanois font dans la caf. 
pitale^ où tout le commerce £e raâenu 
hle, La feule Cafa- Clerici^ Milan ren-. 
ferme quatre fabriques , une de verre^ 
une autre de fayance , la troifieme de 
f oilsde Qhevres9& la quatrième en lai- 
nes: cette dernière occupe ^oo, & 
ks trois autres à - peu * près i f o ou***^ 
' vriers chacune. Une autre maifoa à 
Milan , Cafa Fenfa ^ contient une ma- 
Aufadure d'étoâ*es en foie de toute* 
ffpece, qui occupe plus de 600 ou^ 
irriers» Il y a une autre manuiaâure 
ie velours, à Milan fort réputée , une 
de brocards les plus riches, une da 
f ubans nommée ùtfa Bavara , enfim 
une d'indiennes. Les mouchoirs de 
Soie, qu'on fait à Milan ibnjt répandu» 

par toute ritôlie^ Qa x UQUve uxk 
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grand nombre de tireurs d'or & de 
brodeurs , qui tiennent leur établifle^ 
m^nt depuis le tems de la domination 
cfpagnole, lorfqu'ils travaillotentroc 
& Targent que les Efpagnols tiroient 
des Indes» On fait de beaux ouvrages 
de cryftal à Milan ; on vient ày eta^ 
blir encore une fabrique de papier 
& une imprimerie qui réuifiiént tou- 
tes les deux également bienv on travail 
|e beaucoup en cuivre à Milan & lîk 
iTayarrce qu'on y &it eft très-belle, partii- 
culiérement pour la peinture.Les char^ 
rons de Milan fournifi&nt de& voitures 
* à une grande partie de la Lombardie» 
Le Mon^ Piété à Milao. eil. très*, 
confîdcrable : il roule fur un fonds de: 
plus de fept millions de iiv. de France^. 

Il y a eu dîestems pendant lefquelsi 
k commerce de la ville de Mantoue' 
auroit pu être comparé avec celui d^^ 
Milan > mais elle n'eil plus dans^ une 
pareille (ituation. Toutes ckofes éga«-^ * 
îes. Pair mal lain de la ville en éloî^ 
gne aâueliement le», commerçans<^ 
Tout fbn trafic fe borne à celui deS' 

chanvres.La ville de Corne s'appliquoit 
autrefois avec une indtiftrie très-anî^^ 
Qice au commerce de la. laine & del^ 
& run:.& L'i^c y ibnt' totale»** 
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ment tombés » camaie on peut voir 

dans les mémoires que M. Paveiî a 
publiés (a) fur Thiftoire du comnaerce 
du Milanois en général , & de celui de 
Corne & duComafque en particulier. 



Le& Etats du duc de Parme^ 



JT l£TRO Maria Campi hiftoria uni- 
verfale di Piacenza. Piac. i6^i. j 
yoL foL 

Arrighi hiftoria di Parma. 
Giufto Fontanini délia hiftoria del 
dominio temporale délia fede apofto- I 
liea nel ducato di Parma & Piacenza. ^ 
in Roma, lyzo. foi. 

Ragionamenti farailiari fbpra il do- 
sninio e fovranità temporale nellolia- • 
to di Parma e Piacenza. foL 

Diflertazionehiftorico-politica e le- 
' gale fopra la natura e qualità di Parma. 
Jacob Paul von Gundiing hiftori 
fishe Nachrichten vonden Herzog* i 
thumern Parma, und Piacenza, und 
deflelben dependenz , vom rœmirchen 
teutfchen Reich. Francf. 1723. 4^ 




Hijioire. 
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Mr. dcVhifl. (Pitàl. T. L p. af? 

STABLE généalogique des ducs de Parme ^ 
IHaifame de la maifon Famefe. 

Pierre Louis Farnefe, fils naturel da 

pape Paul IIÏ, fut invefti des duché» 

de Parme & Plaîfance en is4<j* 
Oâave fucc.àPajrmeeni547, àPlailko- 

ce en i^çtf. 
Alexandre fucc. 1586. 
^Ranuce L iS9^- 
Odoïird L 1622, marié à Margue« 

rite fille de Côme II , grand doc de 
Tofcane. 
Ranuce IL fucc. 1646. 



r 

Odoard II, François fucc. 

* 169^, marié à 1694* * fans poC- 
Dorothée Sophie, térité, 
princeife palati- 
ne. 

I — ^ ^ 

Eiifdbeth , féconde 
cpoufe du roi d'Efps^. 
gne Philippe V. 



Antoine (uca 

1727. * fans poC 
térité I l^lu 



Don Carlos fuccé- 
^73^1 rendit les 
duchés de Parme & Plai« 
iance à la maifon d'Ao* 
triche» 



Don Philippe obtint les 
duchés de Parme & Plai« 
fance, 1748* 

Ferdinand fucc* ij6$* 
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JuftiHenning. Boehmeri Vindiciac 
Impériales pro Parmae & Placenti^e du« 
catibus. Halse, 1736. 4^ 

Hiftoria di Piacenza dall P.Poggiati. 
la vol.4^ 1754- 1766. Sin. a! a.i7Ji« 

Délia vcra origine di Guaftalla. 1 775. 

Antichità epregi délia chiefaGuai^ 
tallefe, 1774. 4**- ( P^^^ I^^^» Affo, 
prof, de ihéol. à Guallaile. ) 

Pour fe faire une idée claire de 
rhiftoire des provinces du duc de Par* 
me 5 il faut d'abord féparer Thiftoire 
des duchés de Parme & dePIaifance» 
qui ont prefque toujours été réunis, 
de celle du duché de Guaftalle » qui 
commence d'une autre manière.. 

Les villes de Parme & dePlaifancc 
avec leurs territoires furent après la 
décadence de la puilTance des empe- 
reurs en Italie dans les fiecles onziè- 
me & fuivans, ce q'ue furent tant 
d'autres provinces italiennes à CQttb 
époqueselles devinrent l'objet des coni- 
telïation entre leurs propres habirans, 
& la proie des deux faâions des Guel- 
fes & des Gibelins. Toutes ks deux 
prétendoient avoir des droits à y 
exercer leurs violences. Les Guelfes 

croy oient d'y pouvoir établir ladomi^ 
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nation du S. fiege, fous le prétexte que 
Farme & Plaifance appartenoicnt k 
l'exarchat de Ravenne, & qu'elles 
étoient amfi comprifes dans les dona- 
tions que l'empereur Charlemagne & 
fon prédécelïeur Pépin avoient faites^ 
au firge pontifical. Les Gibelins te- 
)e.toient des prétentions fondées fut 
une donation que leurs adverfàù 
res étendoient trop, & ils^foute^. 
noient par conféqoent le po.uvoir 
de l'empereur. 

Dans les revers que çes deux faâions^ 
éprouvèrent alternativement dans les 
divers pays italiens , les Parmefans &: 
les Plaifantins méprifoient les entré» 
prifes des uns & des autres , &s'ériw 
geoient communément en république» 
Cette nouvelle république manquant 
ie toutes les reâburces qui peuvent 
affermir un nouveau goiiverncment ^ 
ilégénéra bientôt en anarchie. Les prin* 
cipales familles s'emparèrent fiicceC 
Êvement d^une domination précaire;. 
Elle paiTa par les mains des Scaliger, 
des Vifcontiy des Sforce, des PaUi». 
f icint ^dcs Sanvitale r elle s'arrêta enét^ 
auprès des Correge & des Scotti, de: 
Jbrte (|ue depuis les premières années 
iu^q^moi^éii^^ iiecle^lcs Coiregp d% 
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minèrent à Parme» & les Scotti àPlaû 
(ànce. Jean Galleas Vifconti , tluc de 
Milan» renverfa encore ces nouvelles 
puiâances» & réunit les deux provin- 
ces à fes autres conquêtes en Lom» 
bardie. Les malheurs de iès fuccel^ 
feurs entraînèrent Parme & Plaifan- 
ce» Lorfqfue le roi de France Louis 
XII occupa toutes les terres du duc 
de Milan» Louis le More» Tan 1499» ^4S)^9^ 
il s'appropria de même de ces deux 
provinces. 

La jaloufie du pape Jules II tra»^ 
Taillant à détruire la fortune trop ra» 
pide des François en* Italie», regar-^ 
doit entr'autres la pojffellîon de Par- 
me & de Plaiiance» fur lefq[uelle8 1er 
(buverain pontife réclamoit. les an* 
cieitnes prétentions de fes prédécet 
feurs. Les troubles xie la Lombardie 
après les efforts terribles , quoiqu'inu^ 
tiles»de la ligue de Cambray, fâcili- 
toient les vues du pape. Parme & Plai- 
sance fe rendirent volontairement au; 
S. fiege , Tan i^i i. Dans Palliance que ifWî 
Jules II fe ménagea cette même an- 
née avec Pempereur Maximilien» ii 
eut Tatteution de s'alTurer la ppiTefliott 
de ces deux provinces» L^empereur les; 
bûlaiâa.» de foifie fouiuant (^ue k 



Ab&ÎgI histor^ 

• 

pe fe réferva de ne point vouloir pré^ 

judicier aux droits de Tempire. 
La viâoire éclatante remportée pair 

le roi de France François I , à Mari- 

i^iy. g"'^^» ^'^^ J ^ 1 5* » changea la face des 
affaires de la Lombardie, & rendit 
inutile la pofleflion de Parme & de 
Plaifance , que Jules II avoit été affez 
heureux d'obtenir. François I regar- 
da ces deux provinces comme des dé- 
pendances du duché de Milan , & en 
réclama la réunion à ce duché qu'il 
venoit de reconquérir. Léon X, fucced 
feur de Jules II » ne put pas refufer au 
roi vidorieux cette reftitution, queU 
que dure qu'elle. lui parût. La feule 
confolation que le pape put fè procu* 
rer , fut de donner à cette reftitution 
la dénomination de ceffion forcée , en 
ftipulant par le traité de Viterbe con- 
clu le 1 ^ Oâobre 15159 qu'il ne ren» 
droit point aux François les deux pla« 
ces de Parme & de Plaifance, mais 
quMl en feroit fortir fes garnifons au 
jour marqué , &que les François pour- 
roient y entrer alors librement. Le 
roi de France méprifa une modifica* 
tion qui ne pou voit jamais être de 
conféquence, à moins que le pape ivefe 

trouvit en état un jour de recouvrer 
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^ Parme & Plaifancc , & qu'il ne voulût 
* conferver pour ce cas futur des raifons 
pour fe juftifier. 

Tel étoit le deiTein fecret du pape, 
& il eut la fatisfadion de le voir ac« 
compli. Il ne pouvoit trouver que dans 
ranimoilté de Charles Quint cou- 
tre François I , le moyen de chalTer 

. les François de Tltalie , & par con< 
féquenc de reprendre fur eux Parme 
& Plaifance. L'empereur Charles V 
fe rendit aux proportions que Léon X 

' lui fit faire par fes deux légats , <S: ^on- ' 
dut avec lui Tan ijzi le traité de 
la ligue de 'Rome, en vertu duquel 
ces deux fouverains s'engagèrent mu- 
tuellement d'attaquer les François en 
ItaHe à frais communs. L'empereur 
promit au pape par le huitième ar« 
ticle de ce traité 5 qu'après la conquê- 
te de Parme & de Plaifance , ces deux 
places retourneroicnt au S. fiege. Le 
pape commença les holtiiités au mo- 
ment que le roi de France fe repo- 
foit fur la foi de la paix qui fub- 
iîftoit entre lui & le S.lîege. L'épui- 
fement des finances du roi de France, 
dont les troupes étoient mal payées, 
rendit inutiles la prudence & le cou« 
rage des génér^uj; fkançois 9 Lautreo 
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& de Foix, qui commandaietit en 

Italie. Le dégoût des Italiens pour la^ 
domination françoife, qui étoit con-» 
traire à leurs mœurs & à leur carac- 
tère , favorifa de l'autre côté les entre» 
prifes rétifiies du pape & de Petnpe* 
reur. A la ân de Novembre de l'année 
I (21. JS^^j Lautrec, qui commandoit à Mi* 
lan,fe vit réduit à abandonner cette 
ville» dont la perte fut iuivie cette 
même année par celle de Parme & de 
Plaifance. On a dit que le pape Léon 
X mourut de joie en apprenant la 
nouvelle du recouvrement de ces deux 
provinces , dont il s'étoit le plus vi^ 
vement inquiété pendant tout le tems 
de fon pontificat. 

Le pape Paul III aliéna du patri* 
moine de TEglife ces mêmes pro vin* * 
ces que fes prédécefleurs s'étoient don- 
né tant de peine à y incorporer. Paul 
m 9 né d'une maifon Florentine de 
Farneto près d'Orviette avoit un fils 
naturel d'une Romaine de la maifo» 
de RufBni , appellé Pierre Louis Far- 
Befe» La nai£Êince illégitime & la vie 
licentieufe de Pierre Louis auroient 
dû Pétoigner égaleraient de h fortune 
que fon pere lut deitinoit. Varchi a 
confervi dans fou binaire des YévQliè% 
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t mis de Florence (Xom, 111.)» 

anecdote de Pierre Louis Farnefe 
trop fcandaleufe pour être répétée, 
qui feuie défîgne Thomme le plus abo* 
minable. Paul lil ne fentit point Thor* 
reur que les aélions de fan ûls au« 
roient du lui mfpirer , & ne fuivant ^ 
que le defîc ardent d'agrandir fa fa- 
mille, il rinveftirjl'an 1^45* ^despro- 1^45:^ 
vinces eccléfîalHques de Parme, Plai* 
fance , Caftro & Ronciglione > & Tea 
nomma duc. Pour contenter les car^. 
dinauX) qui s'oppofoient vivement à 
Palicnatioii de ces provinces de la 
chambre apoftolique , le pape acheta 
d^abord Frefcati de Lucrèce , veuve 
de Marc Antoine Colonne , & donna 
cette terre à la chambre apoftolique en 
place de Caftro & Ronciglione qu'il 
lui ôta. Il s'y prit de la même mante«^ 
re pour colorer l'aliénation de Par« 
me & de Plaifance. Le territoire de Co. 
merino étant vacant par la mort de Toa 
dernier poiTeûeur Jean Marie Varani » 
qui n'avoit point d'enfans , le pape eii 
priva le neveu du défuntj Guidon Ubal^ 
do Roborco , & Pattribua à fon ^ttiu 
£!s Odave Farnele. Lorfqu'il forniu 
enfuite le projet d'enrichir fon âls 
jPlerre Louis Farnefe de Parme & de 
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Plaifance, Odlavedut céder à la cham- 
bre apoilolique en dédommagement 
de ces deint provinces Camerino (a), 
que le pape prétexta être plus con- 
venable au S* iiege , & il conféra ainfi 
Parme & Plaifance à Pierre Louis , 
fous le titre d'un duché , avec la 
condition de payer chaque année une 
redevance de dix mille écus d'or au 
S. fiege. L'empereur étoit trop fcan- 
dahfé de Tindécence & Tillégitimité 
de cette inveftiture, pour y confeirtir } 
maisilétoittrop cmbarralTépar les trou- 
bles de TAIlemage, pour en empêchée 
rexécution. Pierre Louis Farnefe entra 
ainli en polleiTion d'une dignité dont 
là conduite criminelle l'avoit rendu 
indigne , & dont cette mëmecondui- 
^147- te le priva deux ansaprès. Pan If47» 



( ) Un cardinal dont Paul 111 deman* 

da l'avis fur cette tranflntion , lui répondit 
plaifammeut qu'il donnoit à fon Ris deux 
belles & grandes faites pour une petite cham« 
bre , marquant par là Camerino. Cette ré* 
ponfe explique parfaitement la manière par 
laquelle le pape dédommagea la chambre 
apoftolique des deux provinces qu'il lui ôta. 

Voy. Hijloire aneci. iant Jtnc. que mod^ 
des duchés de Florence^ Modene ^ Ma>u 

twe&,i*arm€j Utrecht^ i^Z}, pag. jyoy 
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. Cinq nobles Flaifantins de la pre- 
mière diftindtioa fe chargèrent de Te 
venger des cruautés que le nouveaa 
duc exerqoit contre fesfujets. Ils fur- 
prirent en plein midi , le lo Septem- 
bre r î47i les portes de la citadelle de 
Plaifance, où Pierre Louis Farnefe ré* 
iidoit, Tailàffinerent , livrèrent Ton ea» 
davre aux infuUes du peuple , & cxci* 
terent par leurs conjurés les h^bitans 
de Plaifance à fecouer le joug que le 
pape venoit de leur impofer. Les Plai« 
fantins ne balancèrent point de ren- 
trer fous la domination légitime de 
* l'empereur, tàndis que les Parmefans 
relièrent fous celle des Farnefe , Pierre 
Louis laiflant* un fils- nommé Oâave« 
Le reflentiment de Paul III , qui 
déploroit en même tems la perte d'un 
fils chéri , dont il imputoit le meur- 
tre à l'empereur, & celle d'une pro- 
vince dont l'empereur venoit de le pri- 
ver, lui infpira les moyens les plus 
violens, qui demeurèrent fans effet» 
Ni le roi de France , ni les Vénitiens 
ne fe laiflerent perfuader par le pape 
d'époufer fes intérêts 5 il devoit mê- 
me craindre que l'empereur juitement 
irrité de fes procédés , ne s'emparât 
eocore de Parme« Le pape recourut; 
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^ dans cette perplexité à un moyen bî- 
2arre & malheureux. Il révoqua la 
celîîon quMI avoit faite de Parme & 
de F laifance aux Farnefe » réunit les 
deux provinces au patrimoine de PË« 
glife, & imagina de dédommager Odla* 
ve par un nouvel établiifement dans 
l'état eccléfiailique. Il fe flatta de fa- 
ciliter ainfi la reilitution de Flaifan* 
ce , & (le prévenir la perte de Parme. 
Cette politique manquée eut des lui* 
tes contraires. Le jeune Oâave étoit 
mécontent de fe voir frullré de i'hé- 
ritage de Ion pere : il voulut fe met- 
tre en polTefEon de Parme par fur- 
prife; & ce coup ayant échoué, il 
le jeta dans le parti de l'empereur, 
lui vouant un attachement inviola- 
ble s'il vouloit faire fa fortune. Le 
pape Paul III , âgé de quatre-vingt- 
deux ans , ne furvécut point au cha* 
grin que rinâdélité de Ton petit -âls 
lui devoit caulèn 

Par une de ces révolutions fubites 
qui changent la dellinéedes Etats con« 
tre toutes les vraifemblances que les 
hommes peuvent imaginer, le jeune 
Oâave fut immédiatement après in- 
vcfti de Parme par le fucceffeur mô^ 
me de fon ayeuL Le parti des Faniez 
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fc avoit la plus grande influence dans 
le conclave tenu après la mort de Paul 
III, & éleva fur le trône pontifical le 
cardinal Del Monte, qui prit le nom 
de Jul^s IIL Le nouveau pape illuftra 
le commencement de Ton pontificat 
par une aâion noble & défintéref^ 
fée , en reftituant Parme au jeune duc 
Oâave Farnefe , pour marquer la re* 
connoiffance qu'il devoit à fa famille. 

Jules III dédaigna les infiuuations 
de ceux qui lui repréfentoient le tort 
qu'il faifoit aux domaines de la cham* 
bre apoftolique , & fuivit les fenti- 
mens d'une généroficé qui auroitcté 
auflî eftimable qu'elle étoit jufte, (i 
elle avoit été plutôt fondée dans le 
caraâere du pape » que produite paf 
ks premiers tranfports de joie. Octa- 
ve avoit des raifons très - valables de 
Te Ê€r à Pamitié de Jules III, qui lui 
devoit fa reconnoilTance , & de l'em- 
pereur Charles V, dont il avoit épbufé 
la fille naturelle Marguerite, veuve 
du duc Alexandre de Médicis. L'un 
& l'autre furent cependant ceux dont 
il éprouva bientôt les mauvaifes inten- 
tions. Jules III fe repentit d'une 
béralité précipitée , & Charles V es- 
péra de reprendre Parme- coitame ii 
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tenoit encore Plaifancc. Effrayé de 
* Torage dont Octave fe voyoit me- 
naeé, & auquel Tes forces feules ne 
pouvoiciit réfifter,il recourut à l'en- 
nemi héréditaire de Charles V, au 
roi de France Henri II , qui avoifc 
un intérêt égal de rentrer en Italie 
& de détruire les vues de rempereur. 
Henri II prêta auffi fans héfiter le 
fecaurs demandé par Oâave» quife 
vit par-là en état de repoufler les atta- 
ques que le pape formoit contre Far* 
me avec Taide des Impériaux. Les fe- 
cours réciproques que le roi de Fran- 
ce prêta au duc de Parme 9 & l'empe- l 
reur au pape, entraînèrent la guerre j5 
X/ff. opiniâtre, qui ceflà Pan 1 5 parla ; 
trêve de V aucelles, & qui recommença 1 
après l'abdication de Charles Quint , ' 
entre le roi de France &PhilippeII 
. roi d'Efpagne, avec une nouvelle vi- 
vacité, jutqu^à ce qu'après lafuuefte 
bataille de Saint- Quentin , les prin- 
ces italiens alliés du roi de France 
furent réduits à la néceffité de recher- 
cher auprès du roi d'Efpagne la paix 
qu'il eut la générofité de leur accor- 
der. Le duc Odave Farnefe de Par- 
me étant compris dans Tamniftie gé- 
nérale eu Italie > Philippe II lui ren- 
dit 
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, dit même. Tan lyyy, la ville & le ter* l^^f. 
ritoire de Plaifance^que Charles Quint 
avoit occupé Tan i ^47. Odave trant 

. mit ainiî toutes les provinces que 
Pierre Louis FarneTe avoitr obtenues 
dujS. (lege, àfon âis le célèbre Alexaa<« 
dre Farnefe. 

Cç prince, connu par fes grands ta* 

y' lens , redoutable aux Pays - Bas com* 
me général & comme politique, dont 
k gloire auroit été complette s'il avoit 
lèrvi un roi moins ambitieux & moins 
" cruel , termina fa brillante carrière ea 
France, Il s'y trouva par les ordres 
du roi d'Efpagne, pour appuyer le par- 
ti de la ligue contre Henri IV. Allant 
délivrer la ville de Rouen affiégée par 
Henri IV^ il prit la ville «de Caude- 
bec, eut le bras cafle à la prife do 
cette ville , immortalifa fa réputation 
par la plus belle retraite , & mourut de 
fa bleiTure à Arras, le 2 Décembre 1 592. i ^^Zm 

Il avoit eu en mariage Marie de 
Portugal, fille d'Edouard duc de Guy- 
marancs , le dernier des neuf enfiafnt 
d'Emanuel5& frère de Jean III roi de 
Portugal* Il laifla de ce mariage deux 
fils , Odoard qui fut cardinal , &Ra- 
nuce Farnefe qui lut fuccéda aux du*. 
€hés de Parme & de Plaifance« Ce me- 
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me duc. Ranuoe, ie premier de ce iiorBu 
«donna le premier lieu à ce que les du* 
i^hcs de CiKtro & Ronciglione furent 
lëparés du domaine de fa maifon , eia 
empruntant de grofles fommes du 
Mont de Piété de Rome , puur le(quel« 
les ces deux duchés furent hypothé* 
iqués & enfuiie occupés par la chanv- 
bre apoftolique. Pour éviter lés répé- 
titions , nous renvoyons les ledeurs à 
l'article hiltorique de ï'Exsit eccléliafti* 
que, où nous avons expofe le détail 
ëe cet événement. Ranuce rendit (pa 
tiom célèbre dtns Thiftoire de Portu- 
gai, par les prétentions iafruotueufes 
qu'il forma fur cette couronne après la 
«nortdu roiHenri le cardiaal,ran 1 580. 

La defcendance màle de Farnefe 
manqua Tan 17JI par la mort du duc 
Antoine^ Sa fucceilion avoit occupé 
les puilTances européennes depuis Taa 
1718, & remplit enfin les projets for- 
més pour cet événement. Ëlizabeth • 
iille du duc Odoard Farnefe, fils de 
Ranuce II duc de Parme , & féconde 
époufe du roi d'Efpagne Philippe 
grinceife auili ambitieufe que pré- 
* voyante, travailla pour procurer un 
«tabliffement àfon fils ainé Don Car- 
los^ & l'obtint par ia quadruple 
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liance de raiiiiée 171 8- Les rois de 
France & d'Angleterre deûrant de ter^ 
-miner par le traité delà quadruple aU 
4iatu;e les troubles de TEurope , d'ea 
couper les fources de tranquilliferla 
cour d'Efpagae , remplirent ces object 
diâerens , réglant la fucceffion da 
grand duché de Torcanc.& des duchés 
•de Parme & de Plaifance.en faveur de 
rinfant d'Efpagne. On ftipula ainfî 
j>ar Tardcle V du dit traité , ûgné k 
Londres le 2 Août 1718, nouveau fty* 
le« que ces trois provinces feroienc rCio 
connues des âeâ mafculins du (aink 
empire romain: ^ (,Conventum fuit 
,3 ut ft^os feu ducatus à prac (acis mag.» 

no duce Hetruri?^ , Parma^que & 
n Placentide duce, modo poâeili , futu# 
I, ris in perpecuum rétro temporîbus,^ 
^ ab omnibus partibus contrai^ancû 

bus agnorcantur & habeaniiir pr« 
^ indubicatis facri romani imperu 

feudis^narculinis i '^) & qtfen cat 
que la defcendance màle manquât, & 
que ces provinces fuâènt dévolues au 
iâint empire , le fils aîné de la reine 
d'Efpagne » ou Tes Êis puinés & leurs 
defcendans fuccéderoimt dans ces pro« 
vinces: ( Siquando cafus aperturse 

y diâocum ducatuum deâciea* 

Ma' 
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^ tiam hseredum mafculorumcontiri'» 
gat , èlius diâae Hirpaniarum régi* 
„ nse primogenitus , hujufquedefcen- 
^ dentés mafculi ex légitime matri« 
^ monionati, iifque deficientibiis fè. 
^ cundus aut alii poftgeuiti ejut 
^ dem reginae filii , fi qui nafcentur , 
^ pariter una cum eorum pofteris maC 
19 culis ex legitimo matrimonio na^ 
^ tis, in omnibus didis provinciis 
^ iucGedaiu ). L'empereur dut ea 
même tems s'engager d'efFeduer la dé- 
libération de Tempire à cette fuccet 
fion , & de faire expédier là • deflus les 
, lettres d'inveftiture éventuelle. Enfin» 
Êx mille Suifles, étant d'une puiflance 
neutre » durent occuper les provincei 
rafdites , pour aflurer la fucceifion au 
fils ainé de la reine d'Efpagne , Don 
Carlos , fans enfreindre pourtant les 
droits des ducs tant qu'ils vivroientf 
ou tant qu'ils auroient de la poftéricé 
mâle. Ce plan étoit jufte & fage. Les 
. droits de l'empereur furent fauves , & 
la fucceffion des provinces fut ftipulée 
à l'héritier le plus légitime. Les Etats- 
Généraux & l'empereur le fignerent ^ 
. & le roi d'Efpagne l'accepta , le 17 
I7JX0. Février 1720 j Tempire y confen- 
tit le 7 Décembr« 1792 } Tempeircur 
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.fit expédier les lettres d'inveftiture, 
& le congrès des plénipotentiaires 2lC 
iemblé à Cambray , pour former le 
traité de paix déûuitif, fonda Tes néo 
gociations fur cette convention. Il 
^ n'y eut que le pape Innocent Xill qui 
fut irrité de rinvefttcure de Parme & 
de PlaiPance donnée à Tlafant. Ré» 
damant les anciennes prétentions du 
S. fîege fur ces deux provinces , & 
ibutenant la fuzeraineté , qui depuis 
tous les (îecles , & particulièrement de» 
puis Paul m 9 avoit appartenu au S. 
liège , il fit protefter contre les dé.* 
marches qu'on ferait: à Tégard de ces 
duchés, par une déclat:ation que le 
nonce du pape à Paris, Bartholomée 
Maifei,Êt publier au congrès deCam* 
bray par Tabbé Kotta, au mois de Mars 
172^. Les puiifances traitantes n'eu, 
rent aucun égard aux oppofîtions du. 
ibuverain pontife , & ratFaire alla 
comme ou étoit convenu. On iigna la 
paix de Vienne, le 30 Avril 1725, dont 
rartide VI ratifia entièrement le plaa 
concerté. Il arriva pourtant un inci^ 
dent qui occaûonna de nouvelles né« 
gociations. Le duc François de Parme, 
étoit mort en 1726 fans en fans , &• 

ion frère Antoine qui lui fuccéda»! 

M 3 



quoiqu'il fût marié à Henriette prîn- 
ceiîe deModene,. n'eut pourtant pa$v 
non plus de poftérité. Le moment 
approchant ainfi que Pinveftiture don- 
née à Don Carlos aîloic avoir Ton effet,, 
fa mere la rèîhe d'Efpagne fouhaita dé- 
faire occuper les duchés de Parme & 
dePlaifance, de même que le grandi 
duché de Tofcane, par fix mille Efpa- 
gnols, au lieu des Suifles qu'on avoit 
ftipuîés. Les rois de France & d'An- 
gleterre, dont elle follicita le confente- 
ment, le donnèrent par les articles 
IX & X du traité d'union & d'ami- 
tié conclu entre les trois rois deFran- 
ce^d'Angleterre & d'Efpagne, à Seville^ 
le 5 Novembre 1729 , auquel les Etats-^ 
Généraux accédèrent le 2J Novem- 
bre de la même année. L'empereur re- 
fufa abfolument de confentir à une 
démarche qui étoit contraire à la paix 
de Vienne , & qui paroiflbit blelîer Tes 
droits de fuzeraineté pendant la vie 
des ducs. Quelque peine que la cour 
de Madrid 5r les alliés de Seville eni- 
ployaflent , l'entrée des garnifons ci", 
pagnoies dans les duchés ne put pas 
avoir lieu. Afin qu'on ne pût Tcirec- 
tuer contre Taveu de l'empereur , il fe 
mit en état de i'empècjier par force. 
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• 

Au moment que cette détitarche ani>. 

ma les alliés de Seville à intercéder 
d'autant plus vivement en foveur de? 
Fa cour de Madrid , & à infifter au-i- 
prés de l'empereur pour qu'il foulFiit 
aesgarnifons erpngnoles dans les villes 
parmefaues & plaifandnes , le fujet de 
cette difpute changea tout d'un coup, 
le duc Antoine de Parme étatit more 
en 173 Il avoic fait un tedament par I79»f# 
lequel il avoit nommé Don Carlos Ton 
fuccclfeur, &iine parut plus exiite» 
tfobftacles qui puflent priver l'Infant 
de la pofiellîon des duchéb de Parme 
dePlaifance. li furvint cependant deux^ 
accidens qui frappèrent la cour de Ma- 
drid» Là veuve du duc de Parme décla^ 
ra d'être enceinte pour la première fotn^ 
& le duc avoit expreflement déclara 
dans fon tefl:ament,que (i la duchei)eac<> 
couchoit d'un enfant mâle,la fucceirioiv 
luiappartiendroit. Pour maintenir les 
droits du pofthume,& pour foutenir les^ 
droits de iu:&eraineté,rempereuriit en* 
trer fes troupes dans le duché de Parme, 
dès que le duc fut mort. Ces deux ac» 
eidens furent également inopinés. 

Le pape réitéra en même tem«- 
fes proteliations , & déclara les du-* . 
ché^ de Parme & de Plaifance d€& âefs» 

Ai4 
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appartenant au S. ficge. Oddi , com- 
miâaire apodolique, afficha par - tout 
cette déclaration , & Tempereur re« 
jetant des prétentions que la voix 
linanîme despuiflances contraâantet 
de la quadruple alliance avoit déia- 
'Vouées , donna ordre à fon général 
Stampa de déchirer toutes ces affiches 
du pape où il les trouveroit. La même 
conduite de Tempereur^qui parut éloi* 
gner Tlufant de la jouilTance des du^ 
chés 9 devint pourtant un moyen qui 
accéléra la dedinée de ces deux pro-. 
TÎnces. Lorfque les alliés de Seville 
virent les duchés dans les mains de 
Tempereur, & que la groffefle de la 
ducheife douairière de Parme céda de 
retarder le droit de fucceilion de Don 
Carlos 9 ils s'empreiTerent de l'en met* 
tre en polTelfion & d'exécuter les trai-. 
tés qui la lui garantiiToient. AuIIî Tem* 
pereur n'héfita plus de fe rendre aux 
indances des alliés de Se ville» particu- 
lièrement du roi d'Angleterre & des 
Etats - Généraux , & de figner à Vien* 
ne, le 1 6 Mars 1 7 3 1 , le traité en vertu 
duquel il confentit à l'entrée des garni, 
{bus efpagnoles dans le Parmcfan. Le 
même traité fut conlîrmé par Talliance 

conclue à Vienne entre l'empereur & 
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les rois d'Efpagiie & d'Angleterre , le 
Juillet 1731 9 par laquelle l'empe^ 
reur déclara qu'il n'avoit eu d'autres 
iatentions en faifant entrer fes trou* 
pes dans le Parmefan , que d^en aflu* 
rer d'autant plus poiitivement la fuc 
ceflîon à llnfant» après Textinâtoii 
de la poftérité mâle des Farnefe. Ëa 
conféquence de. ces traités définitifs 9 
Don Carlos entra enfin Pan i7Ji,dans 
la poiTeiBon des duchés de Parme ^ 
de Plaifance, dont les fujets le requ- 
irent avec des acclamations de joie. - 
La fortune de Don Carlos lui a voit 
• dediné des provinces plus étendues, 
.& chan&fea le fort des Parmefàns & 
des Plaifantins , trois ans après qu'ils 
. furent entrés fous la domination de 
-l'Infant. Il s'empara en 1734 des deux I7j4« 
Siciles, comme on verra à l'article 
htftorique de ces deux royaumes; & 
:pour les garder, il rendit en pleine 
propriété les duchés de Parme & de 
V Flaiiance à l'empereur^en vertu des pré- 
; liminaires de Vienne de l'année 1 7^ 

Le droit d'héritage & les traités 
.^voient transféré les duchés de Par- 
me & de Plaifance à la fille de l'empe- 
reur Charles VI, Marie Thérefe , reine 
tioi]j^rie , depuis impératrice rei- 



Diyiiizea by Google 



ne. Ses armes vSc fon courage dévoient- 
trop embrafler pour pouvoir faire 
-valoir fur ces duchés des droits dont 
•cette princefle étoit digne. Elle perdit- 
Parme & Plaifance , dans Tébrenle. 
ment général que ion héritage pater*. 
nt\ eut à fouffirin 

L'Infant Philippe d'Efpagne cher-, 
cha un établiiTement en Italie , & oo. 
cupa elfedivement l'an I74f les du- 
cJîés de Parme & de Plaifance. La reine.- 
de Hongrie eutla,gloire de reconqué- 
rir ces deux, provinces qu'on venoit: 
de lui enlever par force, . avant que de: 
les rendre au. même prince. Les Au* 
trichiens. les reprirent au mois de* 
Alars de Tannée fuivante. Marie. Thé- 
refe ne put fupporter qu'on lui arra- 
chât une partie de fon domaine patcr— 
net } elle eut la grandeur d'ame de lai 
donner, voyant que c'étoit le moyeni 
de concilier la paix» Le roi d'Efpagnc: 
ie détifta des : prétentions quHl aroit: 
^c^rmées fur la fucceiîion de Charles* 
VI , & renouvella la garantie de lai 
Pragmatique- Sandion. En confidé-- 
ration de cet accommodement , larei* 
ne de Hôni^rie ne balança pns de céder; 
àrinfant Don Philippe la fouveraine- 
ii qu'il aoibitionuoit. tn- Italie. Ce* 
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ftt de cette manière que l'Infant Doïiî 
Shilippe obtint la poâTélHon* des du* 
chés de Parme & de Plaifance , parle 
traité de paix d'A^ije - la* Chapelle du^ 

Odobre 1748. Le marquis d'Ahu. 1748* 
mada, général efpagnol, eu prit poiTef* 
fion ràn 1749 pourl'Ittfânt. Ce prince^ 
arriva lui .même le 27 Mai de cettç' 
année à Pàrme>oir rinfante {on épou(e* 
le fui vit au mois de Novembre. Avant' 
que ces deu^i^ provinces paflaiTent de 
la maifon d'Autriche à celle de Fin-- 
fant Philippe, une partie du duché' 
de Plaifance avoit été cédée au roi de- 
Sardâigne, Marie Thércfe ayant fuc 
lis braç après latncKt de fôn pere cette 
guerre que fon intrépidité & fa pru* 
dence feules la' mettoient en pouvoir' 
de foutenir , crut à propos de fe mé^ 
' nager Pamitié du roi de Sardaigne» 
Dans cette vue elle lui céda entr'au-- 
très par le traité de Worms du 
Septembre 1743 , la ville dè Platfan- 
pe& cette partie du Plaifantin qui efl:'" 
fituée entre le Pavefàn , le Pô & ia« 
Kura 5 jufqn'à la fourcede cette riviè- 
re aux confins génois. Lorfqu'enfui« 
te les duchés de Parme & de Plaifance 
furent cédés à rihfànt Don Philippe* 
papla p.aix d'Aix-la - QiàP elle , com^ 

M 6' 
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me nous venons d'obferver , le roi de 
Sardaigne ne put refufer de rendre 
la partie du Plaiiantt ti que Marie Thé- 
rcfe lui avoit cédé^. Cependant Tim- 
pératrice Marie Thérefe & le rat de 
Sardaigne fe réferverent par Particle 
VU du traité de paix d'Aix- la • Cha* 
pelle 5 la reverfion des deux duchés,au 
ças que la defcendance mâle de lia* 
fant Don Philippe manquât , ou que 
rinfant Don Carlos parvînt à la cou- 
ronne d'Efpagne , & que Un fa m Don 
Philippe lui ruccédât à celle des deux 
Siciles. ^ un de ces deux cas arrt- 
voit , la maifon d'Autriche dévoie 
être réintégrée dans la poffellton des 
duchés de Parme & de Plaifance , ainfi 
que le roi de Sardaigne dans la poire^ 
fionde-la ville dePlaifance & de cette 
partie du Fiaifantin qui lui a été cé- 
dée par le traité de Worms. 

Lorfque Don Carlos monta fur le 
.>7f9« trône d'Efpagne» Tan I7f 9 , il laiâa ce- 
lui des deux Siciles à fon troifieme 
;^ls Ferdinand., & Tlnfant Don Phi- 
lippe ne quitta point les duchés de 
Parme & de Plaifance. Ni la mailoii 
d'Autriche , ni celle de Sa voye n'en ré- 
clamèrent la joui (Tance , Tune en 

coofidératioA de rétroite altiaace dans 
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laquelle elle écoit avec le duc de 
Parme , Tautre à caufe d'une foth- 
me d'argent qui lui fat |)ayée pour 
l'en dédommager^ 

Don Philippe mourut Pan i^6^ , & I76f. 
fon âls Ferdinand lui fuccéda. Ce 
prince fe trouva dans la néceflîté de 
combattre le 2ele trop indifcret du 
fouverain pontife Clément XIIL Le 
duc de Parme fit valoir le privilegç 
accordé par le pape Paul III » en ver* 
tu duquel l'évêque de Parme devoit dé- 
cider les affaires eccléliaftiques de foti 
cvêché fans la participation du S. 
iiege. Le duc établit encore le g Fé« 
vrier -» un tribunal particulier 
oui devoit juger tous les dilféreuds 
fur des biens & droits eccléfiaftiques. 
Une appellation illégitime portée à 
Rome contre les privilèges de l'évè* 
que de Parme , fut enfin la caufe que 
le tribunal que nous venons de nom*- 
mcr publia le i% Janvier 176*8 un i^a^l 
décret qui reflerra encore plus l'auto- 
rité du S. fiege fuir le Parmefan. Le 
pape répondit aux difpofitions que le 
duc de Parme marquoit par un reilen* 
riment démefuré : il réveilla les pré- 
tendus droits de fuzeraineté du S. fiege 

fur les duchés de Parme & de Fiaifaa* 

• _ • * 
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ce , & lança contre le duc un bref daté* 
du Janvier 176g, qui établit cer^ 
droits,. & annuila tes décrets pafles & 
fbturs du nouveau tribunal eccléiiaCli* 
que de Parme. Ce bref ne confondit*: 
que Ton auteur. Toutes les puilTances^ 
de la maifon de Bourbon furent indi. 
gnées d'une démarche trop violente, & 
demandèrent Pabolition du bref; La^ 
prudence de Clément XIV répara les> 
excès de Ton prédécelTcur en aboliP- 
lànt ce Bref^ en Te défiftant dés pré^^ 
tentions fur la fuzeraineté deParme & 
de Flaifance, & en rétabliiTant Tami*- 
tié entre le S. fiege^ & la maifon du-- 
cale de Parme. 



G u A s T A L L ^ 



i^ Ous avons différé jufqu'à préi- 
fent de parler du duchéde Guallalle,.» 
qui compoPe aâuellement une partie* 

du domaine du duc de Parme-, mais^ 
dont rhiftoire eil abrolument étrangè- 
re à celle deParme. Le duché de Gua& 
talle formôit une partie du duché de* 
Mantoue établi par Louis Gonzague^* 
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TABLE généalogique des ducs de GuaJiaUe 
de la maifm Gonzague. 

Ferdinand I Gonzague, comte de Guaft 
taiie, 

Cëfar I fuccéda, içç?. 

Ferdinand II , prince de Guaftalle ^ fuce. 

* 

É — — I I I I i | 

André Gonzague. 

< * ^ 

Jean Gon- Vincent 

zague , Gonza» 

^ lanseiu gue, duG 

de Guaf. 

tallc,fucc. 

in- 

vefti par 
Tempe- 
reur, x(î92. 



Anne Tfabelle, 
mari e à Charles 

IV, ducdeMan* 

tOUOi 



Céfar II fucc. i6%z. 

Ferdinand III fucc. 
premier duc de Guaf- 
talie,* 1678. 



Marie Viéloî- fans, 
re , mariée à 
Vincent Gon« 
zague. 



{ I 

Antoine Ferdinand Jofeph Ma* 

fuccéda , T703 , ob* rie fuccéda , 

tîncSab.& 602.17089 * fans enfanSi 
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duc de Mantouc,. François II , mourut, 
l'an if 19 » il laiila le territoire de 
•Guaftalle à fon fils cadet Ferdinand, 
-que nous avons marqué dans la table: 
généalogique des^ ducs de Mantoue». 
Ferdinand transféra cette province 
fes defcendans v qui la poflederent d^su- 
bord fous le titre de principauté, 
dont Ferdinand III prit le premier le tî^ 
tre de duc. Ge même Ferdinand mou* 
rut en 167g làns poftérité mâle. Il ne. 
lâifla que deux fillesjdont Tune fut ma^ 
liée au duc de Mantoue Charles IV^ » &* 
* l'autre à'Vinccnt Gonzaguej coufîn de-* 
Ferdinand III ». dcrccadant du mème^ 
ayeul .9 comme on remarquera dans la ^ 
table généalogique que nous avons- 
jointe ici; Vincent Gonzague tâcha de * 
fuccéder à Ferdinand III, & follicitai 
rinveftiture de l'empereur qui de-- 
voit être regardé corn nie le feigneuf 
-fuzerain de Gualhlle. Cette province.;^ 
étant un ancien .domaine de Pempire». 
en fonnoic adutUement un Sef., doute 
-la difpoOtion appartenoità reroipereun . 
Il en conféra Tinveltiture à Vincent' 
Gonzague l'an 1692 9 & celui*- ci en» 
laifla la poiTefîîon à fon fils Antoinec 
Ferdinand» Antoia&réunit' à fon dij^*- 
jshé les dcuxvfifincip.aurés de SabiCk^- 
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nete & de B0220I0, Toutes les deux 
avoient appartenu,de même que Guaf< 
talle, à la maifon Gonzague de Mai^ 
toue, & en avoient été féparées de- 
puis 1478 9 que le ûk cadet du due 
Louis III de Mantoue , Jean François, 
Us obtint pour fa part de l'héritage 
paternel. La poftérité de Jean Fran- 
.^ois avoit gardé ces deux principau- 
tés jufqu'à 1703 , qu'elle s'éteignit 
par la mort de Jean François IL Le 
duc de Guaftalle, Antoine Ferdinand^ 
follicitant auprès de l'empereur Tin* 
veftiture de Sabionete &defiozzoio « 

'7^8. Tobtint Tan 1708. Ceft ainfî qu'après ' 
lia mort d'Antoine, qui n'eut point de 
poftérité, fon frère Jofephe Marie fuc* 
céda au duché de Guaftalle , de même 
qu'aux principautés de Sabionete & 
de Bozzolo. Ce prince étant mort 
comme fbn frère fans poftérité , l'an 

I74<). 174^ , l'empereur François I occu« 
.pa fes provinces comme des fiefs dé- 
volus à l'empire, Lorfque deux ans 
après la maifon d'Autriche fut obli- 
gée de facrifier des pofTeffions italien- 
nes pour conclure la paix d'Aix-la- 
Chapelle , Guaftalle , Sabionete & 
Bozzolo payèrent à llnfant Don PIii« 
•lippe fous leS' mêmes conditions que 
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Etat polit iqjje dés £tats du 
Buc DE Parme. 



L 



lE duc de Parme pofkAe les du- Provïjw 
chés de Parme, de Plailauce & de^*^^- ... 
Guaftalle, qui compofent une étendue Etendaei 
de 90 milles quarrés géographiques. 

Étant fitués dans Theureufe région Produc- 
de la Lombardie, ils partagent i^vec^^J^^*^ ^ 
elle la douceur du climat &la fertilitég^taL ^ 
du fol. L^'S ruifleaux fréquens qui 
defcendent des Apennins & qui Te, 
jettent dans le Pô, répandent une fé- 
condité furprenante 5 il y a des prés 
qui fe fauchent jufqu'à cinq fois Tan- 
née. Les fruits, les vins, les châtai- 
gnes & les olives y font en abondance: 
les vins font doux & forts j le meilleur 
fe tire de Firenzuota : les grains quVn 
y recueille ne fufFifent pourtant pas à 
laconfommation des.habitans. 

Les beftiaux & les cochons (ont en Du règne 
grand nombre dans ces duchés. Ou*^*** 
les exporte , & on en retire des pre* 
miers le fromage parmefan , fi con- 
nu au dehors & fi lucratif aux ha« 
bitans de ces provinces: on en fait 
de trois fortes , forma^io di forma » . v 
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Ji robiole » di Robiotini. Les ver» è 
foie y font entretenus avec beaucoup* 
de foin & fournilTent un des princi^ 
paux articles du commerce des Parme- 
fans & des Plaifantins. 
Bn règne Les Apennins fourniifent: aux Far- 

aunéral. mefans des mines de fer, de vitrioF 
& de cuivre : on a même commencé ky 
febriquer de racler. Les environs de 
Bardi procurent des criftaux. On trou*- 
ve à Salfa , (ituéà 9 lieues de Parme, 
une fource faUe , qui fournit chaque' 
année 16^000 livres de fel, poids da 
pays, ce qui remplit les deux tiers de» 
beibins de ces provinces. Les eaux y 
font bitumineufes, & on retire de leur 
furface de Thuile de pétrole. On ne les 
gradue point,une évaporation de quin* 
2e heures fur le feu Tuffifant pour les^ 
amener au point de criftallifation. On* 
trouve beaucoup d'huile de pétrole 
à Miano & Viz2olla9 à Fornola 9 à- 
Rubiano & à Lifignano il y a auflî 
à ce dernier endroit deux fourceft 
d'eaux minérales. 
Fopil»^ On ettimc le nombre des habitant- 

iion. de ces duchés à 900,000; la capitale 

feule en renferme 40 , oco. 
Couver- Le duc de Parme eit un fouverain 

nement illimité dc fcs provinccs. Son confeil 
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eft comporé de quatre minières , & il 
eft en même tems un tribunal Tuprè^ 

me 9 auquel on porte les appellations* 
4es fèntences des juges ordinaires. La- 
julHce elt adminiftrée à Parme par le- 
gouverneur, qui eft aidé dans Tes fonc« 
tions par deux auditeurs , un pour le 
civil, un autre pour le criminel. Les. 
affaires qui regardent les finances font 
jugées par le piagifirato fufyemo ddlt 
Jîmnze formé par un prélîdent , par 
quatre oonreillers un avocat fifcal,. 
un procureur ûfcal & un greiHer ou< 
cancelliere. Les revenus publics font 
adminiftrés par quatre régiifeurs qui 
fendent compte immédiatement au. 
confeil du prince. 

11 n'y a point d'archevêque <ïans Ics^jl^^^^^^ 
provinces du duc de Parme. On y^ue. 
compte trois évèques » un à Parme fu& 
fragant de rarchevèque de Boulogne , 
«niPlaifance fuffragantde Tarchevè* 
que de Milan , un à Borgo di S. Do- 
mino fulïragant; de rarchevèque. d^ 
Boulogne. 

• Le duc de Parme entretient deuXjj^^"*^ 
mille ibldats : il poâede deux bonnes 
citadelles, celles Je Parme & de Plai- 
fauce. L'alliance de la maifon de Bour- 
bon tient lieu d'une nombreufe a]> 
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niée au duc de Parme , & lui garantit 

la fûreté de Tes provinces» 

*Wic«^* On eftime les revenus do duc [à 
* douze millions de livres parmefanes : 
^omme la livre de Parme vaut 5 fols 
ou le quart d'une livre de France, ces 
dou2e millions en font trois monnoiç 
de France. Les revenus du duc pro^ 
viennent des douanes, delà fermedu 
tabac & du fel , de la taille des biens 
fonds ) des droits d'entrée, du pa- 
pier timbré & des mines des Apennins/ 

Commer- Le commerce fleurit par les foins 
^ d^un gouvernemeut qui fanime , 8ç 
par les matières que la terre fournit. 
La vente des beiHaux & des cochons» 
des laines 9 des foies & des fromages , 
compofe i'exportation. Les draps , la 
fayance , la cire » le papier & les fà- 
vons occupent les fabriques princi- ' 
pales, La âlanderie conHilérable de 
foie que M. Maumari a établie à Par- 
me , & la foire des coques dans cette 
ville , font les objets les plus iropor* 
tans du commerce des foies parmcfa*- 
M., nés» On a établi à Parme depuis 176S 
une très - belle imprimerie & une des 
aieilleures fonderies de caraâeres* 

« 

PJN du tome prmUn j 
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